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Décret concernant les Contr^acteurs ^ rendu le 
Juillet 1793 J fAn II de la République, 

Lüi Convention nationale, après avoir entemtu le rapport de son 
Comité d’instruction publique, décrète ce qui suit : 

Aux. I. Les Auteurs d’écrits en tout genre , les Compositeurs de 
Musique, les Peintres et Dessinateurs qui feront graver des Ta- 
bleaux ou Dessins, jouiront durant leur vie entière du droitcxclusif 
«le vendre, faire vendre, distribuer leurs Ouvrages dans le territoire 
de la liépublique , et d’en céder la propriété en tout ou en partie. 

Aitr.'IL'Leurs liéritiersouCMaiennairM fouirontdo-inèjiie d/ult 
durant l’espace dedix ans après la mort des ailleurs. 

Art. III. Les Officiers de Faix, Juges de Paix oit C'ômnmsaires 
de Police seront tenus de faire confisquer , à la réquisition et 
au profit des Auteurs , Con^oaitews , Peintres ou Dessinateurs 
et antres, leurs Héritiers ou Cessionnaires, tous les Exemplaires 
«les Editions imprimées ou gravées sans la permission formelle et 
par écrit des Auteurs. . , 

‘Art. IV. Tout Contrefisoteur sera tenu 4e payer aa «éritable 
Propriétaire une somme équivalente au prix de trois mille exem- 
plaires de l’Edition originale. 

A RT. V. Tout Délntant 4’Edition eontrcfiaite , s'il n’est pas recon- 
|in Contrefacteur, sera tenu de payer au véritable Propriétaire une 
somme équivalente au prix de cinq cents exemplaires de l’Edition 
orit^uale. a > , , 

Art. VI. Tout Citoyen qui rtfettfa au jont un Ouvrage , soit d« 
Littérature ou de Gravure dans quelque genre que ce soit , sera 
obligé d’en déposer deux Exeipplsires é la Hibliothèque nationale 
ou au Cabinet des Estampes de la Eépsbliqwd , dont >1 ieterra un 
reçu signé par le Bibliotliécaire ; faute de quoi, il ne pourra être' 
admis en justice pour la poursuite des Contrefacteurs. 

Art. Vn. Les Héritiers de PAiiTeor d'un O u v rag e de Littéra- 
ture ou de Gravure, onde toute aufre produclfnn ijêl’espritou du 
génie qui dp'parUcnncnt aux Beaux-Arts , en aurodt la propriété 
BXttustvtr pHrâ étant dix années. - — — 

Je pUtei la présente Edition sous la sauve-garde des Loie et de la 
probité des Citoyens, Je déclare , que .je poursuivrai devant les Tri- 
bunaux tout Contrefacteur , Distributeur ou Débitant d’Edltioa 
sontrefaite. J'assure même au Citoyen qui me fera eonnoitre le Contre- 
facteur, Distributeur ou. Débitant, la moitié du dédommagement 
que la Loi accorde. Les deux exemplaires, en vertu de lo loi, sont dé- 
potés à la 'Bibliodùque nationale, Paris, ce a vendémiaire, an X 
«le la République Française. 
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'On trouvt t ehtz^ mime Librairt , U$ Ouvrages suivant du mima 

I.e Spectateur Français ^ avant la Révolution, i vol. in-8». 5 lir. 
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in-S». 4 liv. lo s. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


E N publiant le Quatrième et le Cin- 
quième Volume des Constitutions de 
r Europe y je n'ai pas eu seulement en 
vue de faire connoître la Constitution 
Françoise , je m’étois proposé de re- 
monter à l’origine de notre pifemier 
Gouvernement, et de présenter le Ta- 
bleau des Révolutions diverses qu’a tra- 
versées la Nation depuis son existence 
jusqu’à nos jours. Je voulois épargner à 
la Jeunesse les dégoûts, les ennuis d’une 
longue Histoire, qui s’est trouvée tout- 
à-coup arrêtée au moment où le fil de 
notre Monarchie a été tranché. 

J’aurois peut-être aussi discontinué 
d’écrire , si j’avols suivi les conseils de 
la prudence \ mais il me restoit si peu 
à dire pour compléter mon Ouvrage, 
que j’ai cru devoir m’exposer encore à 

Tome VI. A 
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quelques traits de la^calomnie, pour ne 
pas le laisser imparfait. 

Plus d’une raison, cependant, devoit 
me condamner au silence : il ne me reste 
plus que la l’acuité dé penser; ma vue, 
affoiblie bien moins par les travaux 
que par les persécutions, ne peut plus 
s’arrêter que sur le grand livre de la 
Nature , et mon esprit ne s’échauffe 
plus à la lecture de mes compositions. 
I/e sage précepte du Législateur du 
Parnasse est perdu pour moi : je suis 
condamné à demeurer satisfait des plus 
foibles ébauches. Ce poli du style , 
ce choix d’expressions , cette variété 
d’images, ces transitions heureuses, ces 
comparaisons animées , enfin tout ce 
qui constitue le cliarme de la narration,, 
ne peut plus découler de ma plume. 
Je sens de plus en plus la distance im- 
mense qui sépare l’Homme de lettres' 
dont le travail pénible et soigné se cache 
sous un stvleaisé et naturel, de l’Écri- 
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Préliminaire. iif 
vain dont les pensées projetées avec 
abandôn,se fixent sous une main étran- 
gère. 

Qu'on ne croie pas cependant que ce 
fragment d’Histoire ait été composé à 
la hâte. Plus de trois ans se sont écoulés 
depuis que j'ai hasardé de revenir sur 
des faits dont je voudrois avoir perdu 
le souvenir. Les événemens, plus rapides 
que ma pensée , m’ont souvent com- 
mandé de détruire le travail de la veille; 
mais ce qui contrarie le plus l’Ecrivain 
qui veut être fidèle à la vérité, c’est lu 
connoissance qu’il a de la disposition 
des esprits auxquels il veut la présenter. 
Tous les hommes qui se disent avides 
de la connoître , rte veulent cependant 
la voir que sous le rapport de leurs 
opinions :1a Révolution leur déplaît; 
et s’ils étoient de bonne foi, ils con- 
viendroient qu’elle est leur ouvrage ; 
qu’ils l’ont tous dirigée , soit par leurs 
-écrits, soit par leurs discours, soit par 
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leur inertie, soit même par leur silence. 
Si je ne craignois (ie rappeler des sou- 
venirs trop douloureux , si je n étois 
arrêté par mon respect pour la cendre 
des morts, il me seroit facile de prouver, 
qu’à compter du chef de la famille 
royale jusqu’au plus humble de ses offi- 
ciers , du prélat le plus éminent jusqu’au 
dernier serviteur des autels , du plus 
riche possesseur de domaines jusqu’au 
misérable mercenaire , tout a contribué 
au renversement de la Monarchie, ou 
à la création de ces gouverneraens mo- ’ 
hiles, sur la ruine desquels s*est élevée 
une domination , que la reconnoissance 
publique doit affermir de jour en jour. 
Ce qui peut arriver aujourd’hui de plus 
lieureux , c’est qu’au lieu de s’invectiver 
et de s’aigrir par des reproches mu- 
tuels , chaque citoyen oublie des fautes 
qui ont été commises, et, en reconnois- 
sant ses erreurs , remercie le destin 
d’avoir préservé cette patrie, déchirée 
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Préliminaire. 
par tant de mains , de l’anéantissement 
dont elle étoit menacée. Jamais elle ne 
fut exposée , depuis son origine , à de 
plus grands dangers: assaillie au dehors, 
livrée dans l’intérieur à mille combats 
renaissans , elle vient enfin de sortir 
glorieuse de la lutte la plus redoutable. 
Semblable à un métal précieux qui a 
été purifié par les flammes, elle est sus- 
ceptible de recevoir toutes les formes 
qu’un artiste habile saura lui donner; 
déjà elle paroît, dans ce moment, plus 
resplendissante que jamais. 

Si tous ceux qui sont intéressés à sa 
gloire et à sa prospérité , veulent y 
concourir avec zèle, la France dépas- 
sera de beaucoup ce qu’elle fut sous le 
plus superbe de ses monarques. C’est 
dans la noblesse de cette glorieuse do- 
mination qu’il sera beau de placer sa 
fierté , et que chaque citoyen , interrogé 
sur son origine, pourra répondre avec 
orgueil : J* ai Vhonneur d'être Fran- 

' As . 
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çoù. Mais , pour que ce nom soit 
vraiment honoral)le , il faut qu’à la 
bravoure déjà connue de l’Europe en- 
tière, soient agrégées toutes les vertus 
qui peuvent rendre un Peuple recom- 
manddble, telles que la bonne foi dans 
le commerce , l’hospitalité généreuse, 
le respect pour les Loix de son pays, 
l’activité dans le travail , la sobriété 
dans les plaisirs et la dignité dans le 
malheur. 

C’est à ce prix , ô François , que 
vous reconquerrez l’estime des autres 
Nations , (^ue cette noblesse dont la 
chimère a exeité tant de regrets, se 
retrouvera en réalité dans toutes les 
professions, dans toutes les classes de 
citoyens. Seroit - ce trop exiger de 
vous , qui avez tant parlé de Répu- 
l^liques , que de demander de vous 
élever à la hauteur des Républicains qui 
ont illustré Rome* sous ses premiers 

Consuls ? 
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Et vous, qui avez erré si long-temps 
chez l’étranger et avez pu apprécier 
les Rois , en allant vous ranger sous 
leurs drapeaux , si cette Patrie dont 
vous avez eu l’imprudence de vous 
détacher , vous rouvre son sein , qui , 
plus que vous , pourra sentir que le 
bonheur n’est point attaché à la pré- 
sence d’un Monarque , que ce n’est 
pas de l’éclat d’une couronne que jail- 
lissent les lumières, et encore moins la 
justice et la félicité publique ? Malheu- 
reuses victimes de la Royauté , vous 
avez vu ce qu’eUe fait pour ceux qui 
lui sont dévoués! Comment son in- 
gratitude qui a tant d« foij ulcéré 
• vos cœurs , n’auroit-elle pas éteint cette 
flamme qui vous animoit? Ne vaut-il 
pas mieux s’élever au-dessus du Trône , 
que de ramper toujours ii ses pieds ? 
L’indépendance que vous trouverez^ 
]wmi nous, n’est-elle pas préférable à 
la servitude dont .vous étiez si ialoux? 

A 4 


Digilized by Google 



vüj Discours 

Qu’importent à la cendre d’un Monar- 
que (dont jaurais voulu .prévenir la fin 
tragique) vos déclamations, vos fureurs, 
vos projets de vengeance ? Si la reli- 
gion dont vous vous êtes dit aussi les 
appuis, n’est pas chez vous une détes- 
table hypocrisie , pouvez-vous penser 
que sa bonté paternelle , ses vertus , 
ses qualités domestiques et sa rési- 
gnation au malheur soient demeurés 
sans récompense ? Combien de fois , 
du séjour qu’il habite , n’a - t - il pas 
réprouvé vos vœux homicides ! Il a 
fallu tout l’effort de son affection, de 
son indulgence pour vous pardonner son 
délaissement , vos pernicieux conseils et 
l’insurmontable obstination de vos pré- • 
jugés. -Gardez - vous donc , si vous . 
■^tes assez heureux pour être réintégrés 
dans des droits que vous avez trop 
long- temps dédaignés, de venir faire 
parade d’un zèle si funeste à la cause 
qüe vous avez voulu défendre 
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. Mais je m’écarte trop de l’objet de 
ce Discours 

Peut-être me reprochera-t-on d’a- 
voir passé rapidement sur le détail de 
ces Révolutions successives qui ont 
agité le Peuple pendant le cours de 
dix années. Je l’avoue , je n’ai pas 
eu le courage de me plonger dans 
cette fange de crime§ , qui cepen- 
dant ont produit de si étonnans ré- 
sultats. L’homme qui est frappé de 
l’aspect d’une riche campagne, de prai- 
ries verdoyantes, de parterres émaillés 
de fleurs , ne ternit pas son imagi- 
nation , en remontant à la cause de 
ces précieuses productions. Peu lui im- 
porte la nature des engrais qui ont 
fécondé le sol dont il admire la ri- 
chesse et la parure. En vain dira-t-on 
que tout s'ennoblit par le style, que 
toute vérité intéresse; je doute qu’au- 
cun écrivain puisse parvenir jamais à 
fi.Ker , sans dégoût , l’attention d’un 
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Lecteur délicat sur toutes les turpi- 
tudes d’une Assemblée délirante et 
cruelle. Un Historien , tel que Sal- 
luste , a pu décrire avec intérêt la 
Conjuration de Catilina ; mais il avoit 
un grand personnage à dessiner , un 
plan réel à retracer ; ce qu’il y avoit 
\de plus noble, de plus auguste., de 
plus éloquent ^ étoit mis en oppo- 
sition avec ce qu’il y avoit de plus 
audacieux et de plus criminel : c’étoit 

la lutte de tous les vices, de toutes 

\ 

les débauches contre l’amour de la pa- 
trie. Mais , quelle distance entre le 
hardi Catilina qui succombe sans être 
vaincu, et un lâche Robespierre, un 
vil Marat , un impudent Danton , 
et tant d’autres qui ne furent que 
leurs aveugles complices! Où trouver 
de nobles contrastes , et des adver- 
saires imposans, qui aient seulement 
tenté de mettre une digue aux ‘ dé- 
bordemens de l’extravagance humaine ? 


V. 
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Préliminaire. ’ xJ 
Le triomphe prolongé du crime est 
si horrible à voir , si affligeant à 
peindre qu’il vaut mieux le cou- 
vrir d’un voile épais et l’environner 
de ténèbres , que de s’exposer à re- 
culer d’effroi en offrant une semblable 
perspective. 

Qu’on ne me fasse donc point de 
reproches J si, fidèle à mon plan, je 
n’ai présenté, dans le cours de cet 
Ouvrage , que des masses et des ré- 
sultats. Qu'il eût été doux pour moi 
de répandre plus de louanges, d’exal- 
ter plus de personnages , de célébrer 
plus de vertus ! Mais si , par une sage 
retenue' , j’ai évité de perpétuer des 
haines et d’accroître des remords , je 
n^i *pas voulu aussi exciter l’envie , 
et m’exposer aux soupçons de flatter 
la puissance par l’espoir d’en recueillir 
les faveurs. 

Jai eu pour grand objet de ne pou- 
voir être démenti de mon vivant , 
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xij Discours Préliminaire. 
ni dans mes éloges, ni dans mes cen- 
sures, par aucun homme impartial, et 
de laisser â la postérité un qionument 
qui fixât son attention sur la vérité. 
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SUPPLÉMENT 

AUX CONSTITUTIONS 

DES 

PRINCIPAUX ÉTATS. 

DE L’EUROPE. 

— - — 

CONSTITUTION FRANÇOISE. 

PREMIÈRE PARTIE. 


I- DISCOURS. 

De ce qui aprécédé la Constitution de ij^s- 

J E vais rentrer dans une carrière que 
j avois quittée en frémissant de crainte et 
d’horreur. J’ai marché comme sur des char- 
I:ons ardens , en traçant la route où la 
nation Françoise s’est vue entraînée par des 
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14 Constitution, 

factieux qui se sont précipités dans fous 
les crimes ,^avant d’atteindre le but où tcn- 
doient leurs projets insensés. 

Eh ! comment aurois-je pu décrire , avec 
fimpartialilé de l liistorien , ce qui étoit hor- 
rible, et ce qu’il falloit cependant feindra 
d’admirer , sous peine de mort ? Aujourd'hui 
même qua je reprends la plume , suis-je 
bien assuré de pouvoir impunément trans- 
mettre la vérité aux générations qui liront 
cet ouvrage ? 

J’ai dit , et je nê serai contredit par aucun 
témoin oculaire , que la convention avoit 
brisé la constitution de 1791 , avoit créé celle 
de 17931 et par conséquent décrété la répu- 
blique , Sans avoir consulté le vœu national ; 
enfin que la plus antique monarchie de 
l’Europe s’étoit effacée, et avoit disparu 
par une impulsion brusque et imprévue; 
que sur les ruines du ti'ône s’étoit tout-à- 
coup élevé un édifice monstrueux, dont je 
prévoyois l’anéantissement prochain , parce 
qu’il rappeloit l’idée de cette fameuse tour 
construite par des ouvriers qui ne s’enteii- 
doiènt point, et n’étoient d'accord que dans 
la haine qu’ils portoient au maître du ton- 
nerre. 
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Rappellerai-je ici^ tous les maux qui ont 
découlé de cette entreprise téméraire? Fau- 
dra-t-il que je revienne sur ces temps de 
calamités et de forfaits qui ont consterné 
la nation , et font frappée d’une telle épou- 
vante qu’elle ne paroissoit plus qu’un im- 
mense assemblage de victimes conduites 
au supplice par un aveugle destin ? Où 
trouver des couleurs assez sombres , des 
pinceaux assez vigoureux * pour rendre ce 
que n’olfrit jamais fhistoire des peuples les 
plus féroces ? C’est à Milton seul qu’il auroit 
appartenu de peindre ces comités dirigés 
par des esprits infernaux , déchaînés pour 
la destruction de la race humaine. Tous les 
crimes étoient sortis avec eux de leur épou>- 
vantable demeure. Ils ne pouvoient se signa- 
ler que'par l’atrocité de leurs forfaits ; c’étoit 
là l’espèce de gloire dont ils étoient jaloux , 
et qui leur fut réservée. Pousser une partie 
de la nation au delà des limites de la France , 
pour porter le brigandage et la rébellion 
chez les autres peuples ; livrer l’autre au 
meurtre , à la dépravation et à une igno- 
rance absolue : voilà le système qu’ils avoient 
enfanté , et qu’ils suivoient avec un achar- 
nement impitoyable. Avoir fait brifler quel- 
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ques lumières , conservé quelques seutimens 
de vertu ou de justice , ou montré même 
de la répugnance pour les persécutions , 
c’étoit à leurs yeux un crime irrémissible. 
Voilà , 6 François , quels furent vos do- 
minateurs , pendant plus de deux années. 
•Les bourreaux qui vous tenoient enchaînés , 
qui vous conduisoient garrottés à féchafaud, 
ou vous retenoient pèle - mêle pnsevelis 
dans des cachots , en souriant à vos cris 
et à vos gémissemensj avoient l’insolence de 
s’appeler vos libérateurs ; et vous étiez assez 
lâche , multitude abrutie , pour leur con- 
firmer ce titre dérisoire ! Oui , ils ont porté 
l’excès du mépris pour vous jusqu’à exiger 
des témoignages de reconnoissance , plus 
exaltés à mesure qu’ils aggravoient' le poids 
de vos misères et de vos calamités ; ils 
ne vous laissoieiit qu’un souffle de vie , et 
ils vouloient que le dernier soupir qui s’é- 
chapperoit de votre frayeur , fiât une ex- 
pression d’amour pour leur tyrannie. 

La férocité est si peu étrangère à l’espèce 
humaine , lors même qu’elle est civilisée , 
que l’on peut espérer d’être cru lorsqu’on 
ne parle que de son délire dans la haine 
et la vengeance. Mais si mille témoignages 

ne 
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lie s'accordoieot à le confirmer , qui pourroit 
échapper aux reproches d’imposture , ou au 
moins à celui d'exagération , eu disant que 
le crime n’a pas épargné le crime , que les 
bourreaux sont devenus tour-à-tour vic- 
times , que , pendant ce irégime révolution- 
naire qui s’est élevé au-dessus de la consti- 
tution de 1793 et l’a enveloppée de son voile 
funèbre , il n’y a pas eu plus de sécurité 
pour l’apostat , que poiur le prêtre religieux ; 
pour le démagogue farouche , que pour le 
royaliste téméraire ; pour le parjure auda- 
cieux , que pour le citoyen fidèle à ses 
«ermens ; enfin pour le spoliateur , que 
pour l’orjdielin dépouillé ? Et, pcmr surcroît 
de calamité , il n’étoit pas moins dangereux 
de fuir ses foyers que d’y demeurer 'fidèle ; 
chercher à éviter la mort , c’étoit la mériter. 
Une ville , une province osoient-elles ten- 
ter de se séparer de l’iniquité , elles atti- 
roient à l’instant sur elles la fureur d'une 
vengoauce que fou appeioit nationalê , et 
leur destruction étoit annoncée à l’avance 
comme un bonheur public^ Cités de Toulon , 
do Jiyon , département de la 'Vendée , quelles 
vengeances vous avez vu exercer dans' vos 
enceintes ! que de sang a baigné vos murs, a 
Tome VJk B 
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ari'osé votre sol ! La foudre n’aurolt pas 
clé plus épouvantable ; elle n’auroit pas 
détruit plus, rapideuicnt vos liabitans. Le 
' fer , le feu et le courant des fleuves ont 
été le? inslrumcns dont une haine impi- 
toyable s’est servie ^our anéantir vos familles. 
>>’il eût été possible à la barbarie de créer 
au milieu 'de vous .des volcans, tous vos 
édifices eussent disparu , et vous eussiez été 
dévorés par des laves brûlantes , ou ense- 
velis dans des goufi'res horribles. Au milieu 
des pertes irréparables qui affligeront long- 
temps vos douloureux, souvenirs , est-ce une 
idée consolante à vous présenter, que celle 
de. la vepgeauce qui fut exercée contre vos 
■bourreaux par_ceux mêmes qui leur coiu- - 
raandoicnt votre destruction ? Eh! qu'im- 
porte à tant de .veuves , à tant d’orphelins , 
qu'un Carrier , qu’un Collot d'Herbois aient 
péri , l’un sur l'échafaud , l’autre sous le ciel 
brûlant de Ja Guiane? Le supplice de ces 
monstres rentrés dans les enfers , peut-il 
appaiser les mânes errantes de tant de ci- 
toyens auxquels on a refusé jusqu’à la sé- 
pulture, et dont le patrimoine a été la récom- 
,pense d’une horde avide et sanguinaire ? 

1! faut pourtant descendre à ces détails , 
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après avoir généralisé un si monstrueux 
despotisme. 

A peine cette constitution qtii termine 
notre cincpiième volume , fut-elle rédigée , 
qu’on se hâta de la présenter à toutes les 
assemblées populaires , non pour la revêtir 
du consentement du peuple , mais pour lui 
faire connoître que c'étoit la loi que ses maî- 
tres avoient conçue, pour son bonheur , et 
qu’hésiter à la sanctionner par une acclanja- 
tion d’enthousiasme , ce seroit se mettre 
en rébellion à la volonté générale : aussi 
personne n’osa-t-il manifester la plus légère 
opposition. 

Cette constitution , toute absurde qu’elle 
fut en politique, puisqu’elle conlbndoit toutes 
les facultés mprales et physiques , plaçoit 
à la même mesuVe les connoissances , les 
talens , imposoit les mêmes obligations à 
des individus si inégalement partagés par 
la nature , pouvoit néanmoins , à certains 
égards , ne p,as contrarier le bonheur et la 
sécurité de la multitude , si l’on avoit eu 
luitention d'en suivre les principes mais 
combien ou étoit loin de vouloir eu adopter 
les idées de justice qu’on y avoit fait briller ! 
c’ctüient autant de lueurs fugitives , avec les- 
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qudWg on a voit /Essayé ddblouir la nafioa* 
Et en efl’ct,, faisons-la sortir de son tombeau 
pour un instant , et observons les parties 
intpnnes de Ç 9 squelette décharné. 

Elle étoit aussi , coqinie on l'a vu , précé- 
dée dune déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen , et ou pou voit y remarquer 
quelques vérités morales qui ont été bien 
outragées , telles que celles -oi : 

« La loi ne peut ordonner que ce qui est 
juste et utile à la société ; elle ne peut dé- 
fendre que ce qui lui est nuisible ». 

« La liberté est le pouvoir qui appartient 
à riioninie de faire tout ce qui ne nuit pas au 
droit d’autrui ». 

« La sûreté consiste dans la protec^on ac- 
cordée par la société à cbaçuin de ses mem- 
lu’cs, pour la conservation de sa personne et 
de ses propriétés ». 

« droit de manifester sa pensée et ses 
opinions , soit*par la voie de la presse , soit 
de toute autrç manière ; le droit de s'assem- 
bler paisiblement , le libre e:nercice de» 
cultes ne peuvent être’ iutercjits ». 

Qui adroit çru qn’après avoir exposé fas- 
tygp^çjpçnt çea ^anclçs ppaxnnes, ou pous-i 
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llmjnidèur jüsqn’à les violer d’üne mâ- 
ilièresCatidaleüSe ; <|u^l ti*y âutoit {>oltîitdé sû- 
reté , ïii pour les propriétés , tii poûr les per- 
soriues ; point de liberté dans la pefiséé , en- 
Core hioiils dans lés écrits ; (|Ue lèS Séills ras- 
sembleitiens pertnis seroient ceux qui auroiént 
le caractère de la rebellibti ; enfîii que, loin de 
tolérer le culte de nos ancêtres , oil cbmmen- 
ceroit par profaner éf déhiolir ïoiis lés tem- 
ples ; que la profession dê foi la plus éncôü- 
ragée, seroit celle d’uné aversion prononcée 
pour toute idée religieuse ? 

Si l’on âvOit eu le projet de faire de la 
f l^râncc le centre d’une république miivèr- 
selle, pouvoir OH insérer dans la conslifutioh 
ûii article plus favorable à cê système inséfisé, 
que celui-ci ? 

« Tout étranger âgé de vingt-un ans ac- 
complis, qui, domicilié en France depuis uiié 
année , y vit de son travail , ou acquiert ùdê 
propriété, Ouépouse une Françoise, ou adopte 
un enfant , ou nourrit un Vieillard ; tôuf étf an* 
ger enfin qui sera jugé par le corps législatif 
avoir bien mérité , est admis à l’éxérCice deS 
droits de citoyen françois ». 

C’étoil , sans doute , pour rendre bom- 
soüvefaineté du peuplé, qu'ait 

Ba 
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des arlicjes de la constiluiion , portolt que 
« Tous les projets de loi seroient d’abord 
envoyés à toutes les communes de la répu- 
blique, sous le titre de loix proposées, et que, 

) quarante jours après cet envoi , si la moitié 
des dcpartemcus plus unn’avoitpas réclamé, 
le projet étoit accepté et devenoit loi ; et 
que si , au contraire, il y avoit réclamation , 
le corps législatif’ convoqueroit toutes les as- 
semblées primaires ». 

Si ce beau plan eût eu son exécution , n’é- 
toit-cepas là transformer la nation en une lé- 
gislature perpétuelle; tenir tous les esprits en 
eflérvesccnce sur de simples projets? Voilà 
tsependaiit l’idée qui a le plus séduit nos déma- 
gogues ; ils croient tous avoir perdu leur sou- 
veraineté , depuis qu’ils n’ont plus le privilège 
de lutter contre le corps législatif, jusqu’à la 
sanction d’une loi nouvelle. Tue autre idée 
cpii les a beaucoup enthousiasmés , c’étoit celle 
qui étoit relative à la formation du corps lé- 
gislatif; l’article 62 portoit ; 

« Qu’il y auroit un conseil e.xécutH', com- 
posé de vingt-quatre membres ». 

Selon l'article suivant ; 

« L’assemblée électorale nommoit un can- 
didat: ICjOorps législatif deyoit choisir 5 sur 
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la liste générale, les membres du conseil ». 
Mais qu’y avoit-il donc dans ces deux article» 
de si relevé en fWeur de la souveraineté du 
peuple , puisque la loi nastreignoit pas- même 
le corps législatif à nommer les candidats qui 
réuniroieut le plus de suffrages ? 

Comme si ce n’eût pas été assez des mal- 
heurs et des troubles qu’avoit occasionnés la- 
première convention , cette constitution nous 
jnendçoit d’en voir reparoître d’autres , toutes 
les fois que, dans la moitié des départeraens 
plus un , le dixième des assemblées primaires' 
de chacun d’eux, régulièrement formées , de- 
nianderoit la révision de l’acte constitution- 
nel , ou le chai^ement de quelques - uns de 
ses articles.' 

On ignore si , pendant la tenue de cette con- 
vention , qui ne devoit s’occuper que des ob- 
jets qui auroient motivé sa convocation , ■ la 
législature fût toujours demeurée en exercice 
de ses pouvoirs , ou si elle eût été éclipsée 
par cette autorité suprême. 

Ce conseil exécutif qui n’étoit investi d’au- 
cune dignité , dont la prérogative acibornoit 
à négocier des traités , à nommer des ageus 
intérieurs ou extérieurs , et qu’on xencUût 
responsable de tous l§s‘ ahus qu’il ne dénon- 
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ccro4 pas i netoit qu’uii instrument passif* 

ajouté à la puissance législative. 

Pourquoi s’arrêter si longttemps sur uné ma- 
chine informe , à laquelle oo n’a pas même es- 
sayé de donner le mouvement ? A peine étoit- 
clle achevée , quelle f’ut concentrée dans une 
obscurité absolue el remplacée par une créa- 
tion monstrueuse. 

Sous le prétexte que les espHts n’éto^nt 
point encore préparés à recevoir un syslèroe 
d’égalité , on s’^t bâté de soumettre par Isk 
terreur tous les sentimens de noblesse et de 
fierté. Vous hésitez, a- ton dit au riche , à - 
croire l'indigent votre égal? vous deviendrez 
plus indigent que loj. On a ^ an noble : Tu- 
veux conserver encore quelques sentimens 
de supériorité sur L’homme qui n’appartient 
point à ta caste ? il te feulera à ses pieds , il 
t'outra^ra à chaque instant du jour. Tu rc- 
igrettes un maître ? tu en auras mille qui te 
commanderont avec insoleneeL On a dit au 
grand propriétaire : Tu tiens à tes domaines ? 

méprises la chaumière ? la paix sera pour 
'elle , et k ^erre et le brigandage dévastenmt 
Ion château ; la révolte de tes champs te sera 
■enlevée , tu n’auras que la peine de les ense- 
tœneer; tant de périls itefont attachés à tea 
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vastes possessions , que tu tegi'etteras lî’avoir 
reçu de tes pères un riche héritage , ou ne 
l'avoir pas échangé contre un seul arpent de 
terre qui pourroit te nourrir. On a dit au 
prêtre : Tu veux encore rester fidèle à fa tribu 
persécutée, dépouillée de ses richesses? situ 
,osois encore en porter les marques distiric- 
tivés, la prison, la mort seront le prix de ta 
constance ; tu nous as vanté le courage des 
martyrs, nous mettrons le tien à la mémo 
épreuve ; tu auras à dévorer les humiliations , 
à surnronter la privation du néoessaii-c, et 
la férocité des apostats. 

Les femmes, les enfatis qui pouvoient so 
croire à fabri des persécutions, et inspirer 
au moins qnelque sentiment d’intérêt et do 
pitié , ne se sont dérobés à ce déchaînement 
de la foreur ou de l’envie, qu'en ensevelissant 
leur origine ét leur ancienne opuleuce sous 
le costume de la pauvreté. 

Comme la cupidité croissoit à mesure que 
la richesse disporoissoil , on a livré la güerrO 
à l’industrie ; les fortunes les pliis modestes 
n’ont point été à l’abri des recherches des 
inquisitions les plus vexatoircs: aumitiendo 
tant d'iniquités , le pervers s’est dit à hii- 
même ; « L’homme juste me hait ou me mé- 


Digitized by Google 



26 Consli/uiion 

prise ? punissons-le du seatiinent que je lui 
inspire; forçons -le d’être mon complice,* 
pujsqu’il ne veut pas ^fre mon admirateur ; 
qu’il descende avec moi à la plus ignoble fa- 
miliarité , sous peine d’être envisagé comme 
mon ennemi j associons à nos forfaits tous 
ceux qui paroîtront en frémir , ou qu’ils pé- 
rissent victimes de leurs censures». 

Tel fut le code internai subsljtué rapide- 
ment à la constitution si funeste à ses au- 
teurs. 

C’est pourtant à lui , ({ui pourroitle croire ! 
que sont dus ces succès éclatans , qui ont 
tout à la fois étonné et consterné f Europe. 
La frayeur a transforiné en soldats coura- 
geux , les habitans craintifs des villes et des 
campagnes ; elle les a poussés au-delà de nos 
frontières ; elle les a écartés d'une patrie qui 
menaçoit de les dévorer. Ils virent moins de 
dangers dans les camps , moins de disette sur 
un sol étranger, plus de générosité au milieu 
des ennemis ; et puisqu’il falloit se résoudre à 
tout perdre ou gagner des victoires , ils triom- 
phèrent de la tactique' et des obstacles qu’on 
opposoit à leur valeur. 

Malheureuse nation ! c’est donc du sein de 
l’opprobre que tu devois te relever du mé- 
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pris qu’avoient conçu pour toi tes ennemis 
c’est le crime qui t’a poussé à l’honneur de 
la victoire ! Que tu as payé cher les triomphes 
qui t’enorgueillissent,! Pourras-tu jamais oU; 
blier ces années calamiteuses , où l’eflroi doi^- 
noit dans les cités , dans les campagnes ; ou 
la disette dépeuploit tes habitations ; oii des 
prisons multipliées pouvoient à peine recevoir ‘ 
les captifs que d’horribles comités leur en- 
voyoient de toutes parts ; où des tribunaux 
sanguinaires , confondant le crime avec la 
seule accusation, ne daignoient pas même en- 
tendre les murmures de l’innocence , regar- 
doient comme importune toute justification, 
et se hâtoient de condamner , comme s’ils 
n’eussent eu d’autre mission que de faire dé- 
truire ce qu’on offroit à leur docile férocité ? 

Voilons pour un moment ces images dé- 
plorables , et laissons reposer notre ame at- 
tristée. 

Hélas ! nous n’avons pas l’espoir d'offrir 
de long - temps à nos lecteurs les tableaux 
de la félicité publique. Ce bonheur ne peut 
être réservé qu’à l’enfant qui coîumence à 
tracer , d’une main mal assurée , les carac- 
tères qui fixent la pensée. Puisse du moins la 
génération qui cocanence , tirer quelqu’avan- 
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•fage de nos infortuné^ , et se garantif de cet 
esprit novateur qni brise les institutions , 
renverse les autorités , anéantit les loijt an- 
ciennes et précipite tout un peuple dans les 
ïjpngers , en lui promettant un bonheur qoè 
l’espèce humaine ne rencontrera jamais sut 
la terre ! 
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•Ile DISCOURS. 

Des Effets du Gouvernement Révolution- 
naire. 

4 nation françoise avoit été $î étonnée des 
çoups portés à la çonstihition de 1791 , du 
renversement du trônç et de ia fin tragique de 
son roi , des scènes |iorribles qui avoient pré- 
cédé et suivi cette grande catastrophe -, elle 
se voyoit engagée dans une guerre si péril- 
leuse , quelle naspiroit qu’à sortir de son 
état de sollicitude et d’auJtiété- Gomme , daoa 
les révolutions , la grande majorité du peuple 
ne demande que calme et sécurité , si on 
lui eût permis de se reposer sur cette eons- 
fitutiou de t793, toute défectueuse quelle 
fût , il eût été possible à ses législateurs d’en 
prolonger quelque temps la durée ; et en efiist, 
n’en a-Ml pas existé d’autres plus vicieuses 
encore dans l’antiquité ? Mais les puissances 
étrangères tenpient toujours Û un plan de di- 
vision de la monarcliie et à des espérances de 
partage du nos provinces. Sous le spécieux 
prétexte de rétablir la royaiidé m France , 
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elles s’efibrçoient de pénétrer dans son sein 
pour y dicter la loi à la nation et aux chefs 
dont elles auroient circonscrit la domination. 

Une juste terreur s’étoit emparée de l ame 
de quelques usurpateurs de l’autorité ; ils 
craignoicnt bien moins pour le peuple dont 
ils avoient violé tous les privilèges , que pour 
eux-mêmes ; ils voulurent mettre tout ce qui 
pcuploit la France , entr’eûx et le glaive d'une' 
justice qu’ils redoutoieut ; ils 's’eflorcoient de 
faire de leur criine personnel un crime na- 
tional. Tout ce qui ne voulut pas paroîfrc leur 
complic'e et ‘ s’associer à la haine qu'ils inspi- 
roient^ leiit parut autant d’ennemis ou de dé- 
nonciateurs dont ils méditèrent la destruction . 

' La difficulté étoit d’exécuter un plan aussi 
atroce sans soulever.le peuple d’indignation. 
Pour prévèiiir ce danger , on imagina de se- 
mer la division dans toutes les classes de ci- 
toyens , de leur inspirer de la défiance , de 
faire naître des rivalités , d’accroître l’envie 
si naturelle à l’indigence , de la mettre dans 
une opposition perpétuelle avec la richesse, 
et rnême avec là médiocrité ; et comme on ne 
pouvoit arriver â ce but que par une perver- 
sité générale , on s’attacha à démoraliser le 
peuple , à éteindre en lui tout sentiment de 
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justice , de compassion. li'autorité ne fut dis- 
tribuée qu’à des hommes qui avoient fait 
preuve de cupidité, d’irréligion, et d’une haine 
bien prbnoncée contre tout citoyen qui con- 
serveroit quelcpi’attacheinent aux principes 
d’honneur et d'équité. 

On ne peut pas se le dissimuler, la politique 
de Machiavel fut bien surpassée par cette ' 
mons||[^euse assemblée , qui s'étoit placée 
entre un abîme et une immense carrière de 
crimes. 

Ce n’étoit pas assez d'avoir créé dans soit, 
sein deux comités décqrés des noms de sûreté 
générale et de salut public ,• il falloit répandr» 
sur toute la surface de la république, des 
rejetons de ces deux arbres maudits , desti- 
nés à ne produire que des fruits empoisonnés^ 
On établit donc, jusque dans les municipalités 
les plus désertes , des comités de surveillance, 
qui ngj^nt tout voir , tout observer , tout dé- 
noncé , et ne pas laisser le moindre asile à 
l’individu paisible qui , en fuyant des villes , 
s’étoit flatté de trouver le repos et la sécu- 
rité dans les campagnes ; enfin ce n’étoit point 
encore assez d’avoir multiplié à l'infini ces 
tribunaux inquisiteurs ; il falloit préserver 
leurs membres d’un refroidissement qu'on 
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craignoit. Pour les maintenir toujours ^ el^ 
fcrvcscence , on les fit dominer par ces assem- 
blées populaires ou la fureur étoit de félo- 
«jucnce , et les vociférations du patriotisme, 
lià, on ne pouvoit être écouté qu'en dénon- 
çant , qu’en accusant , qu’en irritant tous les 
esprits , qu'en répandant fefi’roi par des me- 
sures de vengeance, qu'en gourmandantsans 
cesse les fonctionnaires publics ^ 

Ce fut au milieu de ces assemblées que d'o- 
dieux délégués alloient s’éclairer sur l’esprit 
public, et choisir les instrumens convenables à 
leurs luissions. Pi'écédés de la terreur , ces ir. - 
portails missionnaires , qualifiés de représev- 
ians du peuple , ne se muiutenoient dans leur 
épouvantable tyrannie , qu’en exagérant leur 
rérocilé, quehju'liorrible qu’dle fût. Les pa- 
piers publics leur apjn-enoient que les applai - 
dissemens donnes à leurs rapports , crois- 
soient à uiesux'e que leur cruauté se p|K>it de 
plus d’atrocité ; liientôt toute justice cn^arnt 
des tribunaux institués par la loij la crainte 
seule y succéda , et il s’établit une émulation 
diniquité entr’eux et le tribunal révolution- 
naire de Paris. On vit les principaux lialn- 
taiis des cités- , et les j'iches propriétaires , 
prév-ipitéa dans d’obscurs cachots, et n’êtro 
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rendus à là lumière que pour être livrés le 
moment d’après aux bourreaux , qui ne pu- 
rent suflire à immoler le nombre des victimes 
qu’on leur présentoit. Ce fut pour remédier 
à cette impuissance que d’abominables dépu- 
tés imaginèrent d’appeler au secours de leur 
férocité, deux élémens deslructeurs : l’eau et 
le lêu. ■ 

L’histoire se chargera .avec autant de peine 
que de dégoût , d’apprendre à la postérité les 
scènes dont Arras , Toulon , Nantes et Lyon 
furent les théâtres. 

On ignore encore si ces d«ux comités d’où 
émanoient ces ordres sanguinaires, avoioit 
un plan de destruction bien arrêté , ou s’ils 
é^oient dirigés par une haine^veugle de l’es- 
pèce humaine. On sait bien que leur pensée 
dominante étoit de promener la lâulx de la 
mort sur la tête des nobles , des prêtres, 
de tout ce qui avoit eu part aux faveurs do 
la'faraille royale , des magistrats , des hom- 
mes de loi , des gens de lettres, enfin de tous 
les hommes qui , par leurs emplois ou par 
leurs lumières , étoient soupçonnés de con- 
server un sentiment d’aversion pour tous les 
forfaits ; mais cet arrêt, prononcé dans le 
silence- d'une barbarie inquiète et soupcon- 
Torne FL C 
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neuse , n’auroit pas enlevé , quclqu etendne 
qu’on lui eût donnée , plus d’un million 
d’habitans à la France-; et cependant il étoit 
échappé à plus d’un des initiés , que cet em- 
pire devoit être réduit à dix millions d'indi- 
vidus ; et comme la barbarie s’allie avec l’i- 
gnorance , ils coloroient leur abominable sys- 
tème du prétexte que le sol de la république - 
ne pouvoit fournir qu’à la subsistance de ce 
nombre d'habitans. Les misérables ! ils ne sa- 
voient pas , ou feignoient d ignorer que, plus 
on enlève de bras à la terre , moins elle peut 
nourrir ceux qiAjn lui laisse. 

Qu’un système aussi monstrueux eûtété 
enfanté et suivi dans une ville comme celle 
de Rome , cela f)onrroit se concevoir ; mais 
que , dans un état aussi vaste que la France 
et qui comptoit tant de provinces , une seule 
s’y soit opposée avec constance et l’apparence i 
du succès , c’est ce qui est hors de vraisem- 
blance , et c’est cependant ce que nous avofls 
vu : tant il est vrai que , quand la tyrannie 
est parvenue à étonner tous les esprits , à 
imposer silence à toutes les pensées , à gla- 
cer toutes les ames de terreur , il n’y a rien 
quelle ne puisse commander et obtenir de 
la crainte universelle ! 
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Cette effrayante domination a Üfeureuse- 
ment aussi ses dangers à redouter ; et lors- 
qu’elle est dirigée par des mains dénuées de 
toute habileté , par des esprits privés de toute 
prudence , par des hommes aveuglés , elle 
finit par rencontrer des-écueils qui la brisent. 
C’est ce qui est arrivé à cette puissance qu’on 
a nommée , je ne sais pourquoi , décemvirale , 
puisqu’elle n’avoit rien de commun avec la 
puissance arbitraire des décemvirs , quelle 
fut incontestablement plus féroce, et quelle 
comptoit plus de dix chefs. 

Un d’entr’eux avoit sans doute acquis sur 
ses complices une grande prépondérance ; il 
avoit en sa faveur une autorité d’opinion sans 
mesure ; et lorsqu’il remplit dans une céré- 
monie les fonctions de pontife de l’Eternel , 
il n’existoit pas d’être plus puissant que lui 
sur toute l’étendue de la république. Il n’é- 
toit pas un ennemi, pas un rival qu’il ne pût 
détruire de son souffle ; c'ëtoit le prince de 
l’enfer qui sembloit apparoître aux hommes 
sous les dehors imposteurs d’un adorateur du 
vrai Dieu , et inspiroit la crainte et le respect 
aux démons qui lui scfvoient de cortège. De 
ce moment, rEterncl parut avoir arrêté dans 
.sa jiislice, de confondre l'insolente créature 
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qui l’avoit outraf’é de son hommage impur : 
il jeta dans son esprit toute la présomption 
do l'orgueil ; il le remplit d’une funeste con- 
fiance , d’une périlleuse sécurité. 

Cet insensé eut la témérité de ne plus vou- 
loir tirer ses forces que de lui-même ; il abaissa 
ses collègues , et , non content d’être leur do- 
niiuateur^ il se montra leur ennemi. Au lieu 
de les attacher à son char , il leur fit craindre 
de les en écraser. Ceux-ci, ne s’occupant plus 
alors que de leur propre sûreté , séklispersè- 
rent , s’agitèrent dans les ténèbres et se réu- 
nirent pour renverser leur ennemi commun. 
Mais comment espérer de fabattre ; qui d’en- 
Ir'eux osera lui porter' les premiers coups ? 
Celui-là n'auroit-il pas à craindre d’être lâ- 
chement abandonné ; cependant le péril im- 
minent les fortifia contre toute défiance. Heu- 
reusement pour ces nouveaux conjurés , no 
soupçonnant pas même leurs projets , et so 
reposant sur sa faveur populaire , l’insolent 
dictateur s’ofirit à eux avec la fbible escorte 
qui accompagnoit ses pas. Aussi fut-il frappé 
d'étonnement et d’indignation , lorsqu’au mo- 
ïiient de sa plus grande assurance , il se vit 
tout-à-coup assailli par ceux mêmes qui n’o- 
soient pas , quelques jours avant , contrarier 
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sa pensée. Dénué de tout secours , et pou- 
vant à peine prononcer quelques paroles 
étoufiées par les cris de la haine f il tonibà 
accablé sous le poids de la fureur. Ceux qui 
tentèrent de prendre sa défense , éprouvée 
rent à l'instant le même sort et furent enve- 
loppés dans sa destinée. 

Ce fut un grand soulagement pour la 
France d’avoir vu rentrer dans le néant 
ce colosse de puissance et de cruauté , qui 
pesoit sur elle depuis trop long-temps. Elle 
en avoit été si accablée , qu il ne lui restôit 
pas assez de force pour se délivrer des 
tyrans sul>alternes dont elle éprouvoit une 
secrète horreur. IjC joug du crime s’allégea, 
mais il devoit encore subsister long-temps ; 
il serabloit qu’il ne pût être brisé que par ceux 
mêmes qui l'avoient consolidé. On vit alors 
une lutte s’élever entre tous les agens de l’ini- 
quité ; pour n’être point accusés , ils se mon- 
trèrent accusateurs : ils osèrent se flatter 
de rentrer en grâce avec la nation , en im- 
molant quelques victimes à sa vengeance ; 
mais ils sentirent bientôt qu’elle n’étoit pas 
si facile à satisfaire. Plusieurs , inaccessibles 
aux remords , conservèrent assez de perver- 
sité pour tenter de recommencer nue noiu 
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velle carrière de crimes et de tyrannie; heu- 
reusement le despotisme n’étoit que dans 
leurs pensées , et leurs mains ne pouvoient 
soulever le sceptre de fer quelles vouloient 
saisir. 

Le secret de leur foiblesse fut bientôt connu 
du peuple ; il se forma une généreuse insur- 
rection contre les* provocateurs du crime , 
les dénonciateurs , les membres des comités 
révolutionnaires ; . ceux qui avoient comblé 
les prisons et fatigué les bourreau.x , se 
virent à leur tour enchaînés par l’exécration 
publique et transformés en accusés. On. 
imagina , pour appaiser le peuple irrité , de 
lui ofi'rir une nouvelle constitution. A cette 
époque , la nation devoit tout pardonner à 
ses législateurs ; ils avoient partagé ses an- 
goisses; ils ne lui dissirouloient ç>oiut leurs 
erreurs , et sollicitoient son indulgence pour 
le passé ; mais , en se montrant implacable , 
-en manifestant ses projets de vengeance , elle 
leur rendit une nouvelle vigueur , une nou- 
velle énergie ; ils ressaisirent l’autorité qu’ils 
avoient voulu laisser éohapper, et > en usant 
avec intrépidité des moyens qui leur restoient, 
ils triomphèrent d’une vaine jactance , et firent 
rentrer le peuple sous le joug dont il s’étoit 
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déjà cru délivré. Peu s’en fallut que cette cons- 
titution qui avoit apparu au peuple comme 
un astre bienfaisant, ne fut éclipsée pour ja- 
mais : cependant sa lumière ne tarda pas à re- 
prendre tout son éclat ; et ce n’est pas une des > 
choses les moins étonnantes de la révolution , 
que de l’avoir vue écarter tous les nuages 
qui s’étoient accumulés pour l’obscurcir dès 
sou horizon. Grâces soient à jamais rendues 
à ces orateurs qui s’opposèrent à ce qu’on 
fit repasser la nation sous le régime révo- 
lutionnaire ; nous leur avons dû une année 
de sécurité , la conservation de plusieurs 
écrivains courageux , et le retour des prin- 
cipes de justice. Ils ont sauvé le peuple * 
du plus grand des dangers ; retombé dans 
l’abattement , ignominieusement désarmé , 
il étoit à la discrétion de ses vainqueurs , 
et il dut s’estimer heureux qu’on lui per- 
mît de se réfugier dans cette constitution 
qu’on venoit d’oflrir à ses regards , et qui 
n’a pas tardé à devenir pour lui une for- 
teresse d’où il a pu se défendre et repous- 
ser scs ennemis. 
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I I.p DISCOURS. 

Des principaux Obstacles offerts d la 
Constitution de VAn III, 

Nous ne* pouvons pas le dissmiulcr ; quoique 
la constitution de 1795 présentât an peuple 
un gouvernement bien supérieur à celui 
qui l’avoit précédé , elle ne fut pas reçue 
avec le même enthousiasme que la consti- 
tution de 1791 ; lâ défiance résrdoit au fond 
de tous les cœurs , et l’on craignoit qu’une 
nouvelle tyrannie ne se fût cachée sous un 
voile séduisant. Ces soupçons se fortifièrent 
par le choix des premiers agens du direc- 
toire , qui parurent aggraver les calamités 
de la nation Et en efiét , ses subsistances 
n’étoient point assurées ; un iioirv'cau papier, 
discrédité dès sa naissance ^ lui étoit offert 
pour une valeur réelle ; nue marche témé- 
rairement entreprise au-delà du Èhin , avoit 
été bientôt suivie d’une retraite meurtrière ; 
quelques administrations se raontroient déjà 
trop disposées à enfreindre une constitution 
quelles dévoient protéger et défendre; les 
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fortunes , épuisées par cinq années de mal- 
heur , étoient assaillies par une taxe arbi- 
traire qui n’eut jamais d’exemple , et que 
l’on nVut pas honte de colorer du nom 
à.'emprimt forcé. Toutes' ces calamités réu- 
nies étoient loin de concilier l’aU'eclion pu- 
blique au nouveau gouvernement. 

Les représeutans que le peuple venoit de 
choisir , les seuls qu’il sembloit adopter , 
étoient tellement accablé» par une majorité 
déloyale et oppressive, que le décourage- 
ment énervoit leur résistance. On sentit 
cependant combien il étoit avantageux pour 
l’intérêt de la nation , d’avoir dans le corps 
législatif deux conseils , où ses intérêts 
fussent défendus. L’injustice avoit deux 
combats à livrer et deu.x victoires à rem- 
porter ,• avant de réussir dans ses odieux 
projets. Une justice qu’on ne peut pas 
refuser au conseil des anciens , c’est qu’il 
a toujours su repousser , avec autant de 
prudence que de fermeté , les atteintes por- 
tées à cette constitution , mise particulière- 
ment sous sa sauvegarde ;'il s’en est. servi 
comme d'un bouclier , contre lequel,veuoient 
, s’émousser tous les traits de la perversité. 
S’il a quelquefois composé avec elle , ce 
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n’a été que, pour ménager ses forces, les 
accroître et opposer ensuite une résistance 
invincible. 

Le point important étoit de conserver le 
fort d’où l’on pouvoit se défendre contre 
l’anarchie , et d’arriver à l’époque où la 
probité recevroit un accroissement de puis- 
sance, et l’injustice seroit affoiblie par la 
perte d’une partie de ses complices. 

Ce ne fut pas sans quelque tentative , sans 
quelqu’essai de résistance, que des hommes 
habitués à la domination , virent approcher 
le terme de leur puissance. Quoiqu’ils n’aient 
pas paru prendre part à une conspiration ef- 
froyable dans son plan , terrible dans son exé- 
cution , plusieurs d’entr’eux apprirent avec re- 
gret qu’elle avoit été étouffée dès sa naissance , 
et fintérct qu’ils n’ont pas rougi de *montrer 
pour ses auteurs , prouve quelle ne leur 
étoit pas tout - à - fait étrangère ; ils en au- 
roicnt sans doute modéré le mouvement , 
et, en se préservant de ses atteintes , ils en 
eussent dirigé l’action contre tous leurs 
adversaires. 

Tandis que d’audacieux brigands proje- 
toient de ramener un système révolution- 
naire , plus atroce encore que celui qui avoit 
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mis la France en péril, des agens téméraires 
et imprudens laissèrent découvrir le projet de 
relever ce trône abattu , et qui ne conservoit 
plus en sa faveur qu’un regret silencieux , 
qu’une défiance de l’avenir , et l’antique sen- 
timent de la nation. 

Ces deux projets opposés ont paru si 
dénués de puissance, et ont ^laissé entrevoir 
des conséquences si alarmantes , que , loin 
de nuire au gouvernement adopté , ils n’ont 
servi qu’à le fortifier ; ses plus ardens en- 
nemis ont été réduits' à fléchir devant lui , 
et à délaisser la puissance dont ils avoient 
trop long-temps abusé. Déjà l’avenir qui 
s’ofiiroit devant eux , ne leur présentoit que 
honte et nullité. Paris qui , depuis des siè- 
cles, est le réceptacle des crimes , étoit de- 
venu pour eux ain asile nécessaire ; là, per- 
dus dans la foule , ils y consumoient dans 
la débauche le fruit de leur brigandage , 
correspondoient avec leurs complices, s’y 
fortifioient , tentoient de renouer le fil de 
quelques intrigues , et épioient l’occasion de 
se feire reporter au rang d’où ils avoient 
été précipités. Quelques-uns d’enfr'eux trou- 
vèrent le moyen d’ennoblir leurs retraites , 
d’un titre qui les admît chez l’étranger ou 
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la politique les reçut ; mais la défiance et 

la haine les enveloppèrent. 

Jusqu’à ce qu’une paix générale ait conso- 
lidé toutes les prétentions de la république 
françoise , ait dissipé toutes les sollicitudes 
de son gouvernement , il est difficile d’avoir 
une opinion ferme , et de se délèndre des 
incertitudes que fait naître \in sentiment 
presqu’universel. Il faut en convenir , la 
nation françoise a été jetée plutôt dans le 
gouvernement directorial quelle ne s’y est 
dirigés , et elle s'y montra attachée plus 
par prudence que par aüêction. Le temps 
seul apprendra si un peuple qu’on a déla- 
ché de la~ monarchie , de ses opinions reli- 
gieuses , de son respect pour les grandeurs 
humaines, et de ses habitudes antiques , peut 
en perdre le souvenir et n’y pas être ramené 
par la pente d’un sentiment qui le domine 
peut-être encore. 

L’écrivain qui hasarde ces doutes , est de- 
venu à cet égard si indifférent , le délire 
dont il a été le témoin , a tellement refroidi 
ses sentimens politiques , qu’il ne forme de 
vœux que pour le bonheur des hommes , 
et qu’il dédaigne d’interroger l’avenir : fati-^ 
gué d’avoir lutté en vain contre le torrent 
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c]Tii a entraîné toute la nation , il se laisse 
aller au courant des dir'constances , et subit 
sans regret la loi des destinées de sa patrie. 

ïlh ! pourquoi reviendrions-nous sans cesse 
sur le passé ? Oublions que , dans l’origine 
de la révolution, toutes les volontés s’ac- 
cordoient à maintenir la monarchie fran- 
çoise ; que tc^s les désirs se bornoient à 
purifier l’autorité de ses rois , à lui donner 
pour contre-poids une justice immuable et 
protectrice de l’intérêt du peuple ; que la 
France eût été satisfaite d’obtenir une charte 
qui auroit supprimé les taxes inégales ou 
arbitraires , fait disparoître les servitudes ' 
llétrissantes et onéreuses , qui* eût anéanti 
des privilèges usurpés , des exclusions in- 
sultantes au mérite, des distinctions impoli- 
tiques , qui auroit rapproché la justice des 
cbauinières, et substitué, dans les tribunaux , 
l’équité et les lumières à l’orgueil et à l'i- 
gnorance. 

ir n’a tenu qu’à l'assemblée constituante 
de l’obtenir celte charte si désirée et si 
nécessaire ; elle s’est livrée à d’autres pen- 
sées qu’elle a cru plus élevées , plus dignes 
de sa prépondérance. En dépassant l’espé- 
rance et le vœu du peuple, elle a agrandi le 
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cercle des prétentious humaines ; elle a ren- 
versé les barrières qui dél'endoient l’autorité 
souveraine; elle l’a mise hors d’état de résis- 
ter à l’importunité, à l’audace, et de coAi- 
raarider l’obéissance à la loi , dont ou iie lui 
confioit qu’à regret l'exécutiou. 

C’est dans cet état de l’oiblesse que la 
première assemblée a laissé «le monarque 
françois aux prises avec une législature 
bien inférieure en lumières , mais bien pré- 
dominante en arlilice et en témérité. 

J’en ai déjà donné unè légère* esquisse 
dans le volume préeédent ; mais si l’on veut 
se rappeler à quelle époque il a été publié, 
si l’on se ressouvient que c’est en présence, 
et pour ainsi dire sous les yeux des membres 
les plus coupables de cette assemblée , que 
j’ai décrit leur perversité , on conviendra 
que, tout en allbiblissant leurs traits , il 
y avoit plus de courage que de prudence 
à s’exposer ainsi à leur fureur. 

Toute présomptueuse que fût cette seconde, 
législature, elle osa bien renvci'ser le mo- 
narque, mais jelle ne.se crut point assez 
forte pour abattre la monarchie ; elle ima- 
gina, pour accomplir ce projet , de se trans- 
former en Convention , et d'appeler à son 


Digilized by Google 



Françoise. 47 

secours tout ce qui avoit fait preuve d'au- 
dace et de scélératesse ,• et l’on ne sait que 
trop par quel moyen elle est arrivée à faire 
passer pour le vœu national , ce qui n^toit 
que la pensée de quelques novateurs. 

Tout a paru changé par sa puissance et 
l’empire de la terreur ; mais il est un sen- 
timent national et un préjugé habituel, qu’il 
n’est pas toujours au pouvoir des hommes 
de déraciner; en vain en élague- t-on les 
branches, en diminue -t-on ia tige; bientôt 
de nouveaux rejetons reparoissent, s’accrois- 
sent, se multiplient, et finissent par étçjufl'er 
tout ce qui s’élève sous leur ombrage. 

Nous n’entendons point , en parlant ainsi , 
inspirer des défiances , fortifier des espé- 
rances jusqu'à présent déçues. Nous ne fai- 
sons qu’user du droit de reporte^ notre 
réflexion sur le passé , et de la présenter à 
l’avenir. 

La constitution de l’an III eût-elle été plus 
parfaite , elle auroit eu long-temps à lutter 
couti-e un antique attachement , contre une 
force d’habitudes qui lie la génération ac- 
tuelle à celui qu’elle a vu dans sa pompe 
et sa splendeur. Ils n’étoient que trop péné- 
trés de cette idée , ces hommes sanguinaires 
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qui dévouoient à la mort tous ceux c[ui 
avoient eu part aux faveurs du monarque , 
ou reçu quelques émanations de sa puis- 
sanc*o ; et ce fut pour se soustraire aux 
soupçons de leur férocité , que tant de cour- 
tisans , tant de serviteurs se sont depuis 
montrés sous les traits de la lâcheté et de 
l’ingratitude. Ce masque odieux ne les a 
pas tous garantis de la fin tragique qu'ils 
redoutoient , et ils n’ont fait qu’ajouter le 
mépris à leui» désastre. 

Mais si cette loi n’avoit pas pour elle 
l’assdhtiment général , elle étoit fortifiée par 
les circonstances. L’homme qui aspiroit à 
l'honneur de gouverner la nation , étoit loin 
d’elle , sans fortune et sans éclat ; ceux que 
le malheur associoit à sa destinée , avoient 
le désespoir dans l'ame. Il ne pouvoit s’of- 
frir qu’avec la pensée de la vengeance; le 
peuple qui lui auroit remis le pouvoir , se 
sentoit si coupable à ses yeux , qu’il eût à 
peine osé espérer le pardon. Conjraent se 
résoudre à se montrer suppliant dans la vic- 
toire, et à remettre dans les mains d’une au- 
torité outragée le glaive qu’on lui a arraché ? 
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iv« discours. 

Annljse de la Govslitution de l'An III. 

Puisqu’il entre dans le plan de notre 
travail de fiiire connoître les constitutions 
a travers lesquelles la révolution a fait passer 
le peuple français , considérons un motueiit 
celle de 1795, quoiqu’elle ne soit plus à nos 
yeux que comme une ombre fugitive. 

L’expérience avoit appris aux François * 
que ces réglemens qui émanoient d’une seule 
assemblée » et sembloient jaillir du centre 
des passions , étoient souvent aussi désas- 
treux qu’inconsidérés ; ils ont senti qu’il n^ap- 
partenoit qu’à la sagesse divine de conce- 
voir , de rendre instantanément des décrets 
immuables; et, malgré cette aversion qu’ils 
avoient d’abord inaiiifestée pour l’établisse- 
ment de deux chambres, ils ont consenti à 
introduire, deux conseils dans le corps légis- 
latif : l’un qu’on appeloit le Conseil des cinq 
cents, l’autre celni des anciens. Le premier 
avoit exclusivement la faculté de proposer 
la loi : il étoit la pensée du législateur : 
mais cette pensée pouvoit s’évaporer devant 

Tome VI. 
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la maturité du conseil des anciens , qu'on 
pouvoit appeler le jugement du législateur. 
C’est pour se garantir d’un rejet mérité , 
qu’avant de s’arrêter à aucune résolution , 
le conseil des cinq cents devoit la soumettre 
aux formes suivantes ; 

a 11 se fera trois lectures de la proposition 
l'intervalle entre deux de ces lectures , ne 
peut être moindre de dix jours ». 

« La discussion est ouverte après chaque 
lecture ; et néanmoins , après la première ou 
la deuxième , le conseil des cinq cents peut 
déclarer qu’il y a lieu à ajournement ou qu’il 
n’y a pas lieu à délibérer ». 

« Toute proposition doit être imprimée et 
distribuée deux jours avant la seconde lec- 
ture ». 

« Après la troisième lecture , le conseil des 
cinq cents décide s’il y a lieu ou non à ajour- 
nement ». 

« Toute proposition qui , soumise à la dis- 
cussion , à été définitivement rejetée après la 
troisième lecture, ne peut être reproduite 
qu’après une année révolue ». 

11 faut convenir qu'il étoit difficile de pren* 
dre de plus sages mesures et de mettre plus 
d’entraves àla fougue des passions , et au 
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eèle inconsidéré. Malheureusement ces lec- 
tures ne furent pas toujours assez attentive- 
ment écoutées , et ces propositions impri- 
mées étoient trop souvent distribuées à des 
hommes qui ne daignoient pas les médi- 
ter, ni se mettre en état de les rejeter , ou de 
les approuver par des motifs raisonnables. 

Un autre inconvénient étoit que ces for- 
mes protectrices de la ïaison , pouvoient 
être écartées sous le prétexte û’urgence ; et 
ce qui ne devoit s’appliquer qu’à des cir- 
constances rares , s’adaptoit arbitrairement 
à des résolutions qui ne requéroient point 
célérité. 

Le conseil des anciens étoit composé de 
deux ccnt cinquante membres. Une assem- 
' blée qui n’a pas la faculté de proposer des 
luix , et ne peut qu’approuver ou rejeter 
celles qu’on lui présente , devoit être en 
moindre nombre que celleqüi avoit l’initia- 
tive sur toutes les parties de la législation. 

Il étoit sage aussi d’exiger des membres 
qui conipOsoient ce conseil , le calme et 
l’expérience d’un âge plus ava|p:é : aussi de- 
voient-ils avoir atteint au moins celui de 
quarante ans. C’étoit sans doute pour ho- 
norer le mariage, que la constitution n'àd- 
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îneltoit dans le conseil des anciens cjue des 
hoimiies qui cussenf payé un tribut à et 
grand acte de la société. 

a I.e conseil des anciens pouvoit changer 
la résidence du corps législatif; il indiquoit, 
en ce cas, un nouveau lieu et l’époque à 
laquelle les deux conseils étoient tenus de 
s’y rendre u .. 

« Le jour même de ce décret , ni l’un ni 
l’autre des deux conseils ne pouvoit délibérer 
dans la commune où ils avoient x'ésidé jus- 
cpValoi^s )j. 

•D’apres cet article , il.étoit peut-être împo- 
litiquc d’avoir formé à si grands frais des 
salles d’assemblée , des palais du directoire 
à Paris, comme si cette cité orageuse devoiti 
toujours ofl'rir assez de calme pour que le 
conseil des anciens ne songeât jamais à trans* 
l'érer le corps legislatif hors de cette enceinte. 

Les auteurs de la nouvelle constitution 
avoient éprouvé trop de frayeur sous la ty- 
rannie sanglante des comités, pour ne pas 
veiller à leur conservation. Aussi étoit-il 
difficile d’eu^onner leurs personnes de plus 
d’obstacles à toute atteinte , qu’ils ne font 
fait ; et l’on a depuis appris , par le procès 
du fameux Drouet , combien une accusation 
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dirigée conA' un législateur, deveuoit oné- 
reuse à la république. 

« Hors le cas de flagi'ant délit, les mem- 
bres du corps législatif ne pouvoieut être 
aiucnés devant les olîiciers de police, ni mis 
en état d’arrestation, avant que le conseil 
des cinq cents n’eût pi'oposé la mise en ju- 
gC4uei;t , et que le conseil des anciens ne Icût 
décrétée ». 

«Unmembre du corps législatif ne pouvoit 
être traduit devant aucun tribunal autre, que 
la haute-cour de justice 

Ce n’étoit pas assez d'avoir créé ce corps 
législatif ainsi divisé , il falloit remettre à uü 
agent distinct et séparé rexéeutiou des loix. 
Ne couder ce pouvoir qu’à un seul individu, 
et feiivironner d’une certalhe majesté , d’un, 
certaki apparcifte puissance, c’eût été faire 
rcpui oîtrc dans une république l image de la: 
royauté.. On a pensé qu’on affuibliroit ce sou- 
venir en réparlissant le pouvoir exécutif sur 
cinq têtes , qu’on dccoreroit du titre do 
Directoire. 

« Ces directeurs, après fan neuvième- 'de 
la république , ne pouvoient être prisque 

parmi les eitoyens qui auroient été membres, 
du corps législatif ou ministres j>. - ■' 
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«■ La puissance des premiers élevés à ce 
rang suprême , étoit subordonnée au sort ». 

« Chaque membre du directoire leprésidoit 
à son tour, pendant trois mois seulement ». 
«r Le président avoit la siguaturc et la garde 


du sceau ». 

« Le directoii'e étoit chargé de pourvoir à, 
la sûreté extérieure ou intérieure de la répu- 
blique ». ' 

« Il disposoit de la force armée ». 

«r II surveilloit et assuroit l’exécution des 
loix dans les administrations et tribunaux 
par des commissair^'s à sa nomination ». 

Il nommoithors de son sein les ministres, et 
les révoquoit lorsqu’il le jugeoit convenable». 

Après avoir (]|pminé tous les cité^ens de • 
la république, le directeur ^i rentroit dans 
leur classe, payoit un tribut à sa puissance 
éclipsée. 

« Il ne pouvoit sortir du territoire de la 
république que deux ans après l’extinction 
de son autorité ». 

Quoicpie le directoire, ne parût d’abord être 
qu’un agent passif du corps législatif, la 
constitution l’autorisoit cependant : 

« A mettre les conseils sur la voie du bien 
public ». 
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a II pouvoit , en tout temps, inviter par écrit 
le conseil des cinq cents , à prendre un objet 
en considération; il pouvoit lui proposer des 
mesures , mais non des projets rédigés en 
forme de loix ». 

Autant la convention a voit d’abord accu- 
mulé et confondu les pouvoirs , autant elle 
sentit cette fois la nécessité de les diviser et 
de les rendre indépendans. 

te Le pouvoir administratif étoit sans in- 
fluence sur le pouvoir judiciaire ; celui - ci 
n'étoit soumis qu’à la loi ». 

Les propriétaires comprirent combien il 
étoit essentiel d’avoir pour administrateurs 
des hommes justes et éclairés : malheureu- 
sement ceux - ci ne trouvoient pas dans' la 
constitution la récompense assurée de leurs 
services ; et puisque la loi vouloit que les di- 
^ recteurs ne pussent un jour être choisis que 
parmi les législateurs ou les ministres , pour- 
quoi ne prescrivoit-cllc pas que les législa- 
teurs ne seroient choisis à la même époque 
que parmi les administrateurs et les juges qui 
auroient été élus par le peuple, depuis l’ac- 
tivité de la constitution ? 

Cette perspective , quelqu’incertaine qu’elle 
eût été pour plusieurs individus , auroit 
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animé leur zèlo et porte dans le sein du 
corps législalif plus de lumières sur les res- 
sources , sur le moral et les facultés des dé- 
p.'irteinens. 

Mais n’est-ce pas trop long - temps nous 
occuper d’une création rentrée dans le néant? 
Qu importent scs défauts ou ses perfections? 
Elle étoit , sans doute , défectueuse , puis- 
cju’elle n’a été soutenue ni par la puissance 
des législateurs , ni par fafléclion du peuple. 

Ne dissimulons pas cependant fju’elle nous 
a fait passera des idées plus saines que celles 
dont la nation étoit enveloppée. Elle a mis 
long-temps un frein à l’anarchie ; et à l’aide 
d’un de ses articles , le peuple françois a 
échappé à une autorité qui s’étoit corrompue 
et lucnaeoit de rentrer dans une nouvelle 
carrière d injustices et de pex'sécutions. 

Après avoir contemplé les ruines de ces 
grands édilices politiques , Je véritable pu-r 
bliciste aime à s'arrêter , se recueille pour 
méditer sur les causes de leur destruction ; 
et c’est en les faisant connoitre , quil peut 
prévenir de semblables catastrophes pour les 
gouverneinens cpii succèdent à ccu.\ que les 
révolutions viennent d’anéautir, 
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V® DISCOURS. 

• 

De ce qui affermissoit la Constitution de 
VyJn III , et repoussoit la Royauté. 

I L faudroit, pour la durée de la république, 
que la nation lût plongée dans le fleuve de 
l’oubli , qu elle perdît le souvenir de scs an- ' 
biens maîtres et de ses propres bourreaux ; 
peut-être laudroit-il encore que de nouvelles 
idées .religieuses pénétrassent dans toutes 
les âmes. Qu’on ne ci'oiepas cependant qu’un 
gouvernement, pour être durable, aitabsolu- 
njcnt besoin de l’aü'ection de la multitude. 
L'histoire ne nous a que trop ^pris que 
les peuples peuvent être dominés pendant 
des siècles par la crainte, et faire à leur inté- 
rêt le sacrifice de leurs opinions politiques. 
La terreur qui subjugue les esprits et les sou- 
met à un gouverneme^,ne provient pas tou- 
jours de lui , et c'est ce qui contribue à le con- 
solider. On ne l’aime pas , mais on s’y atta- 
che ; on&y rallie , parce qu'on redoute encore 
celui qui l’a précédé. Lrs royalistes préfèrent 

invec raison le calme et la nullité de leurs'es- 

/ 
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pérances, à la tyrannie et à la persécution des 
révolutionnaires ; ils se consolent de leur 
abaissement par le plaisir de voir leurs en- 
nemis détrônés , harailiés ; ils jouissent de 
l'impuissante fureur où le crime est réduit. 
Un autre sentiment qui sembloit consolider 
la constitution de l’an III , c'étoit la juste dé- 
fiance du retour de l’autorité monarchique. 
On redoute une aveugle vengeance , une 
fierté farouche , ime vanité présomptueuse , 
un mépris accablant pour la multitude, et la 
tyrannie du pouvoir militaire. 

Ceux qui ont le plus gémi sur la destruc- 
tion du trône , sentoient qu’une autorité abso- 
lue compteroit pour rien une douleur muette 
et inactive , pour beaucoup un exil volon- 
taire ; qup les faveurs du prince se répan- 
droicnt sur des fugitifs qui se sont associés 
à son infortune ; qu’en travaillant pour lui , 
iis auroient de grands dangers à courir , et 
ne recueil! eroi en t pour prix de leur dé- 
vouement que dédairl^t ingratitude. 

Qu’on ne nous accuse pas de vouloir in- 
sulter au malheur , si nous nous pei incitons 
quelques réflexions sur la eonduilo impoli- 
tique du prince dont la loi repousse les es- 
pérances. 
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Il n’ignoroit pas que le peuple trançais 
étoit jaloux de deux conquêtes ; celle de l’in- 
dépendance d’un pouvoir illimité ; celle d’un 
droit égal aux emplois qui doivent être la 
récompense des talens et des vertus : il sa- 
voit qu’il a voit horreur des usurpations de 
l’orgueil , que le retour de l’ancienne magis- 
trature lui inspiroit une juste crainte, que 
l’intérêt l’attachoit à diverses propriétés ven- 
dues sous l’empire de la loi. Qu’a-t-il fait 
pour satisfaire le vœu national et dissiper les , 
alarmes de ceux qu’il nouimoit son peuple ? 
Les manil’estes qu'il lui a adressés , ne don- 
noient aucune espérance, n’écartoient aucune 
frayeur ; toutes ses afiéctions sembloicnt so 
porter sur ceux qui s’étoient unis aux enne- 
mis de la France. ' 

Cette noblesse qui avoit[abandonné le trône, 
paroissoit seule exciter son tendre intérêts 
C'étoit pour la récompenser dignement qu’il 
vouloit conquérir une puissance sans bornes ; 
il promettoit de la réintégrer dans toutes scs 
prérogatives. Jamais il ne séparoit sa cause 
de celle de nos ennemis; leurs triomphes 
étoient les siens ; leurs défaites devenoient 
ses calamités ; c’étoit^ sur nos revers et 
notre, honte qu’il fondoit sa domination et sa 
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j^loire. Ce ne lut pas ainsi que le grand Henri 
saisit la couronne qu’on lui disputait ; c’étoit 
en France et avec des François qu’il combat- 
toit. Ceux qui alloient se réfugier dans son 
camp, y étoient accueillis. 11 étonnoit.parson 
courage , il charmoit par sa bonté. S’il ver- 
soit le sang de l'étranger sans pitié , il répan- 
doit des larmes sur celui de ses sujets éga- 
rés. 11 pardonna l’erreur et se montra le 
père de scs ennemis sans devenir ingrat en- 
vers ses amis. 

Combien scs descendans ^ont demeurés 
loin d’un si beau modèle ! ils ont vu froide- 
ment des provinces s’armer en leur faveur , 
repousser avec un courî.ge héroïque l’irréli- 
gion cl la licence , et, au lieu d’animer un si 
beau zèle par leur présence , ils fout aban- 
donné à ses propres forces , et laissé suc- 
comber sous le poids de la vengeance. 

On ne s’étonne point assez qu'il y ait encore 
tant de royalistes en France , lorsque les pré- 
tendans à la royauté ont lait si peu pour eux ; 
et c'est peut-être ce qui prouve le plus ; com- 
bien cet attachement est inhérent au carac- 
tère national ; c’est une espèce de religion 
que la persécution et la philosophie ne peu- 
vent déraciner du cœur des Franroj^. 

■- • 
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11 faut pourtant quelle demeure comprimée 
80 US l’empire de la loi , et le grand art du gou- 
vernement sera de lutter avec lui et de le do- 
minertoujours , sans se flatter de rvfcoufi'er. 

Au lieu de l’irriter en le combattant de 
front , il seroit d’une politique sage de l’a- 
doucir, de le charmer ; peut-être parvien- 
droit-on par d’adroites diversions à le déta- 
cher de ses anciennes aff'ebtions ; mais le 
temps et le bonheur peuvent seuls fermer 
ses blessures et l’acclimater dans une région 
républicaine. ’ 
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voir se succéder , jusqu’à ce quelles aient 
quelque chose à leur enlever , et n’aient rien 
de, plus à leur off'rir. La paresse et les vices 
quelle enfàute , contribuent pour beaucoup 
à grossir cette masse tumultueuse et incons- 
tante : aussi se rencontre -t- elle plus fré- 
quemment dans les^lles que dans les cami 
pagnes. 

Le laborieux cultivateur, le propriétaire 
d’un marais, ne songent pas à changer le gou- 
vernement qui les protège ; ce n’est donc pas 
, dans cette classe que des agitateurs cherchent 
à enrôler des séditieux. 

C'est parmi les artisans oisifs et débauchés 
qu’ils vont recruter des compagnons de trou- 
ble et de brigandage ; et comme ils n’ont pas 
toujours de l’or à leur oü’rir , ils les enivrent 
de fausses promesses et d’espérances trom- 
peuses. 

Une «vérité incontestable , c’est que les 
orages révolutionnaires , en faisant fermenter 
les esprits , répandent sur le sol qu’ils agitent 
beaucoup de germes de sédition; semblables 
à ces ploies qui font toutà-coup paroître sur 
la surface de la terre une multitude d’insectes 
ou de reptiles venimeux , que l’œil n’7 dé- 
couvi'oit point encore.. 
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Qu’ôii ne s’étonne donc point que ndfro 
révolution ait fait sortir du néant une foule 
d’ambitieux qui s'agitent en tout sens, pour 
attacher quelqu importance à leur existence 
hideuse. 

Ils ont vu des puissances éphémères se 
ibrmer , dominer les anÉiennes , eu s’élevant 
du limon où elles avoientété jusqu’alors ense- 
velies , et ils voudroient aujourd’hui prendre 
le même essor. 

Voilà la véritable cause de ces tentative^ 
téméraires qui se multiplient dans les dé“ 
partemens et troublent encore plus fréquem- 
ment cette grande cité , dont une sage poli- 
tique auroit dû. , depuis long-temps, resserrer 
les limites. ' 

C’est là que réside ce volcan , qui jette par 
intervalle une épaisse fumée , fait sentir 
quelque commotion , et a bouleversé plus 
d’une fois le corps législatif et le directoire. 

II seroit donc prudent d’en prévenir les 
explosions et de détourner le coui’s des ma- 
tières inflammables qui pénètrent dans son 
goutlre par divers canaux souterrains. 

C’est ce qu’on ne peut espérer que de 
l’administration la plus attentiv'e et la plus 
surveillante. 

Combien 
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Combien l’on eut à se reprocher d’avoir 
confié le ministère de la police de cette cité 
orageuse , à l’un de ces hommes qui s’étoit 
sigualé dans les émeutes , ou avoit montré 
une lâche indulgence pour les forfaits! Loin 
d’épier la sédition , de la suivre dans ses 
détours , de la comprimer , les factieux se 
sentoient plus forts de son appui , .s’enhardis- 
soient au crime , et mirent en péril la fran- 
chise qui se déclaroit ouTejrteinent leur en- 
nemie. Bientôt il n’y eut plus de sûreté que 
pour les légidateur^ qui s’^lièrent à la fac- 
tion doniinaiito, ou pour^ceux qui s’enve- 
loppèrent dans l’obscurité .et le silence. 

C’est parce que l’ancien gouvernement s’est 
trop reposé sur sa force, et n’a pas assez 
daigné surveiller la i capitale , que son -chef 
en a d’abprd rc^ la loi , ,et ensuite la mort. 

L’çxpçriençe .n’a que trop appris que cô 
n’étoit pas la domination de^ .classes opulentes 
ou éplairées qui étoit redoutable ; ce ne sont 
pas elles qui ont versé le sang des premières 
victimes de la révolution ; ce ne sont pas 
elles qiH ont.^tjgué, outragé de cris, sédi- 
tieux et féroces la famille royale ; ce -ne sont 
pas elles qui pnt porté la terreur dans le*seiu 
du corps législatif, y ont promené des têtes 
Tome PI. E 


Digilized by Google 



55 Conslitutiùn 

sanglantes; ce ne sont pas elles enfin qüi ont 
préparé et produit les journées atroces du 
mois de septembre ; et cependant , c’est sur 
elles qu’une politique aveugle a presque tou- 
« jours lait tomber l’oppression , la n^e et le 
meurtre. 

Malheur au gouvernement qui place sa con- 
fiance dans une populace grossière et igno- 
rante , et attend d’elle la soumission aux loix 
et le respect pour les magistrats ! 

Cette erreur qui a égaré l’àssemblée consti- 
tuante , la législative et la convention, a été 
bien funeste à la majorité de leurs membres , 
et encore plus a la nation. 

Tout ce que ces trois assemblées avoient 
créé à l’aide de l’indigence crapuleuse et 
déboutée , a été détruit par elle ; c’est Ce- 
pendant cette arme, si dangereuse pour 
ceux mêmes qui osent s’en servir, qu’on 
s’est encore efforcé de mettre.en usage : tant 
les hommes sont peu susceptibles d’être 
rectifiés par leur propre expérience. Insen- 
sés ! qui ne voulez avoir pour auxiliaires 
que de misérables artisans , que des merce- 
naires vicieux, que des femmes débauchées , 
eusmez-vous à votre disposition tous les 
trésors du nouveau monde , vos richesses 
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s'épuiseroient en largesses ; l’oisiveté sera 
insatiable ; plus vous lui donnerez! , plus 
elle vous demandera. Lorsque vous ne pour- 
rez plus satisfaire ses désirs renaissans , son 
zèle se transformera en fureur , et vous en 
serez les premières victimes. 

La constitution de lyqS eut encore un autre 
danger à courir ; ce fut l’établissement d’un 
gouvernement militaire qui devoit naître 
d’une scission entre le pouvoir législatif et 
le pouvoir exécutif. 

Le premier , comme on l’a déjà observé • 
n’avoit qu’une force morale et d’opinion. Le 
second avoit dans sa main la puissance mi- 
litaire , et dispensoit les hautes faveurs , 
les emplois iraportans. 

Le premier ne pouvoit étendre sur toute 
la république qu’une ' protection générale ; 
le second en accordoit une particulière, et 
par cette raison elle étoit plus recherchée 
des ambitieux et des intrigans. Quels moyens 
celui-ci n’avoit-il pas de feindre des troubles » 
de créer des périls , de provoquer des hos- 
tilités , enfin de colorer des mesures redou- 
tables ! 

On ne pouvoit donc espérer d’échapper 

à ce danger , que par un accord parfait 

E 2 ' 
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entre ces deux autorités suprêmes. Ce n'é- 
toit’ qu’autant qu’elles auroient été en har- 
jnoiiie que la constitution , dont elles tiroient 
Jjeur puissance , auroit dominé la républi- 
que sans trouble , et auroit fàîfmouvoir tous 
ses rouages. Peu auroit importé alors que 
les administrateurs , que les juges eussent 
ou n’eussent pas conservé de l’affection pour 
..lapcien gouvernement ; ils auroient été con- 
traints d’être les instrumens d’une loi domi- 
natrice ; la puissance militaire n’auroit eu 
de force qu’en lui obéissant et en comman- 
dant en son nom. 

Nous n’avons que trop vu les conséquences 
funestes de cette division. La majorité du 
corps législatif et celle du pouvoir exécutif 
se sont observées avec défiance, et sembloienf 

' ' L_ I 

se rnenaôer, La nation inquiète les considé- 
roit , et paroissoit disposée à donner son 
assistance à ses représentans ; mais la majo- 
rifo| du potivoir exécutif 's’eiitouroit des 
instrumens de la tepeur ; déjà" elle avoit 
fait entendre une voix menaçante. Le rem- 
part derrière lequel une jactance imprudente 
se croyoit si assurée , ne tarda pas à être 
attaqué ; bientôt il fut renversé , et écrasa 
de sa chute ceux qui ne surent pas se dé- 
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fendre. La nation seroit-elle encore destinée 
à n’avoir pour loi que celle de l’audace et de 
la force ? A peine osa-t-elle plaindre les 
vaincus et murmurer contre les vainqueurs. 
L’abus qu’ils firent de leur victoire , tout 
horrible qu'il fut , parut encore de la clé- 
mence ; fexil , une déportation meurtrière , 
la confiscation des biens furent eppsidér^' 
comme les actes d’une puissance généreuse. 

On ne tarda pas cependant à sentir que 
c’étoit un grand malheur que d’avoir vu la 
charte constitufionnelle violée aveç tant d'au- 
dace et d’impunité. Le décoiiragement flé- 
trit le cœur de tous les bons qitoyens. Qu 
ne vit plus d’autorité légitiine, ni 'dans le 
coyps législatif , ni dans le directoire. La 
nation consternée demeura spuuiise par la 
crainte. Il sembloit quelle eût perdu foute 
énergie , et qu’il ne lui restât d’autre faculté 
que celle de la résignation à l’injustice et à 
l’ignominie. Et eji efi’et , on ne pouvoit pas 
porter plus loin l’insulte à son égard , que 
d’avoir destitué arbitrairement les représen- 
tans , les admipjstrateurs , les juges qu’elle 
venoit d’honorer de sa confiance , et de les 
remplacer par des hommes qui insultoienl' 
à sa dégradation. 

E3 
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Constitution 


VII* DISCOURS. 

Des Causes qui ont amené VÉvénement du 
1 8 Fructidor. 

N O U s élevant toujours au-dessus de l’esprit 
de parti , ne voulant tenir à aucune faction, 
nous exposerons avec franchise notre opinion 
sur les causes qui ont amené l’événement du 
i8 fructidor. 

Le corps législatif vit , en fan IV, arriver 
dans son sein plusieurs citoyens qui avoient 
trop souffert de la révolution , et sur tout 
des erreurs de la convention , pour partager 
les affections de tous ceux auxquels ils se 
trouvoient agrégés ; mais s’ils se montrèrent 
opposés à des collègues qui se complaisoient 
encore dans les abus de leur ancienne auto- 
rité , et paroissoient en regretter l’usage , ils 
prouvèrent qu’ils étoient accessibles à l’in- 
dulgence pour les hommes qui voulaient 
rentrer de bonne foi dans le chemin de la 
justice ; et dès- lors , il se forma un accord 
de pensées , un rapport d’opinions , qui don- 
nèrent à l’équité la majorité des suffrages. 
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D’abord toutes les idées parurent se diriger 
vers la constitution de l’an III ; c’étoit cette 
loi salutaire et protectrice qu’on vouloit con- 
solider et préserver de toute atteinte ; c’étoit 
en son nonr qu’on proposoit des résolutions 
ou qu’on les écartoit. 

Malheureusement les pensées qu’il étoit 
de la prudence d’étoufi'er , germèrent en si- 
lence dans quelques têtes ; bientôt on les 
laissa entrevoir. Loin de . se contenter de 
désarmer l’injustice , de comprimer des hai- 
nes , on titj éclater des ressentimens , on 
annonça des vengeances , on se para d'un 
zèle téméraire , on eut la fbiblesse de re- 
chercher de misérables éloges et les applaü- 
dissemens de l’imprudenee et de la frivolité ; 
au lieu d’entretenir la recoiinoissance qu'on 
devoit à cette constitution qui répandit la 
sécurité parmi les bons citoyens , on dédai- 
gna ceux qui paroissoient s'y attacher. , A 
l’époque des élections de l’au V , c’étoit déjà 
presqu’un titre d’exclusion . que d'être jugé 
constitutionnel; d'absurdes directeurs de l’o-? 
piuion publique, qui n’avoient pour, eux 
que des préjugés et dé l’orgueil , aôéctèrent 
de ne porter àu corps législatif que des hom- 
mes qui se déclaroient les ennemis du gou- 
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vcrnemenl, ou qui avoient de fortes raisons 
pour contrarier sa marche ; ils ne confièrent 
le dépôt de la loi qu’à des mains disposées à 
le détruire. 

Cependant , parmi ces nouveaux élus , se 
trouvèrent plusieurs citoyens d’une grande 
renommée et qui avoient des droits à la re- 
connoissance et à l’estime publique ; les 
intrigaus ne tardèrent pas à les circonvenir : 
ils abusèrent de leur crédulité, de leur inex- 
périence , et se parèrent de leur assentiment , 
pour présenter des motions imprudentes ou 
coupables. • 

Des écrivains mercenaires , des journa- 
listes toujours livrés à l’opinion dominante, 
tombèrent dans les mômes excès qu’on avoit 
reprochés aux organes des factions pré'cé-_ 
dentes ; ils gourmandèrent la modération , 
calomnièrent la sagesse , accusèrent la té- 
mérité , exaltèrent le faux zèle , outragèivnt 
les autorités qui ne devancoient pas la toi, 
et ne s’empressoient pas' de réaliser leurs 
projets ; il n'y eut bientôt plus de loués , 
de célébrés I que ceux qui pâfœssoient miner ' 
la constitution , et rappeler à haute voix*/ 
des contrées' lointaines tous 'ses ennehiis.'' -' 

C’étoit supposer un ' aveuglement' bien 
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étrange au directoire , ou trop présumer de 
sa foiblesse , que de penser qu’il' neprendroit, 
aucune mesure pour repousser .les attaques 
journalières faites à sa puissance : une fois 
que la majorité des deux conseils, se déclaroit 
si ouvertement l’ennemie du pouvoir exécu- 
tif , celui - ci devoit , autant pour sa propre 
conservation que pour le maintien de la loi , 
préparer des moyens de défense. Plus on 
faisoit retentir la menaœ de le mettre en état 
d’accusation ou de le destituer , pins celui-ci 
devoit s’entourer des forces qui étoient en sa 
puissance, pour prévenir sa chute et sa des- 
truction. Il avoit un grand avantage sur ses 
adversaires ; ceux-ci , pleins d’une vaine con- 
fiance dans ce qu’ils appeloient l’opinion pu- 
blique, révéloient indiscrètement leurs pro- 
jets , aunonçoient leurs dispositions. La ma- 
jorité du directoire , au contraire , opéroit 
en silence , calculoit ses forces , les rassem- 
bioit, combinoit ses attaques et signaloit ses 
agresseurs. La constitution s’élevoit comme 
un rempart entre ces deux puissances riva- 
les , et devoit les protéger également. Elle 
donnoit à i’üne et à fautre le temps de se 
fortifier , et de parer les coups qu’on se prépa- 
roit à lui porter. Le triomphe de lune des 


» 


Digitized by Google 



74 Constitution 

deux autorités étoitnécessairernent pour celle 
qui réuniroit le plus diligemment des moyens 
d’attaque , et feroit ensuite une brèche à ce 
rempart protecteur de sa rivale. Il n’étoit 
pas difficile de prévoir que le directoire au- 
roit l’avantage, puisqu’il réunissoit et les 
moyens et le secret des dispositions. 

Il avoit à la vérité deux collègues qui in- 
cUnoient pour ses adversaires ; mais ce pen- 
cjjant étoit trop connu pour être long-temps 
funeste , et favoriser la révélation des projets 
médités. Aussi l’un des directeurs , enveloppé 
dans la proscription , eut -il à peine le temps 
d’échapper aux mains prêtes à le saisir , et 
abandonna , par une fuite précipitée, celui 
dont il auroit partagé le triste sort. 

Le directoire prouva , dans cet te occasion , 
combien la célérité des expéditions et te se- 
cret du commandement ont d’ascendant sur 
ces délibérations turbulentes , sur ces provo- 
cations publiques , sur ces menaces ver- 
beuses et inconsidérées d’une assemblée di- 
visée d’opinion et de système ; un seul ordre , 
un seul instant suffirent pour désarmer la 
garde des conseils , et enchaîner ses membres 
opposés au directoire. Jamais des hommes 
qui s’étoient crus si-puissans , n’éproiivèrent 
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plus rapidenwint le sentiment de leur foi» 
blesse ; ils virent ce que ,c etoit que cette 
force d’opinion sur laquelle ils s’étoient re- 
posés avec tant de confiance. Un général 
dont le nom avoit fait trembler des nations , 
se vit entraîné par quelques soldats ; des 
législateurs qui sanctionnoient les traités des 
souverains , et dont les suffrages balançoient 
naguère les intérêts de l’Europe , éperdus , 
errans dans la capitale , cherchoient des 
asiles où ils pussent se'soustraire à la capti- 
vité qui les menaçoit. Ceux qui se disoient 
les représentons du peuple , s’en voyoient 
abandonnés , et ne rencontroient par-tout # 
que froideur et indifférence sur leur sort. 
Bientôt ils eurent moins à cramdro là sévé- 
rité du directoire , que le ressentiment des 
collègues qu’ils avoient outragés et dédai- 
gnés. Ceux-ci , retirés dans des salles où ils 
délibéroient au milieu des passions orageuses, 
lançoient des décrets foudroyans , envelop- 
poient dans leurs proscriptions précipitées , 
directeurs , législateurs , commandans , Jour- 
nalistes , ex-ministres ; enfin tout individu qui 
avoit paru contrarier leur systèpie , et vou- 
loir faire rétrograder les principes démocra- 
tiques , lut frappé de la peine de déportation 
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Cependant quelques voix osèrent s’élever 
contre tous ces excès de l’autorité trop im- 
modérée dans^ sa vengeance. , et c’est à ces 
mêmes voix que l’on dut le ralentissement de 
la terreur et lai protection des principes de 
justice. 

Personne plus que nous peut-être n’a été 
contristé de ces actes arbitraires , qui ont 
porté l’eflroi et la désolation dans le sein 
de tant de faunilles , qui ont proscrit tant de 
talens et de vertus ; mais,, nous ne pouvons 
pas le dissimuler , plusieurs de ces victimes 
se sont attiré leur infortune , moins sans 
doute par leurs intentions directes que par 
les soupçons quelles ont fait naître, et qu’elles 
nont pas voulu détruire. Et en efl'et, divers 
législateurs n’ont-ils pas donné lieu de croire 
que leur projet fût de laisser crouler la cons- 
titution de l’an III ? Cette idée ne naissoit-elle 
pas d’une protection trop ouverte en faveur 
de l’ancien clergé ; du dédain que l’on raani- 
festoit pour les prêtres constitutionnels.; du 
blême que l’on répandoit sur les 'acquéreurs 
de biens nationaux ; de la honte dont />n 
couvroit les. possesseurs du domaine des émi- 
grés; de la confiance qu’on inspiroit à ceux 
qui se paroient d’un titre proscrit par la cons- 
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titution ; de l’encouragement qu’on donnoit 
à des écrivains éphémères , qui , sans mesure , 
sans retenue , sans décence aucune , outra- 
geoient les premières autorités ? Ils n’épar- 
gnoient pas même les fonctionnaires publics 
qui s’étoient dévoués au salut dq la justice 
et de la patrie , parce qu’ils n’affichoient ni la 
même témérité , ni le même délire. 

Qu’ils ont fait de mal à la France , ces hom- . 
mes qui se croyoient les François par excel- 
lence ! combien ils ont reculé le bonheur 
public sous le prétexte de le hâter ! 

L’autorité dont ils n’ont pas su faire usage , 
a passé dans les mains de leurs ennemis, et 
elle est retombée de tout son poids sur leurs 
têtes imprudentes. Les leçons du malheur et 
de l’expérience avoient été perdues pour eux, 

A peiue étoient-ils dispersés , qu’une guerre 
^rrible a été déclarée aux membres de la fa- 
mille royale , à se * anciens serviteurs , aux 
nobles , aux prêtres ; et peu s’en est fallu que ' 
la France ne fut encore dépeuplée d’un mil- 
lion d’habitaus. Ne voilà encore qu’une par- 
tie des malheurs qu’ont fait refluer sur la 
France ces législateurs’ expatriés. 11 en est 
un plus grand qu’ils ont fait ressentir aux in- 
dividus qui se réfugioient de bonne foi dans 
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la loi nationale , et se cornpiaisoient dand 
l’idée d’en être toujours protégés. Ils ont 
amené l’atteinte la plus formidable à la sou- 
veraineté nationale ; des élections qui sem- ' 
bloicnt sacrées ont été anéanties ; la fortune 
publique a été morcelée ; l’arbitraire a pris 
la place de la loi ; la liberté de la presse et 
de la pensée s’est évanouie ; les délateurs ont 
rouvert leurs antres ; et si la prudence du 
gouvernement n’en eût déjà refermée plu- 
sieurs , les jours horribles de terreur et d’a- 
narchie n’auroient pas tardé à reparoître. 

A cette même époque où l’on venoit de se 
jouer si insolemment de la puissance souve- 
raine de la nation ! qui auroit pu le croire ? on 
institua une fête nouvelle , celle de la souverai- 
neté du peuple. Quel usage a-t-il fait de cette 
souveraineté , dont on décore si souvent son 
existence morale ? Ah ! plutôt qu’il ait le 
courage de l’abdiquer , puisqu’il ne sait ni 
s’en servir pour son bonheur, ni la conserver 
lorsqu’il est parvenu à la conquérir. Le temps 
nous a trop éclairés pour nous livrer à ces il- 
lusions de nos politiques anciens ou moder- 
nes , qui ont voulu transformer tous les 
hommes eu citoyens , tous les citoyens en lé- 
gislateurs , tous les législateurs en oracles de 
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la justice. Au lieu de nous amener la liberté , 
ils n’ont produit que la licence ; ils ont élevé 
la tyrannie populaire sur une autorité trop 
absolue , mais mmus redoutable dans ses 
excès. 

Au surplus , ces dangereux moralistes ont 
tellement été victimes de leurs erreurs , que 
la haine qu’ils inspiroient a dû se transformer 
en pitié. Oui,, voilà le sentiment qui t’est ré- 
servé , infortuné Condorcet , dont les der- 
niers écrits auroient déshonoré la philoso- 
phie , si les écarts de la raison pouvoîent flé- 
trir la sagesse humaine. 
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VHP DISCOURS. 

I 

Du Refroidissement de V Esprit public. 

Rien n’imparte plus à la drguité et a la 
stabilité d’un gouvernement , que le respect 
du peuple pour les autorités constituées ; on 
ne peut pas trop agrandir. à ses yeux les 
prefmiersfmagis'lraits': Il Êiut qu’une illusion sa- 
lataiiie les 'entioblisse tant qu’ils sont investis 
du pouvoir qui leur a été confié. Les mem- 
bres du directoire qui coiuiuandoient aux 
généraux , qui les élcvoient ou les desti- 
tuoient par une volonté absolue , qui en- 
voyoient ou rappelant à leur gré des am- 
bassadeurs , dévoient imprimer une grande 
vénération au-dedans et au-dehors de la 
république françoise ; leurs personnes dé- 
voient être plus augustes que ne le furent 
autrefois celle des consuls à Rome ; s’ils 
avoient eu le malheur de tomber" dans des 
fautes graves , la loi ne devoit les atteindre 
qu’avec des égards et des distinctions par- 
ticulières ; c'est aussi ce que prescrivoit la 
constitution. Cependant , des deux directeurs 
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(jni parurent coupables , l’un lut rapidement 
précipité du plus haut degré d'élévation. dans 
une prison avec des accusés d’un ordre bien 
inférieur , et transféré , coiuhie un captif 
Vulgaire , dans ün de nos ports , pour être 
jeté , avec ses coiiipagnôns d’infortune , sut 
un sol brûlant et pres(£u’inliabité. 

L’autre directeur également proscrit , 
destitué , n’échappja que par une fuite téné- 
breuse au triste sort de son collègue. 

Cette catastrophe inattendue , à nécessai- 
ïement terni l’éclat de la robe directoriale ; 
on n’a plus ru, dans'ceui qui en étoient 
revêtus, ces honlmes si solennellement pro- 
tégés par la loi, et l’envié, déjà trop jalouse 
do leurs prérogatives , âpplaudit à Une dé- 
gradation subite. 

Quant à iioüs , qui ne Voudrions voir à 
la tête d’une grande république que des 
hommes toujours purs , toujoui’s vertueux , 
toujours révérés , en admettant , ce que nous 
sommes bien éloignés de penser, que les deux 
jnenibres du directoire trouvés coupables à 
ses yeux, 1 eussent été réellement, il falloit, 
pour l’éclat de la première magistrature, les 
eu retrancher avec un appareil imposant , 
leur assigner uno captivité distincte, nu exil 

To7ne VI, F 
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séparé , et leur conserver ces mcuagcniens 
qui caractérisent une grande infortune. J’au- 
rois même réclamé d’autres distinctions pour 
ceux qui furent honorés du titre de législa- 
teur , dans la crainte qu’il ne fût flétri aux 
yeux de tous les citoyens. 

Il est malheureusement résulté de cet évé- 
nement imprévu, un refroidissement presque 
général-pour les premiers emplois de la ré- 
publique ; on n’a plus vu qu’incertitudes ; que 
dangers pour les citoyens que les suflrages 
des corps électoraux ou des deux conseils 
élèveroient aux fonctions de législateur , ou 
conduiroient au sein du directoire. 

C’est peut-être à ce sentiment de froideur 
et de crainte , qu’il faut attribuer cet aban- 
don du plus beau droit de citoyen , qui s’est 
depuis fait remarquer dans la plupart des 
assemblées primaires , et qui a donné trop 
d’avantage. aux plus actifs et plus dangereux 
ennemis de la constitution, La liberté a été 
violée par l’anarchie , et la discorde jetée dans 
les assemblées du peuple et dans ses élections. 

Les deux conseils , le directoire pouvoient- 
ils, comme ils l’avoient promis , espérer d'heu- 
reux effets de ces nominations arrachées ^ar la 
violence et l’intrigue , et discerner le véritable 
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vœu du peuple à travers ces scissions orageuses 
qui se sont multipliées dans les départemens? 
n’auroit^l pas fallu encore porter de nouvelles 
atteintes à la constitution , pour la préserver 
du malheur d’être étouflëe par le crime ? 

C’est sur-tout dans les répübliqpies qu’uu 
gouvernement a besom de l’attachement du 
peuple. Si tous les bons citoyens ne sont pas 
disposés à le soutenir , si l’indillérence pouï 
sa destinée refroidit tous les cœurs et glace 
le patriotisme, il n’aura plus qu’une exis» 
tence factice et précaire , et il faudra , pour 
la garantir d’une chute prochaine, l’étayef 
par l’injustice et la terreur. 

A Dieu ne plaise que l’autorité arrive aü 
point de n’avoir plus que de semblables ap- 
puis ; ils sont trop périssables pour devoir 
y placer son espoir et sa sécurité. 

La confiance que la majorité de la naticm 
avoit montrée pour la constitution de l’an III, 
s’étoit beaucoup, refroidie , mais elle n’étoit 
point encore éteinte ; peut-être étoit-il pos- 
sible au gouvernement de la ranimer : lé 
royalisme abattu laiigûissoit , sans espoir 
de se relever ; il falloit à son tour terrasser 
1 anarchie , et l'on n’auroit pas tardé à vôir 
renaître, au milieu de ces deux colosses ren- 
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verses , une alieclioa pure et tranquille potli* 
une loi protectrice des propriétés et de la 
liberté. Tgus les bous' esprits sc seroieiit 
remis en harmonie ; les sacrifices dïntérêt , 
d’amour-propre, n’aui'oient rien coûté; tontes 
les ambitions auroient disparu devant le 
sentiment du bonheur j)ublic et de la gloire 
nationale. Mais , pour 'arriver à ce point si 
désirable , il auroit fallu cpie nos législateurs 
ne s’occupassent plus que de sc concilier 
restime du peuple; qu’ils bannissent de leur 
sein toutes les intrigues, toutes les dissen- 
tions ; qu’ils afiiehassent une grande mora- 
lité ; qu’ils réparassent, autant qu'il aureit 
dépendu d’eux , les calamités publiques , et 
soulageassent les infortunes privées ; qu'ils 
eussent eu moins le désir de créer de nou- 
velles loix r que de purifier les anciennes ; 
qu’ils sc gardassent sur-tout de dégrader 
injusteineafr les autorités qui leur étoient 
inférieures, parce que c’étoU sur elles que la 
leur reposoit. 

Une conduite aussi sage, aussi généi'euse , 
eût fait pardonner lès excès de la vengeance 
et la violation de la loi ; mais poüvoit-on es- 
pérer celte magnanimité d’hommes sans ver- 
tus , et qui n’avoient de talent que celui dsj 
se mainteuii' dans un pouvoir usurpé. 
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IX« DISCOURS. 

Coup-d*œil sur les Révolutions étrangères. 

Inceutains sur le sort de la France, 
abandonnons à l’avenir le soin d’en fixer la 
destinée ; revenons sur nos pas , et reportons 
nos regards sur des contrées que nous avions 
abandonnées. Nous cherchons en vain co 
royaume de Pologne dont nous avons décrit,, 
avec tant de soins , le gouvernement ora^ 
geux : qu’a-t-il servi à cette antique nation, 
que le philosophe de Genève lui tracét le 
plan d’une si belle constitution ? l’ouvrage 
est resté , et le peuple n’est plus. Ce noble po- 
lonois , si jaloux de se montrer le créateur 
et le rival de son roi , a vu sa souveraineté 
s’éclipser. Confondp dans la foule des sujets 
vulgaires , il obéit en esclave aux loix de la 
Prusse , de l’Autriche ou de la Russie , qui 
ont idjsorbé le territoire que tant de monar- 
ques ont dominé glorieusement. 

En vain son dernier roi s’étoit-il eflbroé 
d’attacher tous ses sujets à un gouvernement • 

sage et modéré , et de le préserver de l ins- 
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tabilité d’un pouvoir électif; inutilement 
voulut-il élever à la dignité de citoyens , 
des hommes flétris de la servitude : ses no- 
bles pensées ont été étouflées par un orgueil 
imprévoyant , par d’aveugles rivalités ; la 
discorde est venue au secours des oppres- 
seurs ; et en brisant tout accord , toute har- 
monie dans les esprits , la rébellion a d’abord 
mis le trône en péril , a fourni à fétranger 
le prétexte de secourir une monarchie em- 
brasée , et de faire succéder une domina- 
tion impérieuse aux agitations d’une liberté 
turbulente. Le prince dont on rejeta la Toi ♦ 
la reçut d’une ambitieuse alliée qui lui arra- 
cha son sceptre , laissant à p>eine sur son 
front quelques ‘traces de la couronne qu’il 
tenoit de sa faveur. Ainsi dégradé , il ne lui 
resta plus qu’à consumer obscurément ce 
qu’il reçut de la pitié de ses superbes 
spoliateurs. 

Tout ce que nous avons dit de la Pologne 
doit donc être eflàcé de notre ouvrage. Ce 
parallèle du système de Mably Avec celui de 
Rousseau pour la félicité de cette antique 
monarchie , n’est plus que comme ces carac- 
• tères tracés sur le sable , que des tourbillons 
de vent ont fait disparoître. 
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Notre tableau de la constitution polonoise 
sera un jour pour la postérité , ce que sont 
pour nous ces dessins qui cmt transmis Tidée 
des jardins de Babylone et des beautés de 
la ville dé Palmyre. 

Si , portant nos regards sur la description 
que nous avons faite de la constitution ger- 
maniqüe , noüs comparons son e:^istence 
actuelle à celle tjuelle âvoit à l’époque du 
traité de Westphalie , et qui sembloit être' 
devenue immuable , quel changement ne 
décoùvrôfis-nbus pas dans l’étêndué de ses 
cercles » dans la domination de scs princes ! 
Le chef de f Eïhpire , il est vrai , paroît avoir 
conservé la majesté qui décoroit ses prédé- 
cesseurs ; mais que de membî'es de ce grand 
corps politique s’en voient retranchés par 
le cours du llhin qui forme aujourd’hui une 
des limites de la France 1 

En nous refusant à décrire le gouverne- 
ment de la Flandre , il semble que nous ayons 
prévu que cette fertile contrée ne tarderoit 
^ pas à être enlevée à ses souverains , et seroit 
forcée de participer à notre liberté naissante ; 
les fréquentes insuiréclions de ce peuple fa- 
natique sont étouÔ’ées par l’esprit de tolé^ 
rance ou d’incrédulité ; il a perdu tout à la 
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lois les anciens dominateurs de sa fortune et 
de sa pensée. 

Cette république qui avoit enchaîné l’Océan 
pour assprer son indépendance, n’est plus, 
dominée par un chef ainhilieux ; il n’asservit 
plus son industrie à 1 intérêt d'une rivale ; 
mais , réduite à sa périlleuse enceinte, elle a 
vu ses plus j’iches colonies envahies par TAn- 
plctorre. Sa marine, jadis protectrice de son 
commerce , immole dans ses ports , achève de 
s'y détruire ; ses magistrats , dominés par des 
lâctions, lui transmettent des volontés étran- 
gères. 

Si , au lieu de mettre sa confiance dans ses 
digues , elle l’eût placée dans ce courage hé- 
roïque qui faHranchit autrelois de l’Espagne , 
elle eût repoiussé une invasion téméraire; si 
elle eût opposé une escadre fiirmidablc aux 
dominateurs des mers , elle brillcroit encore 
de son anticjnc gloire , et scs trésors , amassés 
par tant de travaux et d’économie , n’auroient 
pas été épuisés par ceux qui protègent tout 
à la fois sa fôiblesse et sa liberté. 

8i , m’éloignant des contrées du Nord , je * 
passe à celles qu'échaufle le Midi , que de 
métamorphoses y frappent mes yeux! Où 
je voyois des républiçajns , je ne découvre 
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plus cpie des sujets où yapercevois des 
sujets , je découvre des républicains. Su- 
perbe Venise, qu’est devenu ton doge ? où 
sont tes sénateurs, tes conseils ? Çcs nœuds 
que tu renouvelois tous les ans avec la mer 
Adriatique , sont pour jamais rompus ; elle 
ne recevra plus cet anneau que tu lui ofîrois 
en signe d’alliance. 

Les l’guillcts de ton livre d’or ont été dé- 
chirés par les mains des amis de l'égalité, 
et tes nobles s’estiment heureux d’être pro- 
tégés par un maître. 

Je vois encore un trône élevé en Italie , 
celui de Naples ; mais résisteroit-il aux se- 
cousses qqi le menacent et l’ébranlent à 

* 

chaque instant ? Des volcans , plus terribles 
que le Vésuve et l Elna , alarment le roi 
des deux Sicilcs. L’afl'ection de sou peuple 
le soutiendra-t-elle contre ces républicains 
naissans qui s’agrandissent de jour en jour, 
et sont fortiliés par l’alliance de la nation 
l'rançoise ? • 

Cette souveraineté dont la base portoit 
sur un respect religieux , jet qui sembloit 
tirer toute sa puissance du ciel , n’en a pas été 
protégée. Nous avons vu un moment re- 
paître la rcppblique romaine, et refleurir ces, 
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titres de consul , qui jetèrent autrefois un 
éclat si brillant sur la reine du monde. Quelle 
révolution à ajouter aux révolutions romai- 
nes ! combien 'elle sera digne un jour de la 
plume d’un grand historien , si la libert’é 
peut reprendre racine sur le sol qui a porté 
les Brutus , les Scipions ! Combien de ré- 
flexions ne fait pas naître un événement 
aussi inattendu ! Rpnie rendue à »a liberté 
primitive par les descendans des Gaulois ; 
le chef de l’église expulsé de son trône et de 
la fameuse basilique de Saint - Pierre par 
ceux qui étoient , il y a quelques années , 
les sujets du roi très-chrétien. Celui qui se 
disoit le prince des princes , a donc vu auSSi 
sa grandeur évanouie ? De quelle étrange 
pensée ne dut pas être afi'ecté l’homme relî- 
gieui , à la vue de ce pontife que l’étranger 
venoit , de toutes les parties* du • monde , 
contempler dans sa dignité solennelle, errant , 
sous une foible escorte, cherchant un asile 
où il pût repose? sa tête blanchie par les 
années et dépouillée de sa tiare ? 

S’il existoit un peuple qui pût se flatter 
d’échapper à nos commotions politiques , et 
de voir ses divers gouvememens à l’abri 
de toute atteinte , c’étoit le peuple belté- 
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tique. Concentré dans ses montagnes et 
défendu par elles , il se reposoit avec con- 
fiance sur sa neutralité : semblable à quel- 
ques-uns de ses habitans qui voient la foudre 
se former à leurs pieds et éclater loin d’eux , 
cette nation étoit calme au milieu de l’orage 


qui agi toit tant de contrées limitrophes. 

Les combats et les jeux de la victoire n’é- 
toient pour lui qu’un grand spectacle qui lui 
offroit des scènes variées et des catastrophes 
auxquelles il n'avoit aucune part ; il ne pré- 
voyoit pas que le dénouement le toucherqit 
de si près. Déjà ses principaux cantons se 
sont abaissés devant l’active démocratie , et 
l’esprit d'égalité a fait disparoître des préro- 
gatives et des dominations insultantes pour 
la multitude : en vain l’orgueil a tenté de 
défendre ses antiques privilèges ; il a fallu 
céder à cette force impérieuse qui renverse 
et détruit tout ce qui s’oppose à son cours. 

Qui l’auroit pu croire ! des cantons re- 
tranchés dans une modeste égalité , dans 
une constitutionnelle indépendance , ne 
rent point à l’abri des atteintes d’une ..lïou^ 
velle fédération ; il fallut qu’ils s’unisscr^ 
concourussent au plan conçu par une puis- 
sance dominatrice. 
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Ccftc liberté dont ils ont été si jaloux , iU 
ne la tiendront plus du courage de leurs 
ancêtres ; ils la recevront avec le sceau de la 
nation Françoise. 

Combien nous étions loin de prévoir pour 
la Suisse une semblable révolution , lorsque 
nous écrivions que l’indépendance y étoit tel- 
lement défendue par la nature et la valeur 
de ses habitans , qu’elle pouvoit , en se ré- 
fugiant à des hauteurs inaccessibles , y défier 
l’Europe entière ! 

Puisse la sagesse triompher des erreurs 
de la vanité et du délire du fanatisme , et 
arrêter feliusion du sang , dans une contréo 
où J'indigencc a fait germer tant de vertus ! 

Nota. On voit que ce discours a êlé composé en 
* 1798, avant que le pape existant fût élu et reporté sur 
la chaire d’où son prédécesseur avoit été arraché par 
le fanatisme de l’irréligion. 


« 
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DISCOURS. 

/ 

De la Tyrannie qui succéda au z 8 Fructidor^. 

Solon s’étoit flatté d’avoir donüé auX 
•Athéniens , sinon les' meilleures loix , du 
moins celles qui leur convenolent le plus î 
qiiello lut cependant sa surprise , lorsqu'à 
son retour d’Egypte , il trouva le gouvenie- 
incut qu’il croyoit si durable , renversé par 
Pisistratc , et sa patrie frustrée de cette li- 
bcrfé dont il se glorilioit de l’aVoir enrichie 
pour jamais ! .Les auteurs de la constitution 
de fan III auroient pu éprouver la même 
surprise et le mime regret , si , après s’être 
éloignés de la France , ils l’eussent retrouvée ' 
sous l’empire du pouvoir qui Venoit de ré- 
pandre la consternation , et dans le corps 
législatif , et dans le sein de toutes les au- 
torités constituées. 

Lorsque je vis si peu de républicains au 
milieu d’une vaste république , et une ten- 
dance trop générale à un nouvel ordre de 
choses , je üe me sentis point rassuré par 
CCS mesures secrètes , par cettasurvcillancid 
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active et menaçante , qui produisirent plu^ 

la soumission que le respect pour la loi. 

Il netoit plus perniis d’espérer que les 
dominateurs ne se sentant pas investis de l’at- 
l’ection et de la reconnoissan ce publiques, crus- 
sent devoir plus s’occuper de la félicité na- 
tionale que de leur sûreté personnelle. D ’un 
autre côté , pouvoit-on se flatter que les sou-^* 
venirs les plus douloureux seroient rapide- 
ment effacés , et que le peuple irrité de l’abus 
du pouvoir, feroit le sacritice de ses ressen- 
tiraens à un ordre de choses que le temps 
alfermissoit de jour en jour ? 

Assez et trop long-temps le royaliste dvoit 
lutté en faveur de ses opinions politiques; vou- 
loir renverser , avec les seules forces de sa 
pensée , ce que les rois eu^-mêmes n’ont pu 
détruire avec touteJa puissance de leurs 
aimes , c’étoit le comble du délire ; ses sté- 
riles désirs ressembloient aux regrets d'un 
insensé , qui , tournant toujours ses regards 
Vers le passé , relûseroit d'avancer dans l'a* 
venir , et qui , déplorant les jours de sa 
jeunesse , s’eff'orccroit de résister au temps 
qui le pousse vers une autre saison de la vie. 

Quant à l’anaurchiste , si l’on pouvoit rai- 
sonner avec cet homme qui est l’ennemi de 
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toute raison, de tout principe de justice , 
qui ne se plaît qu’au milieu des orages , ap- 
pelle les tempêtes politiques , comme les 
autres soupirent après le calme , nous lui 
demanderions s’il croit qu’il n’existe plus 
d’écueil pour lui , s’il a oublié ces jours dé- 
sastreux où la foudre éclatoit de toute part , 
menaçoit indistinctement toutes les têtes , 
et frappoit d’une égale terreur tous les es- 
prits. Nous essaierions de lui prouver que 
l’homme en société ne peut exiger et obte-' 
nir des meilleures loix , que sûreté pour sa 
personne , que respect pour ses propriétés , 
que liberté pour l’exercice de ses facultés | 
que secours dans ses infirmités , que protec- 
tion pour sa foiblesse ; qu’en autorisant l’op- 
pression , on s’expose à être opprimé à son 
tour ; enfin , que s’il est des individus aux- 
quels il soit nécessaire de ravir la liberté , 
ce sont ceux ^i , pareils aux toux déchaî- 
nés , menacent et frappent les hommes qui 
ne cherchent ppint à leur nuire. 

Combien à cette époque étoit étouSée la 
voix de la sagesse ! ses accens se perdoient 
dans le tuuiulte des armes , et étoient absor- 
bés par les clameurs de la vengeance ou les 
emportemens du désespoir. Nos passions nous 
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laijolent dériver de jour en jour de cette 
charte constitutionnelle, tjiii sembloit devoir' 
être le palladium des François. Le voile qui 
la' couvroit dans ce moment , s’épaississoit , 
et ceux qui l’avôicnt outragée , regrettoient 
de ne plus voir briller sou image. S’ils avoient 
été dociles à sa voix , ils n’eussent point été 
efi’rayés par ces commissions homicides , 
devant lesquelles tombèrent tant de victimes 
de l’erreur ; leurs domiciles n auroient point 
été en proie à des recherches arbitraires ; 
des impôts accablans n’eussent point pesé 
sur leur industrie et leurs propriétés ; leurs 
auflrages , dans les élections , n’auroient point 
été dédaignés ; le ctédit public , qui commen- 
çoit à renaître , ü’eût pas été dévoré par une 
usure scandaleuse , et la servitude ne se 
seroit pas étendue jusque sur la pensée.. 
Ils avoient méprisé les magistrats qu’un choix 
éclairé leur avoit donnés librement ; ils fur 
l’eut forcés d’obéir aux agens d’un pouvoir 
qu’ils avoient irrité par leurs menaces où 
leurs vœux, indiscrets. Si la passion ne les 
eût aveuglés , ils auroient regardé la cons- 
titution qui leur oflroit un abri contre la ty- 
rannie , coiïime un vaisseau dans lequel on 
se trouve au milieu de l’océan ; il ne s’agit 
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plus alors d’en censurer la construction , d’en 
dépriser les matelots , d’en insulter le pilote, 
d’en outrager le capitaine , d’en soulever 
l’équipage ; tous les passagers doivent au 
contraire seconder la manœuvre , et concou- 
rir de tous leurs efforts à échapper aux tem- 
pêtes , à se préserver des écueils , à conser- 
ver les subsistances pour arriver avec sé- ' 
curité jusqu’au port. 

C’est en s’écartant de ce système de sagesse 
commandé par la prudence , qu’on étoit ren- 
tré dans l’arbitraire dont on s’étoit déjà cru 
si loin. Si j’avois été du conseil des cinq cents, 
J’aurois cru prouver mon attachement à la 
constitution de l’an III , en proposant de 
faire , du 18 fructidor , non pas un jour 
de fête , mais un jour de deuil , puisqu’une 
époque où la loi a été nécessairement violée, 
ne peut jamais fournir un sujet de réjouis- 
sance publique. I^a patrie devoit , dans leur 
propre système , être considérée comme une 
tendre mère qui s’étoit vue forcée de châtier- 
et de bannir de sa demeure des enfans in- 
dociles ; ceux qui lui étoient demeurés sou-v 
mis devoient-ils manifester de l’allégresse 
et perpétuer par des chants le souvenir- 
d’un événement si douloureux ? , 

Tome VI. G 
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Célébrons les époques où l’étranger qui 
avoit osé se montrer en armes sur le ter- 
ritoire francois , a fui devant la valeur 
nationale , et a expié dans la honte la té- 
mérité de ses projets. Célébrons encore le 
Jour où la nation a vu s’élever , sur les 
ruines de la convention , un gouvernement 
légitime et avoué par la sagesse , et plon- 
geons dans l’oubli du crime ces jours déplo- 
rables qui ont flétri la révolution , et qui 
n’oflrent que des images sanglantes. Peut- 
être me reprochera-t-on encore de manquer 
de cette énergie républicaine dont se parent 
tant de citoyens exaltés ; mais s’ils veulent 
que je croie à leurs vertus , qu’ils commen- 
cent par montrer la première de toutes, 
l’amour de l'humanité. Jamais ils ne parvien- 
dront à me persuader que je doive répandre 
des larmes de joie sur un échafaud arrosé 
de sang , ou sur les fers d’un captif. 

S'il est permis un jour à chaque citoyen de 
manifester son attachement à la république 
selon ses afl'ections , combien n’en verroit- 
«n pas ofirir une contenance grave et pénible 
à des éj^ques qu’on s’efforce en vain de si- 
gnaler par la joie publique ! Veut-on qu’elles 
se déploient avec franchise , n’assignons de 
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fêtes nationales qu^aux événemens qui ont 
été glorieux à la nation , et qui ne sont mêlés 
ni de regrets ni de honte ; les autres ne sont 
propres qu’à entretenir les divisions , qu’à 
alimenter l’esprit de parti , qu’à rappeler le 
souvenir de ces factions qui doivent être ' 
toutes étoufi'ées sous la puissance de la loi. 

Ces pensées échappées à un ami de la paix , 
ont été depuis réalisées J mais l’honneür n’en 
appartient pas à ceux qui se sont trop long- 
temps fait un jeu du deuil de la nation , et 
exerçoient sur elle lé plus afi'reux despotisme , 
en contraignant les citoyens de paroîtrese ré- 
jouir des événemens qui contristoient leurs 
cœurs. La postérité aura peine à croire qü’un 
peuple ait été assez insensé pour se croire 
libre , lorsqu’il n’avoit pas même la liberté 
de répandre des larmes , et qu’une odieuse 
tyrannie , épiant ses soupirs ou sa joie , le 
quali fiqjt de mauvais citoyen, d’après les si-», 
gnes involontaires de ses affections. Tel fut 
pourtant encore l’esprit du gouvernement qui 
succéda au 18 tructidor , et osa se dire le 
restaurateur de la constitution de l’an III. 
C’étoit en suivant ce plan de l'inquisition la 
plus révoltante, qu’il se flattoit de se justi- 
fier des atteintes portées à une loi qu’il avoif 
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juré de maintenir ; et la nation , plus lâche que 
docile , avoit encore la fbiblesse de le consi- 
dérer comme le dépositaire de la volonté de 
sa puissance, et de souscrire à ses ordres 
arbitraires. 

Que de victoires , que de triomphes ne 
faut-il pas avoir à ofirir aux nations étran- 
gères , pour compenser tant de bassesse et 
d'ignominie ! 



1 ■ 



Digiîîzed by Google 



Françoise.. 


lOI 


XI« DISCOURS. 


De la nécessité de faire concourir les Opi- 
nions religieuses avec la Législation. 

Il est arrivé souvent à divers peuples de 
changer de gouvernement ; cette révolution 
dans leur état politique , n’en a pas amené 
une dans leurs idées religieuses ; ils sont de- 
meurés fidèles à leurs cultes en se détachant 
de leurs rois ou de leurs magistrats. Les Ro- 
mains^ après avoir brisé le sceptre des Tar-' 
quins, n’en adorèrent pas moins les dieux 
du Capitole, selon'les préceptes et les insti-' 
tutions de Numa. Notre révolution a Cela de 
particulier , qu’en amenant la chute dé la 
monarchie , elle a renversé les autels êt dis- 
sipé leurs ministres. Dans nos orages' révo' 
lutionnaircs , on a vu qu’il étoit aussi dange- 
reux de paroître chrétien que royaliste : il 
n’y auroit pas eu plus de sûreté de se mon- 
trer sous le grave costume du prêtre , que 
sous la livrée du prince anéanti. -• 

Ce ne fut qu’après un retour à des idées 
plus saines , qu’on a toléré l'ouverture de quel-. 
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qucs temples échappés , par la solidité de leurs 

masses , à la destruction dont ils étoient me> 

nacés. 

Une indulgente pilié , plus qu’un sentiment 
religieux , a désarmé la persécution ; et au- 
jourd hui , malgré le nombre de citoyens qui 
se porte vers nos églises , on ne peut plus 
regarder le culte catholique comme celui de 
la nation. Loin d'être protégé par le gouver- 
nement , il est miné de jour en jour par nos 
nouvelles institutions ; l'habitude , plus que la 
foi, en, perpétue les mystères. D’après les 
distractions qu’on donne à la génération pré- 
sente , le découragement qu’on jette dans l’ame 
des ministres, on peut prédire l’extinction du 
catholicisme en France avant un demi-siècle , 
si la république résiste à l’instabilité popu- 
laire. Une autre secte a tenté de s^élever sur 
les ruines du christianisme : mais , en s’effor- 
çant de l’étouffer , elle se pare de quelques- 
uns de ses attraits ; elle en emprunte les 
dogmes, pour les belles leçons de morale, ses 
maximes charitables. Il faut l’avouer, sa nu- 
dité lui fait perdre bien des adorateurs ; elle 
ne laisse rien à désirer ; le charme du mys- 
tère est perdu, et les hommes s’attachent plus 
aux objets p«^ les illusions que par la réalité. 
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Les prêtres de l’antiquité avoient bien fenti 
cette vérité ; s’ils n’avoient prêché auxhomroes 
que la sagesse , s’ils n’eussent mêlé à leur doc- 
trine ni séduction , ni terreur , s’ils ne se fus- 
sent rendus les dépositaires des vengeances et 
des récompenses célestes , ils n’auroient tout 
au plus obtenu que l’ascendant du savoir sur 
l’ignorance , et n’auroient reçu pour salaire 
’^que l’estime publique ; mais ils n’auroient re- 
cueilli ni cette vénération , ni cet empire, ni 
ces oâiandes , dont ils ont été de tout temps 
si jaloux. Il n’y a point de religion sans sacer- 
doce ; il lui faut des patriarches , des grands- 
prêtres, des sacrificateurs, delà pompe, et 
même de la magie. Toutes les idées simples , 
quelque justes qu’elles soient, sont froides 
pour le peuple.' 

J'ai assisté deux fois aux cérémonies des 
théophilantropes , et j’ai prévu que la pureté 
de leur morale^ puisée dans les écrits des 
philosophes , n’auroit qu’une existence éphé- 
mère, ne formeroil qu’un lien bien foible 
entre l'homme et la divinité. Peut-être leur 
culte eût- il été plus durable , s’il eût précédé 
tous les autres ; mais j’ai peine à croire qu'il 
triomphe de ceux qui sont établis avant lui. 
Les déistes n’en ont pas besoin y les athées le 
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rejetteront ; lés protestans le dédaigneront , 
et les catholiques le difl'anieront. Pour le ga- 
rantir de sa chute prochaine , il auroit fallu 
lui consacrer des édifices aussi nobles et aussi 
simples que lui , l’investir de chants harmo- 
nieux, lui donner pour appui des orateurs 
célèbres , lui attacher des ministres révérés 
par/une grande réputation de sagesse et de 
moralité , assurer à ceux qui se dévoueroient 
à sa propagation, une subsistance conve- 
nable , les afifanchir de toutes les charges 
publiques. C’eût été , dira-t-on , faire re- 
naître une caste privilégiée et ressusciter les 
exemptions ; mais n’en existe-t-il donc point 
déjà parmi nous ? Les directeurs , les mi- 
nistres , les législateurs , les juges ne furent- 
ils pas exempts du service militaire , des 
fonctions de juré ? Pourquoi n’auroit-on pas 
étendu cette faveur sur des citoyens unique- 
ment consacrés à l’emploi honorable d’orateur 
religieux? et si une fois il est bien reconnu 
quïl ne peut exister de bon gouvernement 
sans morale , point de ' morale parmi - les 
hommes sans religion , point de religion sans 
ministres , je voudrois que la même faveur 
t’étendît sur tous ceux qui auroient ce carac- 
tère bien constaté. Ce seroit , dira-t-on en- 
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core , nourrir des sectes et alimenter des di- 
visions ; c’est au contraire , selon moi , 
prévenir l’athéisme et tolérer tous les sys- 
tèmes , à l’exception de celui qui dégrade 
l’homme , et le laisse errer sans frein au mi- 
lieu de toutes les débauches et de tous les 
crimes. 

Je suis si intimement convaincu de la né- 
cessité d’attacher la pensée de l’homme civi- 
lisé à l’existence d’un Dieu , que , sans avoir 
aucune liaison avec les sectateurs du culte 
théophilaniropique , je préférerois qu’il fût 
universellement adopté , au malheur de voir 
les hommes rentrer dans cette incrédulité, 
dont nous avons vu l’ignorance féroce se 
montrer l’apôtre. 

Je dois l’avouer, les opinions que J’ai reçues 
dans mon enfance se sont tellement efiacées 
de mon esprit , que Je ne crois plus qu’à la 
nécessité d’adorer Dieu dans ses sublimes 
productions , de lui manifester son amour et 
sa reconnoissance , en concourant de tout 
son pouvoir au maintien de Tordre qu’il a 
établi , de prouver son respect pour sa puis- 
sance en se résignant sans murmure à ses 
irrévocables décrets , de croire à sa bonté en 
ne redoutant pas sa haine et sa vengeance 
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pour des foiblesses inséparables de l’humanité. 
Toutes les religions où je verrai recomman- 
der la bienfaisance envers ses semblables , 
la soumission aux loix , l’oubli des injures > 
le respect pour les vieillards , la sobriété , 
la pureté des mœurs , et une probité rigou- 
reuse , ainsi que la tolérance pour les erreurs 
et de l'indignation pour les crimes , auront 
un droit égal à mon estime , et je leur appar- 
tiendrai exclusivement lorsque le gouverne- 
ment me le prescrira. 

Je suis encore à me rendre raison du mo- 
tif qui a déterminé à accumuler les persé- 
cutions sur une religion qui fait de l'indigence 
un mérite , de la patience une vertu , de 
l’obéissance aux autorités un devoir. Si j’avois 
été législateur , loin de persécuter le chris- 
tianisme , j’aurois cru qii’il étoit d’une sage 
politique de le ramener à sa pureté primi- 
tive; jeraeseroisdit: Ses véritables sectateurs 
sont obligés de me pardonner mes fautes ; 
ils ne me contesteront point mon autorité , 
parce que l’ambition leur est interdite ; ils ne 
me raviront point mes richesses , parce qu’ils 
doivent les mépriser ; ils n’exciteront point 
de séditions , parce que l’amour de la paix 
leur est prescrit. Si le Dieu qu’ils adorent 
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exige qu’ils regardent les hommes comme 
frères et égaux devant sa puissance , ne dois-je 
point m'applaudir de trouver ce précepte 
d’accord avec la base de notre législation ? 
Tout ce que je leur commanderai ils le feront 
avec joie , pourvu qu’il ne soit point en op- 
position avec leurs dogmes ; ils béniront jus- 
qu’à la main qui les frappera , parce qu’ils 
reconnoîtront en elle l’instrument d’une di- 
vinité dont ils sont tenus d’adorer les décrets. 
Loin donc de l|s punir comme chrétiens , je 
ne leur infligerois des peines que parce qu’ils 
ne l’auroient point été dans leur rébellion et 
dans leur murmure. On commet bien des in- 
justices , faute de savoir tirer parti de ces 
avantages ; et c’èst souvent parce qu’on n’a 
pas voulu mener les hommes par leurs pro- 
pres opinions , qu’on en éprouve une résis- 
tance longue et insurmontable. 

Ce qui peut arriver de plus heureux à des 
législateurs , c’est la faculté de Conciliot l’o- 
béissance des hommes avec leurs illusions. 
L’expérience nous apprend qu’on obtient de 
l’erreur et du préjugé des actes d’héroïsme 
et de courage , que l’on ne peut espérer de 
la vérité et de la raison. 

On a voulu éclairer tout f la fois une na- 
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tion , et on n’est parvenu qu’à la rendre plus 
aveugle sur ses propres intérêts ; on s’est 
flatté d’épurer. sa morale , et on ne lui en a 
pas laissé ; on s’est proposé de relever son. 
ame , et elle s’est dégradée par des crimes 
inouis. En lui répétant quelle n’étoit rien , on 
lui a fait naître la prétention d’être tout ; pour 
enhardir l’ignorance , on a déclamé contre 
le savoir ; et pour rendre le vice plus dé- 
bouté , on a déclaré la guerre à la vertu. 

II en est temps encore, |^âtons-nous de 
revenir sur nos pas , et de remettre les par- 
ties de la SQciétéien harmonie : ne' présumons 
pas trop de l’humanité ; et tant que la nature 
lui refusera des ailes , ne risquons pas de 
l’égarer dans une région quUui est étrangère. 

• : ' , V ' î . - ’ . î - 
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Xlle D I S G O U R S. 

Des Causes du refroidissement de VEsprit 
public sous le Gouvernement Direùto-, 
rial. 

Chez toutes les nations, le peuple est tou- 
jours disposé à comparer sa situation pré- 
sente avec sa situation passée , et il n’est 
avide de changement que par l’espoir d’être 
plus heureux. 

C’est un besoin qui le tourmente et qui est 
plus difficile à satisfaire en raison des illu- 
sions qu’il s’est faites ; rarement il apprécie 
le bien qu’il a reçu ; il est plus disposé à 
s’exagérer les ^aux qu’il ressent encore ; et 
comme on ne peut pas lui donner tout le bon- 
heur qu’il s’étoit promis , il est toujours prêt 
à croire qu’on l’a trompé. La sagesse du gou- 
vernement , forcée par sa nature d’être tou- 
jours en opposition avec les désirs insensés 
des citoyens qui sont sous son empire , con- 
siste à leur insinuer que tout le bien dont ils 
jouissent provient de lui , et que le mal qu'ils 
ressentent est fefl'et d’une impérieuse néces- 
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site. Il est possible de faiie prendre quelque 
temps le change au peuple de le distraire 
de ses privations , de ses soufl'rances , de lui 
en faire supporter la durée, à l’aide d’un sen- 
timent patriotique , d’une entreprise géné- 
reuse , d’une vengeance nationale ; mais cette 
espèce d’enchantement a ses limites , et il est 
trop dangereux de le prolonger. La nation 
françoise est sous ce charme depuis plusieurs 
années ; ses étonnans triomphes l’ont enivrée ; 
parce quelle s’est trouvée plus grande, elle 
s’est cru plus heureuse ;_et lorsqu’elle a 
éprouvé des revers , elle s’en est consolée par 
l’espoir d’un succès plus brillant. A travers 
cet engouement général , quelques murmures 
particuliers se sont fait entendre ; des for- 
tunes ébranlées , des impôts recréés , des 
secours refusés , des récompenses difiërées , 
des entraves répétées ont altéré ce civisme 
qui produit les grands sacrifices , et enseveli 
le malheur individuel sous la félicité publi- 
que. On ne peut cependant pas disconvenir 
que toutes les parties du gouvernement ne 
soient en harmonie. Les administrations, do- 
ciles aux impulsions quelles reçoivent du 
pouvoir exécutif, font triompher la loi. Les 
tribunaux en sont les organes , et donnent 
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l’exemple d’une soumission aveugle pour ses 
décisions j et quoique le respect ne soit pas 
encore général , l’obéissance est par-tout la 
même. 

C’est déjà beaucoup pour la puissance qui 
gouverne , mais ce n’est pas assez pour* les 
gouvernés ; la crainte fait plier les volontés, 
l’amour seul les subjugue. Comment le faire 
naît#fe ce sentiment dominateur de nos pen- 
sées , de nos afl'ections ? C’est ce qu’il es^bien 
difîicile d’exprimer utilement. 

L’état de guerre où se trouve la république 
depuis sa création , exige nécessairement des 
mesures sévères. On ne complète pas des ar- 
mées sans conscriptions , sans réquisitions ; 
on ne les entretient pas sans accroissement 
d’impôts ; on ne répare pas les chemins d’un 
vaste territoire sans taxes ou sans corvées ; 
on n’acquitte pas la dette nationale, lorsqu’on 
est forcé d’en contracter de nouvelles pour 
réaliser des projets d’expéditions lointaines, 
et recréer une marine anéantie. On ne tolère 
pas t««8 les cultes , lorsqu’on envisage les 
ministres de l’un comme des ennemis som- 
bres et dangereux ; on ne se confie pas à la 
probité lorsqu’on est réduit à adopter les 
ressources qu’enfante la mauvaise foi.; on 
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n’exclut pas des emplois l’ignorance et la cu- 
pidité , lorsqu’on croit toujours avoir besoin 
d’une exaltation brutale ; on ne se hâte pas 
de faire de généreux sacrifices à la paix, lors- 
qu’on est effrayé des récompenses promises 
aux’ instrumens de la guerre. 11 résulte de 
cet état de choses , une grande sollicitude sur 
les moyens d’exiger et les moyens d’accorder. 

Combien grande seroit la diff érence, sJhme 
paix^olidement cimentée faisoit perdre toute 
espérance aux mécontcns , mettoit toutes les, 
fortunes à l’abri de l’arbitraire d’une législa- 
tion trop mobile ! Alors tous les esprits se 
dirigeroient vers le maintien d’une constitu- 
tion qui auroit résisté à des assauts multi- 
pliés ; on là verroit régulariser toutes les 
ambitions , comprimer toutes les haines , et 
faire disparoître ces inégalités récentes qui 
offensent la raison et blessent les regards 
de la justice. On se pareroit moins du nom de 
patriote , et on aimeroit plus la patrie. On 
s’occuperoit moins d’écarter des fonctions pu- 
bliques ses concitoyens , et on travaillerait da- 
vantage à se rendre digne de leurs suffrages. 
Une liberté circonscrite par la loi , présidc- 
roit à nos assemblées primaires qui , depuis 
quelques années, n’offrent que confusion, scan- 
dale 
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dale et anarchie. Le vœu de la raison y triora- 
pheroit ; et de ces premières élections , pure- 
ment combinées, émaneroient nécessairement 
des administrateurs éclairés', des ju^s équita- 
bles , des législateurs animés d'un généreux 
;;èle , et enfin des directeurs toujours dignes 
de présider au bonheur d’une grande nation. 

, Mais cet heureux résultat , on ne doit l’at- 
tendre que d’un changement dans nos aftèc- 
tions. Il est incompatible avec cette défiance 
injurieuse qui divise la nation , avec cette hy- 
pocrite philantropie qui enveloppe tant de 
haines ej: ne produit que des persécutions. 

• Voyons les autres peuples avec indiflerence, 
et leurs souverains "né nous verront plus 
avec horreur. Si nous donnions à notre gou- 
vernement toute la perfection dont il est sus- 
ceptible , il l’eroit un jour par sa sagesse , 
par ses attraits , des conquêtes plus durables 
que toutes celles qui ne sont ducs qu’à des 
invasions et à la terreur des armes. » 

Ce n’est pas assez que d’égaler et surpas- 
ser même les Romains , il faut songer à se 
garantir de leur déplorable fin. N’oublions 
jamais qu’après avoir excité la terreur et l’ad- 
miration du inonde entier , ils sont devenus 
sa proie , et qu’ils sont encore aujourd’hui l’ob- 
Tome VI. H 
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jet de notre pitié. C’est en repliant nos aflec- 
tions sur nous -mêmes, en rapprochant de 
nous nos lumières au lieu de les disperser 
daus le Vague ; c’est en substituant une éco- 
nomie intérieure à des tentai ives vaines et 
périlleuses ,'que nous parviendrons à ac- 
quitter 1a dette publique , et à sortir avec hon- 
neur d’une révolution qui ne peut être justi- 
fiée que par ses flsccès et la félicité de la na- 
tion. 
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XIII® DISCOURS. 

Des véritables Reproches qiion a pu faire 
au Pouvoir Exécutif 

Je voulois terminer ici un travail trop long 
et trop pénible ; il in’en avoit tant coûté d’af- 
foiblir ma pensée et de comprimer nies sen* 
timens , que Je voyois avec plaisir le terme 
de mon ouvrage : semblable à un esclave qui, 
îiprès avoir long-temps traîné sa chaîne et 
arrosé la terre de ses sueurs , se voit enfin 
rendu à la liberté et. au repos. Mais il m’est 
impossible de ne pas m’arrêter sur l’événer 
ment imprévu qui vient se mêler à ceux qui 
ont caractérisé notre révolution. Qui i’auroit 
pensé , qu’un directoire dont la puissance 
n’avoit plus de bornes , qui d’un seul mot 
enchaînoit , déportoit, externiinoit ses en- 
nemis , qui asservissoit les législateurs , bri- 
soitles élections du peuple, destituoit les gé- 
néraux , anéaiitissoit tout ce qui lui portait 
ombrage , seroit en un instant dissous , re- 
créé par les hommes mêmes qu'il menaçoit 
d’une destruction prochaine ? Voilà donc en- 

Ha 
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core une époque qui marquera dans notre 
gouvernement républicain. Puisque la liberté 
d’écrire luit pour quelques instans , pourquoi 
n’en profiterions - nous pas pour manifester 
notre indignation contre l’abus d’une autorité 
inconstitutionnellement usurpée ? que de 
fautes , que de crimes en politique n’a-t-elle 
pas à lui reprocher ! 

Une paix avec l’empereur d’Allemagne 
laissoit respirer l’humanité : en détachant 
l’Empire d& son chef, cette puissance isolée 
ne demandoit plus que sécurité pour les 
possessions qui lui restoient ; elle ne croyoit 
pas pouvoir payer , par de trop grands sa- 
crifices , la retraite d’un ennemi redoutable ; 
elle ne formoit qu’un vœu, celui de s’en 
voir séparée par le fleuve du Rhin. Loin de 
profiter de cette heureuse disposition pour 
achever et consolider une paix honorable 
avec tout l’Empire germanique , un aveu- 
gle triumvirat a manifesté l’intention de per- 
pétuer la guerre et d'immoler nos délênseurs 
à-son astucieuse politique ; et comme s’il eût 
craint que la présence d’un général tou- 
jours favori de la victoire, ne contrariât 
ses desseins pervers il l’a écarté du sol de 
la république ; il a porté la guerre au sein 
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de Rome ; trop -foible pour vouloir autre 
chose que sa sécurité. En multipliant* ses 
vexations et ses outrages à la cour de Turin , 
il a fait naître des désirs de vengeance , et 
concevoir ime coalition téméraire entre le 
roi de Sardaigne et celui des deux Siciles. 
, Depuis l’existence de la république , il 
nous restoit une alliée antique et fidelle. Ce 
que tous nos ennemis n’avoient pu obtenir , 
ces imprudens directeurs le lui ont arraché 
avec violence , par une, invasion plus écla- 
tante que solide. Mais , sans vouloir rejeter 
sur le directoire les désastres qui font sui- 
vie , ne peut-on pas lui reprocher son indif- 
férence sur le sort de nos ministres .^tout- 
à-coup enchaînés par une politique sauvage? 
ne devoit-il pas , par des avis salutaires , 
prévenir la ruine et la captivité de tant de 
négocians qui se sont vus tout-à-coup dé- 
pouillés , et descendus d’un commerce pros- 
père à la triste condition d’esclaves ? 

Parlerai-je de ces expéditions si mal com- 
binées , sur les côtes' d’Irlande •, qui n’ont 
fait qu’accroître le nombre de nos prison- 
niers , et enorgueillir l’Angleterre de la prise 
de nos vaisseaux ? Enfin , pour mettre le 
comble à tant de fautes , un géuéraUavoit 
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repoussé , avec une foiljle armée , toutes 
les troupes du roi de Naples , avoit contraint 
ce monarque à se réfugier en Sicile ; on l’en- 
leva à ses triomphes ; et comme si l’on s’étoit 
proposé de venger le prince humilié et les 
sujets vaincus , on met le vainqueur dans 
les fers , et il est remplacé par un homme 
inhabile, qui fait perdre en un instant, à 
une armée toujours victorieuse , tous les ' 
fruits de sa constance et de son courage. Il 
semble qu'alors la victoire , indignée de l’abus 
qu’on a fait de ses faveurs, passe dans le 
camp de nos ennemis , les ranime , les pré- 
cédé , leur livre nos conquêtes et nous ban- 
nit d’un territoire où nous dominions depuis 
ciuq ans. 

Il étoit juste que tant d’ineptie , tant d'im- 
moralité retombassent sur la tête des cou- 
pables , et qu’après avoir si horriblement 
abusé de leur puissance et d’une élévation 
crin^inelle , ils fussent précipités dans l'ab- 
jection. 

Nous ignorons encore par quels moyens 
leurs successeurs répareront tant de fautes , 
et préserveront la république du danger 
éminent qui la menace. On n’en peut pas 
doute!!, cette coalition que l’on a trop long- 
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temps bravée , sans songer à la prévenir ou 
à la dissoudre , devient de jour en jour plus 
formidable ; mais ce qui la rend plus terri- 
ble , ce n’est pas le nombre de ses légions , 
ce n’est pas l’éclat de ses cbels , c’est l’ex- 
tinction de l’esprit public , c’est le dégoût 
trop général que l'on remarque dans nos 
cités , dans nos campagnes , pour un gou- 
vernement qui ne tient rien de ce qui avoit 
été promis en son nom.' Les amis de la cons- 
•titution de l’an III voudroient la revoir pour 
la défendre ; on parle encore d’elle , on jure 
de la maintenir , et nous n’avons plus que 
son ombre. 

Les administrations , les tribunaux , les 
conseils-, le directoire , tout porto l’em- 
preinte de sa violation , je dirois presque 
de sa destruction. 

Il n’est plus possible de revenir sur le 
passé ; mais s’il est des maux incurables , 
des souvenirs que le temps ne peut effacer , 
il ne faut pas pour cela désespérer du salut 
de la France , encore moins la livrer san- 
glante et garrottée à ses ennemis farouches. 
Sachons faire de grands sacrifices à de grandes 
calamités. 

Sauvons , à quelque prix que ce soit , 
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I honneur et la liberté ; je ne veux pas dire 
celle dont nous n’avons entendu que le mot , 
et qui n’a produit que des emprisonnemens , 
des échafauds , des parjures , des incendies , 
des ruines et le triomphe du crime ; je veux 
parler de celle dont la Grèce , dont Rome 
ont joui dans leurs glorieuses époques. Si 
celle-là , la scjile désirable , est incompatible 
avec nos habitudes , nos afièctions ( ce que 
nous ne devons pas penser ) , je n’ai plus de 
souhaits à former , et j’abandonne l’avenir à ' 
cette destinée qui modifie et métamorphose 
lés empires , châtie les nations en les frap- 
pant d’aveuglement , et les purifie après les 
avoir soumises à l’épreuve du malheur. ' 
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CONCLUSION 

DE LA PREMIÈRE PARTIE. 

J E suis ^remonté à l’origine du gouverne- 
ment François , et je crois avoir suffisamment 
indiqué ses modifications et les diverses 
révolutions qu’il a éprouvées. Ce n’est point 
une histoire que j’af voulu publier. Il faut 
êti’e à une certaine distance , et pour ainsi 
dire sur une élévation inaccessible aux pas- 
sions humaines , pour tenir d’une main assu- 
rée le pinceau de l’historien. 

Aucune révolution , depuis l’existence des 
peuples , n’a fourni d’événemens aussi pré- 
cipités , aussi inattendus que la nôtre : des 
trônes abattus , des dominations changées , 
des conquêtes immerges et rapides , une 
foule de héros sortis tout-à-coup de l’obs- 
curité et s’effaçant les uns leS autres par de 
nouveaux triomphes. Quel homme aura assez 
de génie pour rassembler dans un même 
tableau tant de personnages divers , et 
les offrir dans leur véritable attitude , sans 
qu’ils se nuisent et se confondent ? C^*tte belle 
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ordonnance , si jamais elle existe , sera un 
chef-d’ocuvre de l’esprit humain : mais pour 
obtenir des hommes la justice qu’il inérite- 
roit , il laut qu'il arrive dans un autre mo- 
ment que celui-ci , où nous voyons tous les 
événeiuens avec le prisme de nos préjugés; 
où les hommes , irrites 'par la vengeance , 
rabaissent tout ce qui est grand , élèvent 
ce qui est misérable ; où l’esprit de parti 
fait regarder comme des revers ce qui est 
considéré par d’autres comme des succès ; 
où des vœux homicides poursuivent les 
vainqueurs , et voudroient transformer les 
lauriers en cyprès. 

Que seroit , aux yeux de^ victimes et des 
ennemis de notre gouvernement, une histoire 
fidellc de nos combats , de nos marches ra- 
pides , de nos obstacles et de nos efforts pour 
les aplanir et tout subjuguer ? 

Si , d’un autre côté , on décrivoit avec im- 
partialité toutes nos fautes , toutes nos im- 
prudences , toüs les moyens employés pour 
devancer une politique timide et artificieuse, 
ne courroit-on pas le risque de soulever 
çontre soi des haines implacables et de trop 
redoutables vengeances ? Contentons - nous 
^donc d’ayoir exposé ce que l’antiquité nous a 
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transmis, ce que nous ayons observé, et. ce 
qu’il est permis de désirer de voir pour la 
prospérité d’une nation dont nous admire- 
rons l’héroïsme , sans excuser ses fautes et 
ses travers. 

Combien ils sont insensés ceux qui préten- 
dent limiter le coui'S de cette grande révolu- 
tion, et tracer le cercle qu’elle décrira! Cha- 
que jour amène un événement invraisembla- 
ble. Quel est le cabinet de l’Europe, dont la 
politique eût prévu la réunion des escadres 
russes et ottomanes pour reprendre Malte 
aux François , et replacer le pontiié romain 
sur son siège ? En est-il un seul qui ait conjec- 
turé qu’un des grands arméniens de^ la répu- 
blique Françoise avoit pour objet la conquête 
de l’Egypte , et que le vainqueur de l’Italie, 
campé près du Caire , menaceroit de don- 
ner la loi à la Syrie ? Cette populace qui do- 
mina la ville de Naples , dcvoil-clle s’at- 
tendre quelle seroit plongée dans le néant 
par les ennemis de lÿ noblesse et des rois ? 
Quel homme raisonnable eût osé croirg que 
les mosquées seroient un jour protégées par 
les destructeurs de nos temples ? 

Dans ce bouleversement de toutes les idées 
politiques , mettons notre confiance dans cette 
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puissance qui a plus d’une fois régénéré le 
monde entier, qui se joue de nos conjectures, 
de nos projets , qui humilie les grands , con- 
fond ce que nous appelons la sagesse, et pro- 
duit les tempêtes parmi les gouvernemens , 
comme elle soulève les flots- de l’Océan pour , 
purifier ses eaux. 
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DEUXIÈME PARTIE- 

1“ D I s G O ü R S. 

De VOrigine de la nouvelle Constitution. 

Av A N T de faire connoître la quatrième 
constitution créée par cette révolution qui, 
semblable à une marâtre , méconnoît et dé- 
truit ses enfans , il est nécessaire de nous 
arrêter encore sur les causes du renverse- 
ment d’une charte qui avoit résisté , pendant 
quatre ans , à toutes les haiftes , et bravé les 
eflbrts de l’Europe conjurée contr’elle. 

Quelque fondés que puissent être les re- 
proches qu’on a faits à ceux de nos monarques 
qui ont fatigué la nation du poids d’une au- 
torité déréglée , il faut en convenir , ils n’éga- 
leront jamais ceux qu’a mérités le directoire. 

Oui , c’est à lui seul que le peuple françois 
doit imputer la perte des droits politiques 
qu’il se flattoit d’avoir reconquis sur la 
' royauté : il en étoit d’autant pluf jaloux , que 
cette conquête sembloitétre un dédonamage- 
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ment des pertes immenses qu’il avoit éprou- 
vées ; elle paroissolt excuser à ses yeux les 
crimes dont il s’ctoit rendu coupable. 

Combien il s’en est fallu que le directoire 
s’occupât de réparer les brèches qui avoient 
été laites au gouvernement français ! Le corps 
legislatif ii’étoit plus que l’instrument du di- 
rectoire; celui-ci le dominoit impérieusement ; 
il voyoit à scs pieds l’ombre de la représen- 
tation nationale, et le peuple qui dédaignoit 
ses législateurs . paroissoit jouir de leur humi- 
liation ; elle lui seuibloit une vengeance du 
mépris qu’ils avoient fait de scs suffrages, et 
de la cruauté qu'ils avoient exercée sur des 
^lommes dignes de son estime. 

Le directoire étoit monté au plus haut de- 
gré de puissance ; il ne la de voit ni à sa sa- 
gesse , ni à sa politique , encore moins à la 
considération individuelle de ses membres ; 
il droit toute sa gloire, toute sa prépondé- 
rance , des -succès d’une homme extraordi- 
naire que la fortune de la F rance avoit placé 
à la tête de. nos armées en Italie. Ce jeune 
héros avoit franchi les obstacles qui arrê- 
toient depuis trop long -temps nos soldats 
épuisés. Ajf^ès leur avoir fait entrevoir les 
fertiles contrées de l’Italie, et. avoir ranimé 


# 

y 


Digilized by Googl 





Françoise. 127 

leur courage , il les avoit fconduits de vic- 
toires en victoires au sein du Milanez ; les 
généraux les plus expérimentés de l’Autriche 
n’avoient pu* retenir devant lui leurs ba- 
taillons épouvantés. En vain l’empereur alar- 
mé lui opposa-t-il un prince déjà couvert de 
lauriers , et qu’une grande renommée ren- 
doit digne de combattre cet ennemi redou- 
table ; il ne fit qu’accroître la réputation de son 
rival. Forcé à la retraite par le général Iran- ' 
çois , il se réfugia sur le théâtre de ses pre- ' 
mières victoires ; et bientôt le chef de l’Em- 
pfre qui ne comptoit déjà plus de possessions 
en Italie , se vit menacé d’être assiégé dans 
sa capitale. A cette époque périlleuse , le gé- 
néral français eut la sagesse de prévoir les 
revers de la fortune et de calculer les chances 
de la guerre ; il profita habilement de la ter- 
reur de son ennemi pour lui dicter un traité 
glorieux à la France, puisqu’il lui assuroit 
toutes ses conquêtes , et consolidoit la liberté 
de ses alliés. 

Si le directoire ne fut pas tombé dans le 
plus profond aveuglement , il se serait em- 
pressé de ratifier une paix si honorable pour 
nos armes et de jouir de la i-econnoissance 
publique ; sa grandeur auroit été à son com- 
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ble ; n’ayanf plirs d’ennemis à combattre au 
dehors , il auroit versé ses récompenses sur 
les instrumens de la gloire nationale, et s’en 
seroit fait un rempart contre fous les enne- 
mis de sa puissance. Une politique absurde 
l’égara : au lieu d'aplanir de f’oibles difficul- 
tés , il se plut à les accumuler et à se pré- 
cipiter dans les hasards d’une gjierre nou- 
velle ; son caractère inquiet et soupçonneux 
le disposa à favoriser une expédition témé- 
raire, qui écartoit de sa présence le héros au- 
quel il devoit toute sa splendeur ; et comme 
s'il eût conjuré la destruction de notre marine, 
il l’exposa , par des expéditions tardives et mal 
concertées , à devenir la proie de l’Angle- 
terre. Ce ne fut bientôt plus ce gouvernement 
triomphant, qui couvroit toutes ses fautes par 
des victoires , toutes scs vexations par des 
trophées , et sa domination tyrannique par 
des conquêtes ; la fortune s’étoit lassée de cou- 
ronner l’ingratitude et le délire. 

Uu nouvel ennemi sorti des glaces du Nord , 
s’étoit avancé jusqu’aux contrées du Midi , et ne 
trouvoit point à sa rencontre ces braves guer- 
riers qui luttoient alors sous leur chef contre 
les despotes de l’Egypte ; il nous enlevoit avec 
une rapidité effrayante toutes nos conquêtes. 

Nos 
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Nos directeurs ressentoient au sein de la capi- 
tale le contre-coup des atteintes portées au 
dehors à leurs vastes dominations. Ils a voient 
aliéné l’armée d’Italie, en lui enlevant un chef 
qui l’avoit ramené triomphant jusque dans 
les murs de Naples et en lui donnfmt un suc- 
cesseur dont la retraite honteuse laissa le Mi- 
lanez sans défense, et réduisit nos foibles gar- 
nisons à capituler devant un ennemi toujonrs 
victorieux.- 

La puissance du directoire , qui n’avoit eu 
pour base que nos triomphes , s’éclipsa de 
jour en jour ; le corps législatif commença à 
ne plus craindre un pouvoir que nos enne- 
mis ne redoutoient plus ; on rejeta sur lui 
tous les revers de la France. N’étant défendu 
ni par fopinion publique , ni par la force mi- 
litaire , il ne put résister aux assauts du' 
corps législatif qui destitua plusieurs de ses 
membres , et les remplaça par d’autres qu une 
élévation subite et peu méritée rendit dociles 
aux inspirations de leurs bienfaiteurs. 

A cette époque désastreuse pour le gou- 
vernement français , parurent deux hommes 
d’un caractère bien difl'érent et qui av oient 
acquis une consistance presqu’égale ; l’un par 
ses méditations profondes , l’autre par ses 
Tome VI. 1 
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saccés éclatans. Bientôt il s’établit entr eux 
un concert . d’opinions pour soustraire la 
France à une autorité encore plus ftineste 
qu’absurde ; leurs projets furent secondés 
par tous les citoyens efirayés des dangers 
dont l’anatchie les menaçoit déjà. 

A l’aide d’une translation rapide et consti- 
tutionnelle , le corps l^islatif et le directoira 
furent dissous. Cette constitution de l’an III , 
dont on avoit brisé la base le 18 fructidor , 
s’évapora le 19 brumaire de l’an VIII. 

Législateurs de toutes les contrées , flattez 
vous donc d’élever des gouvernemens stables ; 
essayez à présent de balancer tous ces pou- 
voirs ; efibrcez-vous de leur donner un mou- 
vement inaltérable , d’en prévenir les exten- 
sions , de leur opposer des résistances ! Deux 
bommes sans armées , sans trésor , sans autre 
puissance que leur génie , renverseront l’édi- 
fice que votre vanité croyoit inébranlable. 
Oloire , estime , reconnoissîirnce soient ren- 
dues à ceux qui ont anéanti ce colosse de 
pouvoir qui pesoit sur le peuple, et auroit 
fini par l’écraser , s’il eût été plus long- temps 
surchargé de son poids. 
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II» DISCOURS. 

La Constitution de Van VIll. 

Je n’ai pas besoin de répéter ce que tant 
d’écrits ont publié de*la journée du 18 bru- 
maire ; personne n’ignore que déjà le direc- 
toire n’existoit plus , que sa puissance s’étoit 
évanouie comme une ombre devant le souffle 
ardent d’un génie investi de la confiance 
du peuple et de l’enthousiasme des soldats. 
Le corps législatif, entraîné par le torrent de 
la multitude , croyoit encore n’obéir qu'à la 
loi ; il avoit bien le sentiment de sa foiblesse , 
mais il étoit assez aveugle pour espérer 
quelqu’appui d’une constitution qu’il avoit 
minée de toutes parts : réuni en corps , il 
ressembloit à une armée menacée de passer 
sous le joug , mais qui n’a pas perdu 'tout 
espoir d’échapper à l’ennemi qui l’a enveloppé. 

Ce n’étoit plus le moment d’avoir une con- 
' tenance fière et audacieuse , encore moins de 
' se dire les représentans du peuple. Le conseil 
des anciens avoit senti cette vérité , et donna 
l’exemple 'd'une résignation absolue. Quelle 

la 
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résistance pouvoit donc opposer ce conseil 
des cinq cents , qui n ’avoit ni gardes , ni ma- 
jesté , ni vertu , et qui n’étoit agité que par 
une rage impuissante ? Ses démonstrations 
menaçantes ne firent qu’accroître l’indigna- 
tion et la haine. En mettant en péril les jours 
d’un général précieux au peuple et à l’ar- 
mée , ils augmentèrent l’intérêt qu’on lui 
portoit , et le rendirent maître absolu de la - 
destinée de ses misérables conjurés : aussi ne 
fallut-il qu’un seul ordre donné à une poi- 
gnée de soldats , pour mettre en fuite et 
disperser des hommes qui n’avoient que la 
Tobe de sénateurs. 

On auroit pu croire qu’un gouvernement 
purement militaire alloit succéder -à celui 
qui venoit d’être renversé ; cependant il 
parut se -relever un instant pour sanctionner 
sou anéantissement , et remettre à quelques- 
uns de ses membres le dépôt du pouvoir qui 
venoit de lui échapper. La nation , animée 
de l’espoir d’un avenir plus heureux, se con- 
fia aveuglément aux lumières et à la puissance 
de celui qui avoit terrassé les oppresseurs. 
Elle se montra très-disposée à adopter le 
système de gouvernement qu’il lui présente- 
roit , et à le trouver d’autant meîllem- qu’il 
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lui ofl'riroit une autorité majestueuse et pro- 
tectrice. Elle étoit dégoûtée d’obéir à des 
hommes qui s’étoient- élevé? au despotisme , 
sous le masque hypocrite de l’égalité ; elle 
ne demeura pas long-temps dans l’attente : 
les idées eii politique et en législation s’étoient 
trop propagées depuis la révolution Iran- 
çoise , pour qu’on dût s’arrêter sur un nou- X 
veau plan de gouvernement. Aussi peu de 
jours s’étoient écoulés , lorsqu’on vit procla- 
mer la nouvelle constitution qui régit au- 
jourd’hui le peuple François. On lui a donné 
pour gardien un sénat conservateur , dont 
les fonctions se bornent à veiller à la régu- 
larité de son mouvement , à purifier les 
sufi’rages qui s’élèvent en faveur des aspi- 
rans aux grandes magistratui'es. 

C’est du consulat et des membres qui for- 
ment son conseil , qu’émanent tous les nour 
veaux germes d’administrations. Le premier 
consul s’élève , par les attributs de sa place , 
au-dessus de cette puissance créatrice , dont 
il étoufl'e ou féconde à son gré toutes les 
productions. Mais comme il est de la sagesse 
humaine de mettre des limites à toute puis- 
sance , les résolutions produites par le con- 
seil d’état, lorsqu’elles intéressent la nation-, 
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doivent subir deux épreuves : elles sont dis- 
cutées devant le tribunat qui peut les admet- 
tre ou les combattre en présence du corps 
législatif. Celui-ci, qui n’a que quatre mois 
d’existence dans le cours d’une année , sanc- 
tionne ou rejette , d’une autorité suprême et 
silencieuse , les propositions qui sont discu- 
tées devant lui par les orateurs du conseil 
d’état et du tribunat. Il résulte de ce nouvel 
ordre de choses , que l'initiative des loix qui 
résidoit dans la chambre des cinq cents , a 
été transférée dans le nouveau conseil d’état; 
que le veto qu’on avoit avec peine conservé 
à l'autorité du roi constitutionnel, a repassé 
isolément au corps législatif, et que le tribu- 
nat n’a d’autre puissance que la force du rai- 
sonnement soumis à l’empire de la réflexion. 

Les ministres sont redevenus ce qu’ils fu- 
rent sous nos rois , les agens de la première 
autorité , et destituables à son gré. 

C’est ainsi que les peuples , sortis avec vio- 
lence et inconsidérément, des limites d’un 
pouvoir légitime, finissent par y rentrer, 
et doivent s’estimer heureux de n’y être pas 
ramenés en esclaves, et d’y rapporter quelques 
vestiges de la liberté dont ils ont presque 
toujours abusé. 
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IIP DISCOURS. 

Des Effets de la nouvelle Constitution. 

C’ÉTOIT déjà beaticoup d’avoir opéré la 
révolution du 18 brumaire sans effusion de 
sang, d’avoir maintenu l’ordre et la justice 
sur tous les points de la république ; mais 
plus le premier consul s’étoit investi d’une 
grande puissance , plus il étoit important 
qu’il justifiât son élévation par une autorité 
éclatante. 

La vue d’une anarchie renaissante , et la 
crainte quelle inspiroit , avoient déjà rallumé 
la rébellion dans les départemens de l’Ouest 
et du Midi. Des mesure# de prudence et de 
courage l’étouffèrent , et l’on n’eut bientôt 
plus à craindre qu’une guerre intestine ab- 
' sorbât une partie de nos légions , que la mar- 
che de l’ennemi appeloit au-delà des Alpes. 

Toutes les parties de l’administration in- 
t^ieure se trouvèrent si promptement en 
harmonie , que le premier magistrat put 
rentrer dans la carrière des armes , et ac- 
quérir de nouveaux titres à la gloire militaire... 
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Bientôt il franchit les monts qui nous séparent 
de ritalie, étonne nos ennemis par la har- 
diesse et la célérité de sa marche , ramène 
la confiance dans le sein des habitans qui 
avoient déjà vu leur liberté expirante , et 
nbpposoicnt plus de résistance à la force qui 
les subjuguoit. 

Le Milanois reçoit avec transport son li- 
bérateur , et le fortifie de ses vœux et de 
son zèle. I^es diti’érens corps d’armée qui le 
suivent , ne tardent pas à se réunir à lui. 
Déjà il peut se mesurer avec un ennemi fier 
de ses rapides victoires. Enfin une des 
batailles des plus mémorables va décider 
du sort de l’Italie , et même de celui de la 
république : la victoire paroît d’abord in- 
certaine ; elle semble balancer long - temps 
entre de si grands intérêts elle se décide en 
faveur du courage le plus impétueux, et 
rend aux François , en un jour , ce qu’elle 
leur avoit enlevé en plusieurs mois. 

Le gouvernement françois reçut de l’opi- 
nion publique une telle consistance , que ses 
ennemis secrets n’osèrent tenter de l’ébranler 
pendant l’absence de son premier consul ; et 
lorsqu’ils le virent reparoître éclatant d'une 
gloire noùvclle , ils s’enfoncèrent encore da- 
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vantage dans les ténèbres , pour y ensevelir 
leur dépit et leur rage impuissante. 

Les premiers résultats de la révolution du 
i8 brumaire , lurent donc la victoire de 
Maringo , qui rendit à la nation sa prépon- 
dérance en Italie ; une armistice qui suspen- 
dit des combats meurtriers , et fit luire l’es- 
poir d'une paix prochaine. La France se vit 
tout-à-coup reportée au point de puissance 
et de domination où elle s’éteit trouvée après 
le traité de Campo - Formio. 

En vain la politique autrichienne voulut ' 
encore prendre une attitude menaçante ; elle 
ne tarda pas à sentir qu'il étoit de la prudence 
de prévenir de nouvelles hostilités , et d’ar- 
rêter par des sacrifices l’ardeur d’un ennemi 
qui alloit pénétrer dans le cœur de ses états. 
Nous ignorons encore , au moment où nous 
écrivons , si c’est avec franchise que l’em- 
pereur paroît vouloir poser les armes , et 
mettre fin à une guerre plus désastreuse 
pour l’Empire que pour la France. Mais s’il 
chérit véritablement les princes dont ibn’est 
le chef que pour en être le protecteur , il 
se hâtera d’éloigner de leurs états des armées 
étrangères qui , en épuisant le territoire , en 
absorbent la domination. 
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Une observation qui ne doit point échap- 
per au politique , c’est l’influence de l’opinion 
publique sur les finances et le commerce d’un 
grand empire. Avant la fatale époque du 18 
fructidor , la seule confiance dans l’esprit 
du gouvernement rouvrit tous les canaux, 
de la richesse nationale ; l’industrie devint 
active de toutes parts ; la sécurité panit tout 
entière dans les opérations de banque et de 
commerce : un jour , un seul jour suffit pour 
faire refluer le numéraire dans l’obscurité, 
pour paralyser les échanges , et faire succéder 
l’usure la plus honteuse à la loyauté du cré- 
dit qui s’étoit établi entre les commerçans ; la 
baisse rapide des fonds publics devint la cen- 
sure la plus manifeste des usurpateurs de l’au- 
torité ; ils dûrent y lire en gros caractères 
la juste défiance de la nation. Aujourd’hui 
il s’en faut peu que cette confiance si pas- 
sagère , ranimant tous les esprits , ne fasse 
refleurir toutes les branches de commerce ; 
et elle n’est peut-être arrêtée dans son déve- 
loppement que par lincerfitude d’une paix 
prochaine, et l’hésitation d’un peuple toujours 
' avide de changement , qui n’ose se fixer au 
présent , et précipite sa pensée dans vm ave- 
nir chimérique. 
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IV« DISCOURS. - 

» 

De la Puissance Consulaire. 

Celle-là est l’autorité vraiment légi- 
time , qui , s’élevant des ruines de l’anarchie , 
est sanctionnée par la reconnoissance pu- 
blique. 

Rendez-moi heureux , et je vous recon- 

noîtrai pour maître Voilà ce qu’un peu- 

' pie a toujours le droit de dire à un chef qui 
l’aura délivré de l’oppression ; et si ce chef 
remplit cette condition , qui pourroit briv 
ser ce contrat , .le plus imposant , le plus 
auguste , puisqu’il est formé entre la grati- 
tude et le courage ? 

Le premier magistratque la France consi- 
dère dans ce moment comme son libérateur, 
n’a point renversé le trône , n’a arraché à 
Louis XVI ni son sceptre , ni sa vie. 11 n’a 
point trouvé , à soi! retour de l’Egypte , une 
nation libre , une constitution révérée et 
active , des représeutans élus par le vœu po-' 
pulaire, un directoire légalement institué ; 
il n'a aperçu que contrainte dans les isuflra- 
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ges , que tyrannie dans les autorités , qu’in- 
juStices dans l’administration des finances , 
que déouragement dans les armées , qu’inep- 
tie dans plusieurs tribunaux , qu’immoralité 
dans le peuple , que persécution^ contre les 
riches , que vexations contre les ministres 
des cultes religieux , enfin que l’indignation 
généraje dans tous les cœurs. Il a secondé 
le vœu de la multitude en brisant des liens 
honteux , et en renversant un pouvoir illé- 
gitime. 

Jusqu’à présent est-il un citoyen digne de 
ce titre, qui ait désavoué ce grand acte de cou- 
rage , et ne se trouve allégé de ses craintes ? 
Qui osera reprocher au premier consul l'u- 
sage qu’il fait de l’autorité qui lui a été 
déférée par l’assentiment du peuple et de 
l’armée ? Seront-ce les hommes qu’il a rap- 
pelés des contrées lointaines où ils étoient 
condamnés à mourir ? Seront-ce les prêtres 
que l’impiété enchaînoit dans des forteresses ? 
Ce ne seront pas non plus sans doute ces 
femmes , ces enfans qù? erroient sur une 
terre étrangère , dans l’indigence et l’anxiété , 
et qui , martyrs du royalisme , étoient re- 
poussés par tous les rois , insensibles à la 
cause-de leurs larmes et de leurs privations ? 
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Beaucoup d’iufortunés ont eijcore droit à 
«a justice , à sa pitié ; mais peuvent-ils lui 
reprocher leurs malheurs ? Est-ce lui qui 
Ifpr a ordonné de fuir sous peine de mort ? 
S’iJ ne leur rend pas ce qu’ils ont perdu , 
a-t-il usurpé leur patrimoine ? les confisca- 
tions dont ils se plaignent , n’ont -elles pas été 
prononcées et exécutées avant son élévation ? 
Si les princes qui dévoient les défendre et 
les protéger, les ont entraînés dans leur 
malheur , qu’ils s’en prennent à cette des- 
tinée qui ne permet pas qu’il y ait rien de 
durable sur la terre , et fait succéder l’obs- 
curité à toutes les grandeurs humaines. 

Les empereurs qui , comme les Marc- 
Aurèle et les Trajan , ont réconcilié les Ro- 
mains avec la puissance d’un maître , n’en 
ont pas moins été aimés et chéris de tous 
les bons citoyens , quoiqu’ils n’eussent pas ré- 
tabli l’ancien gouvernement de Rome. Mal- 
heur à ceux qui ont laissé tarir l’aflection 
nationale pour une tige privilégiée ! Qu’ils 
ne se flattent pas de la faire renaître par la 
violence ; ou ne commande pas au sentiment 
le plus libre. Je suis loin d’insulter à leur 
infortune : il n’a pas tenu à moi qu’un grand 
crime ne souillât les annales de la France. 
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J’ai opposé mes foibles cflorts au torrent 
d’une multitude edrénée ; ma voix s’est fait 
entendre à toutes les époc|ncs désastreuses de 
la révolution ; peu s’on est fallu que je qe 
fusse compté au nombre des victimes d'une 
assemblée sanguinaire, pour avoir tenté de 
mettre en évidence le vœu national. Je le 
dirai donc avec franchise , s’il n’eût fallu 
donner que ma vie pour prévenir une révo- 
lution qui a ensanglanté ma patrie , bientôt 
après , l’Europe entière , je faurois abandon- 
née sans regrets. Mais aujourd’hui que cette 
révolution , après avoir roulé dans ses eaux 
fangeuses le limon le plus impur , com- 
mence à nous offrir une onde limpide et 
salutaire , je suis loin de faire des vœux dont 
l’objet rameneroit de nouveaux orages , et 
nous exposeroit à revoir d’autres passions se 
déchaîner et développer de nouvelles fureurs. 

Je le sais , cette profession de foi politique 
ne concilie point d'amis, fait naître des hai- 
nes , élève contre celui qui la publie le soup- 
çon de l'égoïsme ; mais qu’importe ? il faut 
savoir braver l’injustice , mépriser le faux 
zèle , dédaigner la sottise , et , lorsqu’on a fait 
ses preuves de courage , ne pas craindre une 
forfanterie ténébreuse. - 
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V« DISCOURS. 

De Vlnfluence de la Révolution sur la Mo- 
ralité du Peuple. 

A. F R É s avoir suivi les diverses révolutions 
amenées dans le gouvernement par le peuple, 
il ne seroit pas inutile d’observer quel chan- 
gement elles ont opéré sur le caractère et les 
mœurs de la nation Françoise. 

Peu importeroit que la charte constitu- 
tionnelle d’un pays fût purifiée, sila nation de- 
voit toujours rester corrompue. Malheureu- 
sement il est plus aisé de perfectionner les 
loixque les hommes. Sila domination de la' 
France s’est ennoblie aux yeux de la liberté , 
ses habitans paroissent s’être dégradés aux 
regards de la morale. Ils présentoient l’image 
d’une grande famille qui a éprouvé un vaste 
incendie : quelques-uns des membres se con- 
soloient du malheur conxmun par faspect du 
butin qu’ils avoient ravi aux flammes dévo- 
rantes ; plusieurs étoient encore occupés à 
grossir leurs lots, sans s’inquiéter des gémisse- 
mens de ceux qui avoient perdu leurs proches 
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et leurs fortunes. Cette cupidité active de 
l’égoïsme et cet accablement de la misère for- 
mèrent un contraste bien affligeant : il en ré- 
sultoit rpie cettp famille ne paroissoit plus 
se tenir et n’éprouver que deux afiections, 
celle de l’envie et celle du regret. Comment , 
au^anilieu de oes passions dominatrices et ab- 
sorbantes , espérer de voir refleurir les senti- 
mens doux , les habitudes aimables , cette sol- 
licitude compatissante , qui font le charme et 
la parure de la société ? On s’étoit tant oc- 
cupé de faire prévaloir les droits politiques 
de l'homme , on avoit répandu tant de se- 
mences de vanité sur la surface de la popu- 
lation , que les germes de la vertu naturelle 
avoient été étoufi’és ; ces fausses idées d’éga- 
lité , désavouées par la raison et l’évidence , 
avoient lutté contre celles du devoir et de 
la reconnoissance ; les liens les plus sacrés 
avoient été tellement ébranlés, qu’ils finirent 
par se rompre. La sagesse a dédaigné de 
donner des leçons à l’indocile ignorance ; 
une monstrueuse insurrec^^n s’est élevée 
contre l’autorité paternelle ; la menace d’un 
divorce scandaleux a comprimé l’ascendant 
conjugal ; le blasphème a épouvanté la cha- 
rité religieuse ; l’ingratitude a refroidi la bien- 
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laîsance ; 1 impudeur , en outrageant l'inno- 
cence, 1 a rendue si timide qu elle a ajouté le 
voile de la crainte à celui qui l’embellissoit ; 

1 indigence, quin’avoit point encore eu à roù- 
gir , s est trouvée humiliée par la fraude im- 
punie ; la science de s’enrichir ou de s’élever 
aux grands emplois- par l’intrigue, étant la 
seule honorée, on. a regardé toute autre 
comme stérile et indigne d’occuper l’esprit. 
L’agiotage et l’usure ont été les seuls fon^, 
productifs qu’on daigna cultiver dans les 
villes , et plus d’un habitant des campagnes 
se disposoit à abandonner ses Champs, pour 
s’adonner tout entier à cette culture hon- 
teuse : en jetant les yeux sur le passé, la 
probité même s’enfon coït dans l’avarice, pour 
se préserver des dangers de l’avenir. 

Tel étoit 1 état de moralité nationale à l’é- 
poque du 18 brumaire. Il étoit impossible 
que le court espace de deux années, quand 
meme il seroit éclairé par une l%islation 
sage, opérât un changement très -sensible 
dans les habitudes du peuple. On ne peut 
pourtant pas se dissimuler que le progrès 
trop rapide du vice, la funeste influence de 
l’exemple n’aient été arrêtés par le senti- 
ment d’une autorité plus équitable. C’est déjà 

Tome VI^ * 


Digiiized by Google 



146 Constitution 

beaucoup pour un peuple , que la perversité » 
semblable à une épidémie comprimée dans 
ses ravages , dévore seulement ceux quelle 
a atteints de son poison. 11 ne faut pas l’es- 
pérer , on ne ramènera pas plus à l’hon- 
jaeur qu’à l’innocence ces aines déloyales et 
corrompues , qui se sont plongées dans le 
vice et s’en sont abreuvées avec plaisir : c’est 
sur - tout sur la génération naissante que 
les législateurs doivent arrêter des regards 
paternels ; c’est en lui présentant des insti- 
tuteurs aussi purs qu’éclairés , qu’ils les ga- 
rantiront des effets funestes d’une doctrine 
erronée , des déréglemens d’une folle imagi- 
nation et des illusions d’une splendeur chi- 
mérique. La prospérité dé l’état est tellement 
liée à l’éducation publique , qu’il est impos- 
sible qu’elle puisse se soutenir sans cette base 
fondamentale. Tous les hommes ne sont point 
appelés à parcourir la route des sciences ; il 
est peu^être bon de n’en pas rendre les accès 
trop faciles : mais il n’est point de profes- 
sions où les vertus ne soient nécessaires. 
C’est par elles que le cultivateur supporte 
avec courage les fléaux qui ont détruit son 
espérance, et s’occupe de réparer ses pertes; 
c’est par elles que lartisan répand sur sa fa- 
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ïnllle le fruit de son travail et lui donne 
l’exemple de la sobriété ; c’est d’après leurs 
inspirations que le journalier prétêre un sa- 
laire honnête à un gain illicite. 

Rendons hommage à une grande vérité ; 
les leçons isolées de la morale n’ameneront 
jamais chez un peuple ces vertus publiques 
et domestiques que la religion faisoit pro- 
pager dans les vill^ et dans les campagnes ; 
et puisqu’il ne faut pas espérer de la voir re- 
naître , même en la purifiant de ses erreurs , 
il seroit de la sagesse du gouvernement de • 
suppléer à ce moteur si puissant par des ins- 
titutions diverses , semblables à celles de la 
Rosière de Salency. Pourquoi ne décemeroit- 
' on pas des’prix au jeune homme qui se seroit 
• distingué par une piété filiale , au père de 
famille qui auroit donné les meilleurs exeno- 
ples à ses enfans , au citoyen qui se seroit dé- 
voué avec le plus de zèle au soulagement des 
misérables , au professeur dont les élèves 
présenteroient les plus belles espérances , au 
cultivateur dont les soins et l’industrie au- 
roient le plus fécondé la terre et produit de 
riches moissons , au ministre dont le zèle 
éclairé auroit modéré les passions et adouci les 
misères du peuple docile à ses instructioils ? 
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Ces récompenses , distribuées avec justice 
dans toutes les communes , coûteroient moins 
au gouvernement que ces dépenses de luxe , 
qui font si peu pour sa gloire , et rien pour 
son bonheur. 

Ce n’est pas celui cpii existe aujourd’hui 
qui a démoralisé le peuple , qui a jeté dans 
son ame.l'incrédulité et le conduisoit par tous 
les crimes à l’athéïsme. Mais il n’est pas eu 
*8on pouvoir de ramener cette foi aveugle 
qui s’appuyoit sur des m\ stères impénétra- 
é blés ; son autorité a ses limites comme elle 
a ses attributs. Ce n’est point à elle à ri- 
valiser avec ceux^qui se disent les ministres 
d’un Dieu ; c’est à ceux-là seuls qu’iliappartient 
de prêcher aux hommes ce qu’ils croiront 
être la vérité : mais il est de son intérêt , 
comme il est de sa gloire , qu’il y ait dans la 
république beaucoup de vertus à récompen- 
ser , et peu de vices à punir. 

Si un jour , au lieu de tant de prêtres oi- 
sifs qui off’ensoient les mœurs par leur luxe , 
et blessoient la charité par leur orgueil , on 
pouvoit multiplier des ministres de morale, 
qui ne dédaigneroient pas les fonctions d’ins- 
tituteurs dans les cités et dans les plus hum- 
bles campagnes , il en résulteroit une doc- 
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trine salutaire qui se répandroit insensible- 
ment dans toutes les familles , et prépareroit 
une génération digne de recueillir les fruits 
d’une révolution qui a coûté tant de travaux 
et de larmes à leurs auteurs. 

Je suis si pénétré de l’idée qu’il ne peut 
exister de république sans une moralité natio- 
nale , qu’au défaut de cette religion qui se dis- 
sipe et s’anéantit de jour en jom* , j’ai cherché 
tous les moyens de réaliser cette chimère que 
l’illustre Bayle voulut nous faire entrevoir. 
En admettant avec ce philosophe qu’il ne lût 
pas impossible qu’une société d’hommes sages 
et éclairés , transportés tout-à-coup par une 
grande catastrophe dans une contrée isolée, y 
fondât une république et insinuât à sa posté- 
rité dos principes de justice et d’un intérêt si 
bien combinés , qu’elle se dirigeât toujours 
vers l’honnête , sans rapport d'intention avec 
la divinité , et sans aucun motif de crainte et 
d’espérance pour l’avenir ; quelle conséquence 
pourroit-on tirer de cette hypothèse enfavcur 
d’une population nombreuse , dépravée par 
ses habitudes , entraînée à l’injustice par son 
intérêt , et dont l’exemple est si contagieux 
pour ses fruits corrompus dès leur naissance ? 

11 suffit de voir ce que l’irréligion a pro- 
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duit de mal , et le peu de bien qu’a fait naître 
de nos jours le système de l’athéisme , pour 
être convaincu qu’il sera toujours de la sa- 
gesse d’un gouvernement de se pénétrer de 
cette vérité exprimée dans un si beau vers ; 

Si Dieu n’existüit pas , il faudroit l’inventer. 

et comme il est impossible que ce Dieu exis- 
tant voie avec indiflérencc l’ordre ou le dé- 
sordre , le juste et l’injuste , la conséquence 
nécessaire de son existence est que le crime 
doit un jour être puni , et la vertu récom- 
pensée. Qui peut révoquer en doute qu’une 
multitude de vertus ne soit attachée à cette 
opinion qu’une philosophie désastreuse vou- 
dront détruire ? Quel est l’esprit assez infernal 
pour risquer de se rendre complice de tous 
jes crimes qui souilleroient l’espèce humaine, 
si elle n’étoit comprimée par cette digue sa- 
lutaire ? Insensé , qui te crois plus éclairé 

que les autres, parce, que les rayons de la 
divinité n’ont pas frapp>é ta vue, continue 
d’errer dans les ténèbres qui enveloppent ton 
intelligence ; mais ne t’efibrcc pas d'éteindre- 
le flambeau qui luit pnovir la multitude. De- 
meure à jamais uni à la matière , puisque tu 
ne veux appartenir qu’a elle , et ne t oppose 
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point au sublime essor de la pensée qui pré- 
tend s’allier un jour à une substance aussi 
pure qu’elle-même. Quel plaisir trouves-tu 

à isoler le misérable, à le détacher de ses 

/ 

idé^s consolantes? Garde pour toi seul ta 
science empoisonnée ; elle est plus funeste 
aux hommes que cette boîte fabuleuse , qtâ 
contenoit tous les maux , mais reniermoit au 
moins l’espétrance. 
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VP DISCOURS. 

De Vhrfluence de la Révolution sur la 
Littérature et les Sciences. 

Il n’a pas tenu aux amis de l’égalité que 
tous les Frauçois ne lussent replongés , par 
un mouvement spontané, dans une égale igne^ 
rance , et que la chaîne des connoissaupes 
humaines ne lût tout-à-coup brisée. Ehl que 
' pouvoit-il en eü'et y avoir de coranjun entre 
leur domination sauvage et le doux empire 
du goût ? Ii6 chant mélodieux des Muses 
contrastoit si sensiblement avec les cris de 
la fureur ; le calme du savoir fonuolt une 
opposition si. tranchante avec le tumulte , 
l’emportement populaire , qu’ils regardoient 
l’isolement de la méditation comme un aban- 
don de leur système, 11 falloit donc, pour 
échapper à leurs persécutions , ne paroître 
occupé que de leurs pensées , adopter leur 
langage , et se garder sur-tout de paroître plus 
éclairé qu’eux ; la prudence commandoit de 
jeter un voile sur une renommée littéraire, 
comme sur la noblesse de ses ancêtres ; ne 
pas se confondre avec les agens de la révolu- 
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‘tîon , c étoit se signaler étranger à elle , et par 
conséquent son ennemi. ^ 

Quelqu’amour qu’on ait pour les Muses , 
îl est bien peu de leurs adorateurs qui veuil- 
lent leur sacrifier jusqu’à l’existence. On n’é- 
crit, on ne compose que pour être lu et 
admiré de ses contemporains ; mais , si l’on 
n’entrevoit que haine et persécutions pour 
prix de ses veilles et de l’enthousiasme au- 
quel on s’abandonne , on laissera refroidir 
son imagination, et on délaissera l’étude qui, 
loin d’oflrir des dédommagemens , ne présen- 
tera plus que des dangers. 

Qu’on cesse de s’étonner , si peu d’ouvra- 
ges , comparables à ceux qui ont précédé la 
révolution , ont depuis long - temps illustré 
notre littérature. 

Un autre Homère eût en vain récité les 
chants les plus harmonieux , sa voix eût été 
étouffée par les hurlemens de la barbarie. 
Des odes adressées à la nature bienfaisante , 
ou au créateur de l’univers, n’eussent semblé 
que des conceptions froides et stériles; c’étoit 
Bellone et ses fureurs'qui paroissoicnt seules 
dignes d’inspirer un poète lyrique. La carrière 
du théâtre , si vaste, si noble autrefois , étoit 
resserrée dans un sentier horrible et sau- 
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glant. La comédie , dont la gaieté avoit été' 
si tranche ou si fine, se trouvoit réduite à de 
grossiers sarcasmes; il n’étoit plus permis de 
médire , il falloit calomnier ,■ ce qui ne méri* 
toit plus que de la pitié , étoit transformé en 
personnages odieux; ce qui étoit exécrable, 
ne devoit plus paroître que naturel et plai* 
sant. Aussi , de combien de drames mons- 
trueux la scène Françoise n’a-t-elle pas été 
souillée, et combien doivent être malheu- 
reux aujourd’hui les auteurs de ces honteuses 
productions ! s’ils ont le sentiment du goût, 
ils voudroient avoir étoufié , dès leur nais- 
sance , ces enfans hideux qui sont devenus 
l’opprobre de leurs pères. Quant à l’histoire, 
il faut l’avouer , on ne vit jamais tant d’écri- 
vains iusolens oser prendre sa plume et s’ef- 
forcer, par des absurdités et des incnaonges, 
de défigurer la vérité. Heureuscuient toutes 
ces taches, tous ces nuages accumulés par 
le crime et l’imposture , s’eflàcent et se dissi- 
pent ; la lumière commence à percer les té- 
nèbres , et l'impartialité pourra un jour re- 
jeter sur*le méchant tout cé qui lui appar- 
tient , et faire sortir l’innocence et la vertu 
dans toute leur pureté. • 

Nous devons cependant nous estimer heu- 
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reux que, malgré cette conjuration de l'igno- 
rance brutale , quelques bous esprits sc soient 
enfonças dans le silence et l’obscurité , et 
aient réservé pour des jours moins nébuleux 
leurs précieuses compositions .Q uelle perte 
pour les amis des arts , si cet excellent Cours 
de littérature , publié par l’auteur de TVar- 
vick^ eût été ravi à la génération, qui y puisera 
des leçons si précieuses et des règles d’un goût 
si sûr ! Le Virgile lirançois lut assez heureux 
pour soustraire sou talent à une domination 
sauvage : pourquoi son génie , toujours libre , 
ne se dirigca-t-il pas vers les plaines de Man- 
toue? il se seroit encore échauffé sous ce ciel 
pur qui éclaira le poète doiit il nous a trans- 
mis les préceptes et l’harmonieux langage. 

Quelques nourrissons des Muses ont heu- 
reusement retenu les leçons des maîtres du 
J’amasse ; et s’ils ont suspendu leurs lyres , 
ils u’en ont pas dérangé les accords. 

Les géomètres, les naturalistes, en dissi- 
mulant l’objet de leurs méditations , ont con- 
tinué de marcher sur les traces de la vérité , 
et leurs travaux n'ont point été perdus pour 
nous. 

Les académies ont disparu , mais les aca- 
démiciens n’ont pas tous été anéantis. Cette 
\ 
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chaîne des connoissances humaines, conso- 
lidée par tant de siècles , et qui avoit ré- 
sisté aux efibrts du fanatisme , n'a donc pas 
été brisée sous les coups de la brutale igno- 
rance. 

Nous avons lieu d’espérer qu’un gouver- 
nement protecteur des sciences et des arts , 
n’aura pas de peine à les faire refleurir , et 
qu’ils ressortiront, du sein de nos dissentions , 
aussi resplendissans qu’ils le parurent autre- 
fois , après le siècle des proscriptions et du 
triumvirat. 

S'il importe à la gloire d’un gouvernement 
que de belles productions littéraires le si- 
gnalent , il est encore plus de son intérêt 
qu’une grande masse de lumières et de sa- 
gesse se répande sur l’ensemble de la na- 
tion , pour quelles marchent d’accord dans 
les routes tracées par le goût et par la raison. 
Ce ne sont point quelques poèmes , quelques 
grandes découvertes en philosophie , qui font 
son bonheur ; c’est une marche régulière en 
politique et en législation , qui assure son 
existence et sa prospérité. Les Piudare , les 
Socrate , les Platon , les Aristote, n’ont pas 
prolongé d’un lustre lî durée des républi- 
ques de la Grèce. Celle de Rome n’a pas été 
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préservée de sa ruine , ni par ses grands ora- 
teurs, ni par ses historiens célèbres. 

Les sciences et les lettres font la parure 
des empires , et la morale en est l’aliment. 
La France n’a que trop brillé par les éclairs 
de l’esprit et des talens 3 il est temps quelle 
communique à l’Europe une lumière «pure 
et durable, et qu’après avoir excité l’envie de 
l’étranger, elle lasse naître son admiration. 
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VIP DISCOURS. 

Des Ennemis du Gouvernement. 

C^UELQüE pariait que puisse être un gou- 
vernement , il nourrira toujours des ennemis 
dans son sein. L’Angleterre , si fière de sa 
constitution , la vue plus d’une ibis menacée 
par des hommes qui vivent sous son empire ; 
et quoique l’esprit public lutte en sa faveur 
contre l’inconstance populaire, le prince est 
souvent forcé de déployer l’appareil mili- 
taire contre les séditieux qui peuplent ses trois 
royaumes. La religion catholique , les par- 
tisans de la malheureuse famille des Stuarts , 
et quelques vestiges des sectes des puritains 
et des presbytériens , sont encore des germes 
de rébellion , que le temps et l’amour de la 
patrie, n’ont point étouffés. Avant que l’aris- 
tocratie eût consolidé sa puissance à Venise, 
combien de fois les partisans de l’égalité ne 
mirent-ils pas la souveraineté en péril? Si 
les successeurs de Mahomet n’eussent pas 
donné le change à l’indépendance des Arabes, 
en les conduisant de conquêtes en conquêtes ; 
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s'ils ^‘eussent point asservi l’orgueil sous le 
fanatisme , et transformé la stupide obéis- 
sance en vertu , le despotisme se fût-il afl'ermi 
sur le sol de la liberté ? 

Comment peut-on donc s’étonner qu’un 
gouvernement aussi récent que celui qui vient 
de s’élever en France , renferme encore beau- 
coup de mécontens ? Tous les amis du trône 
n’ont pas été ensevelis sous ses débris ; les 
plaies de la révolution n’ont pas été toutes 
mortelles , et il en est encore qui saigneront 
avant d’être cicatrisées. Il est de la sagesse 
des dépositaires de l’autorité publique de ne 
pas rechercher ceux qui n’ont pas d’afiection 
pour la loi constitutionnelle J mais seulement 
les hommes qui tenteroient de la détruire. Un 
gouvernement qui persécute les indifférons , 
les transforme bientôt en ennemis. C’est par 
l’indulgence qu'il les réconcilie avec lui, et 
finit par les subjuguer. Il n’est pas de sen- 
timent plus libre que celui de l’attachement ; 
il s’éloigne toutes les fois que l’on veut le 
contraindre ; mais si l’on n’a pas le droit do 
commander de l’amour pour la loi , on peut 
exiger du respect et de la soumission pour 
elle. 

Le véritable magistrat doit croire eu fina- 
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dre de croire , que tout citoyen qui ne con- 
trevient point aux loix , s’y soumet par aflcc- 
tion. Peu importent ses anciennes opinions; 
de ce qu’un homme a montré beaucoup de 
zèle pour la monarchie , tant que la monar- 
chie a existé , on n’en doit pas conclure qu’il 
conservera de l’aversion pour la république, 
lorscpi’elle aura été solidement établie. On 
pourroit même en tirer une conséquence 
contraire , et regarder pour constant que 
celui-là est plus susceptible de demeurer 
fidèle à la loi de l’état , puisqu’il a donné des 
preuves de fidélité à celle qui devoit obtenir 
toute son afi’ection. 

C’est pour avoir donné dans une erreur 
bien opposée à cette vérité , qu’on a persé- 
cuté comme dangereux des hommes qu’il 
étoit si facile de s’attacher. On les a traités 
comme agresseurs , lors même qu’ils ne sa 
tenoient pas sur la défensive. 

Ce qui nous paroît bien évident , c’est que 
la république a pour adversaires redoutables 
ceux tiui les premiers se sont dits républi- 
cains. 

t 

Je ne prétends pas dire que tous les au- 
tres soient scs amis , ou soient disposés à la 
défendre avec zèle. Mais dix années de ré- 
volution 
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volution ont fatigué tant de courages , épuisé 
tant de forces, éteint tant d’aÜ'ections , apéanlj 
tant d’espérances , qu’une multitude d’in- 
dividus est tombée dans la langueur et l’iner- 
tie ; incapable d'aimer ce qui n’est pas elle , 
elle ne s’occupe plus que de traîner son exis- 
tence dans un avenir paisible ; elle perd 
de jour en jour le souvenir du passé ; et 
lorsqu’on le lui rappelle , elle en est plus im- 
portunée que satisfaite. 

Un gouvernement qui livreroit la guerre à 
de pareils êtres , ne feroit que ranimer des 
haines éteintes , et frapper des ennemis hors 
de combat. Mais il en est d’autres qui exi- 
gent une surveillance toujours active , parce 
qu’ils ne dissimulent pas même leur res- 
sentiment et leurs projets désastreux. Ce 
sont des tigres qui ne veulent d’autre liberté 
que celle de détruire ; si on les retient cap- 
tifs , ils s’efl'orceroiit de briser les barreaux 
qui arrêtent leur fureur ; s’ils parviennent à 
s’échapper, ils n’en seront que plus feroces. 

Dans tout état civilisé, l’anarchiste est, de 
ses habitans , le plus dangereux ; son fana- 
tisme est le pire de tous , parce que rien ne 
peut l’adoucir. Il n’attique pas la loi pour 
en avoir une autre , mais pour n’eli point 

Tome VI. L 
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recevoir. Le désordre est son élément ; la 
régularité l’oflusquc ; c’est dans le chaos qu’il 
Voudroit se replonger avec Tunivers entier, 
au risque d’y être englouti. 

Voilà l’espèce d’hommes contre laquelle le 
gouvernement françois doit toujours se te- 
nir en garde , s’il ne peut s’en délivrer. Le 
premier magistrat, dont ils ont mis les jours 
en péril , ne leur est pas odieux par son 
existence individuelle ; mais seulement parce 
qu’il est le régulateur d’un gouvernement, 
et qu ils n’en veulent point soufl'rir. Peu leur 
importoroit que ce grand objet de leurs pro- 
jets homicides dominât en Egypte , en Perse, 
pourvu qu'il ne protégeât point en France 
un pouvoir légal et répressif. 

Il est doue d’une sage politique de ne 
point confondre les hommes qui n’aiment 
point encore le gouvernement , avec ceux 
qui le haïront constamment. Ces deux classes 
ont des caractères si dili’érens , que l’œil le 
moins pénétrant peut les reconnoitre. L’art 
des derniers a été souvent de rejeter leurs 
crimes , et leurs tentatives sur le compte des 
premiers , et de remporter ainsi une sorte do 
triomphe jusque dans leur défaite. 

11 est encore une autre distinction à faire: 
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on confond h'op sous le titre de royalistes , 
des individus opposés dans leurs scntimeiis. 
Si l’on applique cette dénomination à tous les 
François qui n’ont pas donné leur assenti- 
ment aux entreprises brusques et impolitiques 
de la première législature , aux conceptions 
téméraires et efirayantes de la convention ; 
enfin à ceux qui ne se sont pas défendus d’un 
vif intérêt, d’une tendre émotion pour la 
destinée du dernier de nos rois et de sa 
malheureuse famille ; il faut l’avouer , la 
grande majorité de la nation mérite le titre 
de royaliste. Mais si , comme nous le pen- 
sons, on ne doit envisager sous cet^spect que 
ceux qui veulent aujourd’hui relever le trône 
abattu , y rappeler des princes éloignés , au 
risque d’ensevelir sous les ruines de la répu- 
blique entière cette masse inactive de François 
qui a soutlert ce quelle n’a pu empêcher , 
on reconuoîtra bientôt qu’ils sont aussi peu 
dangereux par le nombre que par leurs 
moyens. 

Ce sont encore là sans doute des ennemis’ 
du gouvernement , et des ennemis qu’il a 
le di’oit de comprimer. On ne peut les 
comparer aux amis de l’ancienne monar- 
chie , qui ont sacrifié leur premières aliec- 

I, 2 
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fions , leurs antiques habitudes , à une impé* 
rieuse nécessité. On peut encore bien moins 
les assimiler aux anarchistes , puisque les 
premiers sont tourmentés du désir de recréer 
un gouvernement auquel ils se sont dévoués, 
et que les autres , au contraire , ennemis 
de toute domination , ne sont agités que do 
la fureur de délruire ce qui peut comprimer 
l’injustice et le déréglement. 

Heureux l’état dont les loix, aussi pures 
que la raison , sont chéries et respectées 
de tous ceux qui vivent dans son enceinte j 
où l'esprit public domine toutes les pensées ; 
où l’ambition de servir la patrie et de concou- 
rir à sa spTondeur , électrise toutes les âmes ; 
où les magistratures sont honorées et ne sont 
jamais enviées; où l’ordre est si bien établi, 
que l’idée de le troubler ne paroît qu’une 
témérité criminelle ; où l’amonr de la patrie 
est un sentiment si simple et si naturel , que 
personne n’ose s’en glorifier ; où la richesse 
n’est que le fruit du travail et de l’économie,- 
où la pauvreté ne seroit honteuse que parce 
qu’elle seroit l’elfet de l’oisivefé et de la 
débauche , et où l’indigence malheureuse est 
assurée de trouver secours et compassion 
dans ses soulirances ! 
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Nous sommes bien loin de pouvoir dire : 
Cet état est le nôtre. Mais peut-être un jour, 
en purifiant nos cités et nos campagnes do 
tout ce qui en fait le scandale et le trouble , 
par des déportations combinées avec autant 
de justice que d'humanité , nos descendans 
auront autant de titres pour se vanter d’être 
François , que nous avons eu de sujet d’en 
rougir. 
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Vin* DISCOURS. 

Sur VÉligibilité. 

‘U^^E des plus grandes difficultés en légisr 
latipn , c’est de concilier le principe de la 
souveraineté du peuple avec les mesures que 
prescrit la prudence , pour diriger cette puis- 
sance qui est trop souvent aveugle dans ses 
jiigeincns. Le peuple en masse ne peut admi- 
nistrer, juger, et encore moins exécuter. Tout 
ce qu'il pourroit exiger dans la plénitude de 
la liberté la plus illimitée , ce seroit que 
toutes les autorités émanassent de lui et 
fussent révocables à sa volonté. L’embarras 
est de la bien coniioitre, cette volonté: nul 
doute qu’elle ne tende à avoir pour chefs les 
magistrats les plus éclairés , les généraux 
les plus habiles , les juges les plus intègres; 
mais ce sentiment naturel est vague et indé- 
terminé. Plus le peuple est nombreux, plus 
son opinion est obscure , plus sa voix est 
confuse : comment déraêlera-t-il , à travers 
des millions d'individus, ceux qu’il est de son 
intérêt de porter aux grands emplois et 




Digitized by Google 




Françoise. 167 

d'investir de sa confiance ? On n’a que trop 
vu que l’intrigue savoit lui ravir ses suH'ra- 
ges, et obtenir la préférence sur le mérite, et 
même sur une belle renommée. Nous serions 
encore au milieu des dissentions et des ora- 
ges , si le gouvernement actuel ne se fût 
présenté tout-à-coup dans une attitude ma- 
jestueuse et formidable. Si , pour sa création, 
il eût fallu consulter tous les départemens , 
recueillir le vœu de tous les François , que 
de temps se seroit écoulé avant qu’un sénat, 
un corps législatif, un tribunal eussent été 
consolidés par l'assentiment d’une majorité 
bien constatée. On peut penser que le vœu 
général eût désigné le premier consul ; mais 
la reconnoissance auroit peut-être exagéré 
ses pouvoirs et enseveli la liberté publique. 

Il ne sagit donc plus d’examiner si ce qui 
s’est opéré est d’accord dans toutes ses par- '■ 
ties avec le vœu national. Le salut public 
commaudoit ce qui s’est passé ; il reste au 
peuple , s'il est jaloux de conserver sa puis- 
sance pour l’avenir , un nouveau champ à 
délricber : c’est celui de l’éligibilité. 'S’il 
le laisse inculte , ou s’il y répand une mau- 
vaise semence , il n’y verra croître que des 
ronces , il n’y recueillera que des fruits amers. 

L 4 
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C’est , quoi qu’on en puisse dire , une belle 
et profonde idée que celle de mettre toute 
la nation à même de fixer , par des listes 
communales , départementales et nationales, 
le nombre des citoyens susceptibles de rem- 
plir les fonctions importantes de la répu-r 
blique , et de tracer à l’autorité un cercle 
qui limite de toutes parts sa faveur. 

En usant de cette faculté, la nation sera 
assurée de ne voir un jour , dans aucune des 
places qui la dominent, un seul citoyen indi- 
gne de lui donner ^des loix et de lui prescrire 
l’obéissance. Si elle met autant de zèle et 
d’acti%dté pour faire le bien, qu’elle en a trop 
souvent montré pour faire le mal , il lui sera 
possible de replonger dans l’obscurité et 
dans le néant ceux qui déparent à ses yeux 
l’ensemble du gouvernement. 

Que, par un accord juste et spontané, 
elle manifeste son improbation sur le choix 
que la politique a peut-être commandé , et 
à l’instant ce membre informe disparoîtra 
du corps politique , et sera remplacé par un 
autre quelle aura agréé. 

Comment un peuple qui se dit jaloux de 
sa liberté , nous paroît-il aujourd’hui user si 
froidement d’une nussi noble prérogative ? 
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Seroit-il tellement rassasié de l’autorité dont 
il a abusé , qu’il voulut l’ab(]^quer toute én- 
’ tière, et laisser à ceux qui le gouvernent 
aujourd'hui le^soin pénible de rechercher sur 
un vaste territoire tous les citoyens dignes 
de la confiance publique ? Voilà l'idée que 
feroit naître le refroidissement général dont 
nous sommes affligés. 

Combien cependant il seroit à désirer que • 
le peuple sentît les conséquences fune-stes 
qui peuvent résulter de cette coupable insou- 
ciance ! Dans les affaires criminelles, il aura 
d’absurdes jurés , incapables de distingudt 
l’innocence d’avec le crime , et de découvrir 
la vérité à travers les obscurités du men- 
. songe. Dans les affaires civiles, 1 ignorance, 
la perversité prononceront sur ses intérêts et 
disposeront de sa fortune. Dans son état civil, 
des maires ineptes ou sauvages lui feront 
éprouver des vexations arbitraires , seront 
d’un accès impérieux ou repolissant ; enfin 
tous les magistrats qui doivent protéger sa 
liberté , ses propriétés et sa vie domestique , 
son honneur, seront les fléaux de son exis- 
tence. S’il élève ses regards plus haut , il 
aura un jour des législateurs sans lumières , 
des tribuns sans énergie , des sénateurs sans 
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vertus : les premiers magistrats de la répu> 
,'hlique ne sauront ni l’illustrer, ni la gou- 
verner ; ils tiendront leur autorité de l’in- 
trigue et de I4 cupidité , et immoleront les 
intérêts du peuple pour perpétuer leur unique 
domination ; tels sont les dangers que l’amour 
de la patrie et de la génération présente 
pourroit écarter à jamais. Mais lalégéretéet 
, l’irréflexion , si naturelles aux François, ne 
leur permettent pas d’arrêter leur pensée sur 
un pareil avenir ; peu leur importe que leur 
postérité recueille les fruits d’une liberté à 
laquelle ont été immolées tant de victimes 
humaines , et qui a coûté taut de sacrifices. 
11 faut l’espérer , la providence qui a sauvé 
une malheureuse nation de scs propres fu- 
reurs et de son délire, aura pitié de safoi- 
blesse , et ne la punira point de son impré- 
voyance. 

S’il étoit possible de douter corabiên le 
peuple françois a eu besoin , pour se porter 
au trouble et à la rébellion, d’être mis en 
mouvement par des agitateurs ardens et ja- 
loux de commander, il suffiroit d’observer 
la langueur et l’inertie dans lesquelles il est 
retombé. Parce cpie les ambitieux ne voient 
pas encoi'e, dans finscrip lion de leurs noms sur 
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les listes des notables, laeertitude de parvenir 
aux places qu’ils convoitent , ils dédaignent * 
d’appeler sur eux l’opinion de la multitude , 
et de la tirer de son assoupissement ; mais 
c’est peut-être un mérite de plus , attaché à 
la forme de l’éligibilité que la loi a prescrite , 
puisqu’il en résultera que les élections se 
formeront d’une manière insensible et sans 
nous faire éprouver ççs secousses prélimi- 
naires qui ébranlent les gouverncracns , au 
lieu de les purifier, comme l’avoient prétendu 
quelques publicistes modernes. 

Au surplifs , en donnant des éloges à la 
loi dont je viens de parler , je n’ai pas entendu 
la justifier du reproche d’obscurité qui s’est 
élevé contr’elle. Elle est d’un intérêt si géné- 
ral pour toutes les classes de citoyens , qu’elle 
ne pouvoit être trop environnée de lumière. 
Les esprits les plus simples dévoient être 
frappes de sa clarté- 

Ce« réflexions sont déjà trop tardives. 
Lorsqu’elles verront le jour , peut-être la liste 
nationale sera-t-elle déjà complète , et les 
noms de plusieurs citoyens recommandables 
n’y seront point inscrits. Il faudra encore 
faire violence à la loi pour ne pas frustrer 
în république de talens précieux , qui se trou* 
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veroient frappés de stérilité , au moins pen- 
dant plusieurs années ; et ce sera là encore 
un des torts dune nation trop frivole pour 
s’occuper de retenir et de consolider sa puis- 
sance. 



Prançoise^ 
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DU. TRAITÉ DE PAIX 

' CONCLU A LUNÉVILLE. 

De tous les traités de paix réunis par 
labbé de Mably , et qui formoient le Droit 
politique de l’Europe , il n’eu est pas un 
qui ait opéré de plus grands changemens 
dans le cercle des puissances de l’Empire et 
des princes d’Italie, que celui de Lunéville 
conclu le 20 pluviôse an IX. Il faut l’avouer, 
il paroît plus d’accord avec les limites que 
la nature sembloit avoir données à la France, 
que le traité de "Westphalie. La gloire de 
Louis XIV , comme conquérant , eût été ' 
portée à son comble , et la postérité lui eût 
pardonné ses victoires, si après tant de ba- 
tailles sanglantes , il eût reculé les bornes de 
son empire jusqu’à ce grand fleuve qui sépare 
aujourd’hui la république Françoise delaGer* 
manie. Nous devons le consigner ici , ce fa- 
meux traité , .qui est le fruit de la guerre la 
plus désastreuse et la plus meurtrière dont 
aura parlé l’histoire. v 

Lorsque l’onr éüéclura que c’est presqu'aux 
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portes de Vienne que la France l’a dicte à 
l’Empereur et à 1 Empire, et que nos armées, 
en se retirant, ont restitué à l’ennemi vaincu 
des villes fortifiées et un immense territoire 
dont elles étoient en possession , on sentira 
«jue l’esprit de sagesse et de modération a 
présidé à ce grand œuvre de la politique; 
que si la France s’est réintégrée dans l’an- 
cienne domination des Gaules, la puissance 
impériale a reçu de grands dédommagemens 
des sacrifices qu’elle a fai^ts à une paix devenue 
si nécessaire pour elle et pour les princes 
dont la destinée est attachée à la sienne. La 
Suisse trouve aussi , dans un de ses articles, 
une indemnité des fléaux que la guerre a 
entraînés sur son territoire. Il est de son in- 
térêt de maintenir de tout son pouvoir un 
traité qui ajoute une barrière à celle qui la 
séparoit déjà de son ancienne domination , et 
l’autorise à adopter le gouvernement qui con- 
vient le plus à ses mœurs , à sa population et 
à la variété de ses sites. 

Puisse cette fertile contrée de l’Italie , que 
la France vient d’affranchir pour jamais du 
joug qui pesoit sur elle , se rendre digne par 
ses vertus du beau présent que nous lui avons 
fait 3 et consolider son indépendance par une 
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constitution inaltérable. Qu’elle se garde sur- 
tout d’alarmer des princes alliés de la France 
par une ambition téméraire. Elle est assez 
puissante pour être respectée de ses voisins ; 
quelle soit toujours juste pour en être aimée ; 
qu’elle attire l’étranger par la sagesse de ses 
loix. Quelle dispute aux Etats-Unis de l’A- 
mérique l’honneur d’ofl’rir un asile à la vertu 
persécutée , à l’industrie dédaignée et au talent 
découragé. Quelle ait toujours présente à 
la pensée la fin déplorable de cette superbe 
Venise qui n’a pas su défendre sa liberté , 
et qui , en la perdant , n’a fait naître de regrets 
que dans l’ame de quelques nobles oppres- 
seurs , si habitués à dominer par la crainte, 
qu’ils ne songeoient pas même à inspirer un 
sentiinent plus doux. 

« Sa majesté l’empereur , roi de Hongrie 
et de Bohême , et le premier consul de la ré- 
publique françoisc, au nom du peuple fran- 
çois , ayant également à cœur de faire cesser 
les malheurs delà guerre, ont résolu de pro- 
céder à la conclusion d’un traité définitif de 
paix et d’amitié. 

» Sa majesté impériale et royale ne désirant 
pas moins vivement de faire participer l’em- 
pire germanique aux bienfaits de la paix , et 
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les conjonctures présentes ne laissant pas 
le temps nécessaire pour que l’empire soit 
consulté et puisse intervenir par ses députés 
dans la négociation , sadite majesté , ayant 
d’ailleurs égard à ce qui a été consenti par la 
députation de l’empire au précédent congrès 
de Rastadt , a résolu , à l’exemple de ce qui 
a eu lieu dans des circonstances semblables , 
de stipuler au nom du corps germanique. 

» En conséquence de quoi les parties con- 
tractantes ont nommé pour leurs plénipo- 
tentiaires, savoir ; 

X S. M. I. et R. , le sieur Louis , comte du 
saint - empire romain , de Cobenzel , che- 
valier de la toison d’or , grand-croix de l’or- 
dre royal de Saint-Etienne et de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem , chambellan , con- 
seiller intime actuel de sa majesté impériale 
et royale , son ministre des conférences , et 
vice-chancelier de cour et d'état; 

» Et le premier consul de la république 
.françoise , au nom du peuple François , le ci- 
toyen Joseph Bonaparte , conseiller d’état ; 

» Lesquels , après avoir échangé leurs 
pleins pouvoirs , ont arrêté les articles sui- 
vans ; 

» Art. 
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» Art. I®*". Il y aura à l'avenir, et pour 
toujours , paix, amitié , bonne intelligence 
en treiaai majesté l’empereur, roi de* Hongrie 
et de Bohême , stipulant, tant en son nom 
qu’en celui de re^p>ire germanique, et la ré- 
publique françoise ; s’engageant sadite ma- 
jesté à faire donner par ledit empire la rati- 
fication en bonne et due forme au présent 
traité. La plus grande attention SQfa apportée 
de part et d’autre , au maintien d’une parfaite 
harmonie , à prévenir toutes sox'tes d’hosti- 
lités par terre et par mer , pour quelque cause 
et sous quelque prétexte que ce puisse être , 
en s’attachant avec soin à entretenir funiou 
heureusement rétablie. Il ne sera donné au- 
cun secours et protection , soit directement 
ou indirectement , à ceux qui voudroient 
porter préjudice à l’une ou à l’autre des par- 
ties contractantes. 

a II. La cession des ci-devant Provinces 
belgiques à la république fran<^oise , stipulée 
par l’article III du traité de Campo-Formio , 
est renouvelée ici de la manière la plus tbr- 
melle ; en sorte que sa majesté impériale et 
royale, pour elle et ses successeurs , tant eu 
son nom qu'au nom de l’empire getmaniqne , 
renonce à tous ses droits et titres aux susdites 
Tome FI. M 
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provinces J lesquelles seront possédées à per- 
pétuité , en toute souveraineté et propriété , 
par la république Françoise, avec tous les 
biens territoriaux qui en dépendent. 

» Sont pareillement céc^ à la république 
Françoise par sa majesté impériale et royale, 
et du consentement Formel de l’empire : 

» i®. Le comté de Falkenstein avec ses 
dépendances ; 

a 2 ®. Le Fricktal et tout ce qui appartient 
à la maison d’Autriche sur la rive gauche 
du Rhin , entre Zurzach et Bâle ; la répu- 
blique Françoise se réservant de céder ce 
dernier pays à la république helvétique^ 

a III. De même , en renouvellement et 
confirmation* de l’article VI du traité de 
Gampo-Forinio , sa majesté l’empereur et roi 
jjossédera en toute souveraineté èt propriété 
les pays ci-dessous désignés ; savoir ; 

» L’Istrie , 1a Dalmatie et les îles ci-devant 
vénitiennes de l’Adriatique en dépendantes , 
les bouches du Cattaro, la ville de Venise, 
les laguâes et les pays compris entre les états 
héréditaires de sa majesté l’empereur et roi; 
la mer Adriatique et l’Adige depuis sa sortie 
du Tirol jusqu’à son embouchure dans ladite 
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iner , le Thalweg de l’^îdige sérVant de ligne 
de délimitation ; et comme par cette ligne ^ 

les villes de Véi’one et de Porto-Legnago se 
trouveront partagées , il sera établi sur le 
milieu des ponts desdites villes des ponts-levis ' 
qui marqueront la séparation. 

» IV- L’article XVIII du traité de Campo" 
Formio est pareillement renouvelé en cela 
que sa majesté l’empereur et roi s’oblige à 
céder au^uc ^e Modène , en indemnité des 
pays que ce prince et ses héiatiers avoient 
en Italie , le BrisgaW , qu’il possédera aux 
mêmes conditions qu’il possédoit le Modé-“ 
nois- 

39 V. Il est en outre convenü que son aL 
tesse royale le grand-duc de Toscane renonce ’ 
pour elle et ses successeurs et ayant cause , 
au grand-duché de Toscane et à la partie de 
^ nie d’Elbe qui en dépend, ainsi qu’à tous 
droits et titres résultans de ses droits sur les- 
dits états , lesquels seront possédés désor- 
mais en toute souveraineté et propriété par 
son altesse royale l'infant duc de Parme. Le 
grand-duc obtiendra en Allemagne une in- . 
demnité pleine et entière de ses itats d’Italie- 

» Le grand-duc disposera à sa volonté de» 

M a 
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biens et propriétés cpül possède particoJiè- 
rement en Toscane, soit par acquisition per- 
sonnelle , soit par hérédité des acquisitions 
personnelles de feue sa majesté l’empereur 
Léopold II son père , ou de feue sa majesté 
l’empereur François I*'' son aïeul. Il est aussi 
convenu que les créapecs, établissemens et 
autres propriétés du grand-duché , aussi-bien 
que les dettes dûment hypothéquées sur ce 
pays, passeront au nouve. u f^rand|||duc. 

» 

» VI. Sa majesté l’empereur et roi , tant en 
son nom , qu’en celui de l’empire germanique, 
consent à ce que la république françoise 
possède désormais en toute souveraineté et 
propriété les pays et domaines situés sur la 
rive gauche du Rhin , et qui faisoient partie 
de l’empire gei-manique ; de manière qu’en 
conformité de ce qui avoit été expressément 
consenti au congrès de Rastadt par la dé- 
putation de l’empire et approuvé par l’em- 
pereur, le Thalweg du Rhin soit désormais 
la limite entre la république françoise et 
l’empire germanique,- savoir, depuis l’endroit 
où le Rhin quitte, le territoire helvétique , 
jusqu’à' celui où il entre dans le territoire 
batave. 
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5) En conséquence de quoi , la république 
françoise renonce Ibnucllemcnt à toute pos- 
session quelconque sur la rive droite du ïlliin , 
et consent à restituer à tpi il appartient , les 
places de Dusseldorf!', Ehrenbrpisten , Phi- 
lisbourg , le fort de Cassel et autres fortifica- 
tions vis-à-vis de Mayence à la rive droite, 
le fort de Kliel et le vieux Brisach , sous la 
condition expresse que ces forts et places con- 
tinueront à rester dans l’état où ils se trou- 
veront lors de l’évacuation. * 

» 

» VII. Et comme par suite de la cession 
que l'ait l’empiré à la république françoise, 
plusieurs princes et états de fempire se trou- 
vent dépossédés , en tout ou en partie , tandis 
que c’est à l’empire germanique , collective- 
ment , à supporter les pertes résultantes des 
stipulations du présent traité, il est convenu 
entre sa majesté l’empereur et roi, tant en 
son nom qu’au nom de la république fran- 
çoise , qu’en conformité des principes formel- 
lement établis au congrès de Rastadt, l’em- 
pire* sera tenu de donner aux princes héré- 
ditaires qui se trouvent dépossédés à la 
rive gauche du Rhin , un dédommagement 
qui sera pris dans le sein dudit empire , suir- 

Ma 
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vant les arrangsmens qui , d'après ces bases , 
seront ultérieurement déterminés. 

» VIII. Dansfous les pays cédés , acquis ou 
échangés par le présent traité , il est convenu , 
ainsi qu'il af oit été fait par les articles IV et 
X du traité de Campo-Formio, que ceux aux., 
quels ils appartiendront , se chargeront des 
dettes hypothéquées sur le sol desdits pays; 
mais attendu les difficultés qui sont surve- 
nues k c$t égard, sur l’interprétation desdifS 
articles du traité de Campo-Formio , il est 
expressément entendu que la république fi-an* 
' ' ^ise ne prend à sa charge que les dettes rér 
sultantes d’emprunts formellement consentis 
par les états des pays cédés, ou des dépenses 
faitq^ pour l’administration élective desdits 
pays. . 

» IX. Aussitôt après l'échange des ratifia 
cations du présent traité , il sera accordé , 
dans tous les pays cédés , acquis ou, échangés 
par ledit traité , à tous les habitans ou pro- 
priétaires quelconques , main-levée du sé- 
questre mis sur-leurs biens , efiéts et revenus , 
à cause de la guerre qui a eu lieu. Les parties 
contractantes s’obligent à acquitter tout ce 
qu'elles peuvent devoir pour fonds à elles prç» 
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tés par Icsdits particuliers , ainsi que les éta- 
blissemens publics desdits pays , et à payer 
ou rembourser toute rente constituée à leur 
profit sur chacune d’elles. En conséquence de 
quoi , il est expressément reconnu que les. 
propriétaires d’actîoas de la banque deV ienne* 
devenus irançois , continueront à jouir du 
bénéfice de leurs actions et en toucheront les- 
intérêts échus ou à échoir , nonobstant tout 
séquestre ef^ toute dérogation qui seront 
regardés comme non avenus , notamment la 
dérogation résultante de ce que les pro-' 
priétaires , devenus irançois , n’ont pu Ibiy- 
nir les trente et les cent pour cent demandés, 
aux actionnaires de la banque de Vienne , 
par sa majesté l’empereur et roi.. 

» X. Les parties contractantes lètont éga- 
lement lever tous séquestres qui auroient élé 
mis , à cause de la guerre , sur les biens , drpiîs 
et devenus de sa majesté l’empereur ou.de 
l’empire, dans le territenre de la république 
l'rançoise, et des ' citoyens françois dans les 
états de sadite majesté ou de l’empire. 

» XI. Le présent traité de pajx, notam- 
ment les articles VIII, IX, X et XV ci- 
après, est déclaré ^commun aux républiques ’ 

M4 
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batave , helvétique», cisalpine et ligurienne. 
• 3) Les parties contractantes se garantissent 
mutuellenient l’indépendance desdites répu- 
bliques , et la faculté aux peuples qui^ les 
habitent , d’adopter telle forme de gouverne- 
• ment qu’ils jugeront convenable. 

’ XII. Sa majesté impériale et royale re- 
nonce pour elle et pour ses successeurs , en 
faveur de la république cisalpine , à tous les 
droits et titres provenans des. droits que sa 
majesté pourroit prétendre surles pays quelle 
possédojt avant la güerre , et qui , 'aux termes 
l’article VIII du traité de Campo-Formio, 
fout maintenant partie 'de la république ci- 
salpine, laquelle les possédera en toute sou- 
veraineté et propriété , avec tous les biens ter- 
ritoriaux qui en dépendent. 

» XIII.' Sa majesté impériale etroyarle', tant 
en son nom qu’au nom de l’empire germani- 
(jue confirme l’adhésion' déjà donnée par le 
traité de' Campo-Foriiiio à la réunion des 
■ ci-devant fiefs impériaux à la république li- 
gurienne , et renonce -à tous droits et titres 
'provenans ^ ces droits sur lesdits fiefs. 

5) XIV. Conformériierit à l’article XI du 
traité de Campo-Forraio , la navigation de 
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l’Adige , servant de limites entre les citais de sa 
majesté impériale et royale et ceux de la répu- 
blique cisalpine , sera libre , sans que de part 
ni d’autre , on puisse y établir aucun péage , 
ni tenir aucun bâtiment armé en guerre. 

» XV. Tous les prisonniers de guerre , 
faits de part et d’autre , ainsi que les otages 
levés ou donnés pendant la guerre, qui n’au- 
ront pas encore été restitués , le seront dans 
quarante jours, à dater de celui de la signa- 
ture du présent traité. 

» XVI. Les biens fonciers et personnels , 
non aliénés, de son' altesse royale l’archiduc 
Charles c.t des héritiers de feue son altesse 
royale madame l’archiduchesse Christine , qui 
spnt situés dans les pays cédés à la républi- 
que Irançoise , leur seront restitués , à la 
charge de les vendre dans l’espace de trois 
ans. 

» Il en sera de même des biens fonciers et 
personnels de leurs altesses royales l’archiduc 
Ferdinand et •madame l’archiduchesse Béa- 
trix son épouse, dans le territoire de la .ré- 
publique cisalpine. 

XVII. Les articles XIL, XIII , XV , 
XVI , XVII et XXIII du traité de Canipa- 
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Fcrmio, sont particnlicrcment rappelés pour 
être exécutés suivant leur forme et teneur, 
comme s’ils étoient insérés mot à mot dans le 
présent traité. 

» XVIII. Les contributions j livraisons , 
fournitures , et prestations quelconques de 
guerre, cesseront d'avoir lieu, à dater du 
jour de l’échange des ratifications données 
au présent traité , d’une part par sa ma- 
jesté l’empereur et par l’empire germanique , 
d’autre part par la république françoise. 

» XIX. Le présent traité sera ratiSé par sa 
majesté l’empereur et rôi ,'paf l’empire et la 
république françoise , dans l’espace de trente 
jours , ou plutôt si faire se peut ; et il est con- 
venu que les armées des deux puissances res- 
teront dans les positions où elles se trouvent , 
tant en Allemagne qu’eu Italie , jusqu’à ce 
que lesdites ratifications de l’empereur et roi , 
de l’empire et de la république françoise, aient 
été simultanément échangées à Lunéville , 
entre les plénipotentiaires res|)ectifs. 

5> Il est aussi convenu que dix jours après 
l’échange desdites ratifications , les armées de 
sa majesté impériale et royale seront rentrées 
sur ses possessions héréditaires , lesquelles 
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st'ront évacuées dans le même espace de 
temps par les armées françoises ; et que, trente 
jours après ledit échange, l&s armées fran- 
çoises auront évacué la totalité du territoire 
dudit empire. 

» Fait et signé à Lunéville, le 20 pluviôse 
an IX. 

* 

)5Louis, comte de Cobenzel; Joseph 
Bonaparte. 

» Sanctionné par le corps législatif, Icfp 
ventôse an IX, 

» Signé J LECLERC ( de Maine et Loiret , 
président^ Bollet , Devinck - Thierry , 
Rouvelet et Massa , secrétaires ». 

Suivent les articles du traité de Campo- 
Formio, rappelés dans ce traité, pour être 

exécutés suivant leur forme et teneur. 

r Art. XII. Toutes ventes ou aliénations 
faites , tous engagemens contractés , soit par 
les villes ou par le gouvernement, ^ou auto- 
rités civiles et .administratives -des pays ci- * 
devant vénitiens , pour l’entretien des armées 
allemandes et françoises , jusqu’à la date de 
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la signature du présent traité , seront confir- 
més et regardés comme valables. 

» XIII. Les titres domaniaux et archives 
des diflérens pays cédés ou échangés par le 
présent traité , seront remis , dans l’espace de 
trois mois , à dater de l’éoJiange des ratifica- 
tions, aux puissances qui en auront acquis la 
propriété. Les plans et dartes des forteresses, 
villes et p^.ys que les puissances contrac- 
tantes acquièrent par le présent traité , leur 
H^*ont fidellement remis. 

» XV. Il sera conclu incessamment un traité 
de commerce établi sur des bases équitables, 
et telles qu’elles assurent à sa majesté l’em- 
pereur roi de Hongrie et de Bohême, et à fa 
république Françoise . des avantages égaux à 
ceux dont jouissent, dans les états respectifs, 
les nations les plus favorisées. 

3) En attendant , toutes les communications 
et relations commerciales .seront rétablies 
dans l’état où elles, étoient avant la guerre. 

J) XVI. Aucun habitant de fous les pays 
occupés parles armées autrichiennes ou fran- 
çoises, ne pourra être poursuivi ni recherché, 
soit dans Sa personne , soit dans scs proprié- 
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tés , à raison de ses opinions politiques , ou 
actions civiles , militaires et commercialis , 
pendant la guerre qui a eu lieu entre les deux 
puissances. 

M XVI [. Sa majesté l’empereur , roi de 
Hongrie et de Bohême , ne pourra , confor- 
raéiffent aux principes de neutralité , recevoir 
dans chacun de ses ports , pendant le cours 
de la présente guerre , plus de six bâtiraens 
en guerre appartenans à chacune des puis- 
sances belligérantes. 

» XXIII. Sa majesté l’empereur , roi de 
Hongrie et de Bohême , et la république f’ran- 
çoise, conserveront entr’elles le même céré- 
monial , quant au rang et aux autres étiquettes, 
que celui qui a été constamment observé 
' avant la guerre. 

» Sadite majesté et la république cisalpine 
auront entr’elles le même cérémonial d’éti- 
quettes que celui qui étoit d’usage entre sa- 
dite majesté et la république de Venise ». 
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* CONCLUSION 

DE LA DEUXIÈME PARTIE. 

* 

CjETTE constitution dont nous avons dmné 
l’aperçu, demeurera-t-elle stable? Est-elle le 
terme inébranlable où doit s’arrêter cette 
fluctuation de systèmes politiques que nous 
avons traversés ? Subira- 1- elle au contraire 
quelques modifications qui agrandiront la 
puissance des gouverneraens ? C’est ce que 
nous ignorons , et ce que nous ne voulons pas 
même prévoir. Aujourd'hui qu’un traité so- 
lennel rend le calme à la France , ou peut 
conjecturer qu’elle s’élèvera au plus haut de- 
gré de puissance et de grandeur , que sa 
prospérité naîtra de l’exécution des projets 
conçus depuis long - temps pour ouvrir et 
achever des canaux que le commerce et l'a- 
griculture ont inutilement réclamés sous les 
derniers règnes. Espérons qu’à l’exemple des 
Romains , nos soldats ne s’amolliront pas 
dans l’oisiveté pendant le cours de cettq paix 
si désirée par toutes les nation’s. L’Angle- 
terre nq tardera pas à sentir qu’elle ne peut 


m 
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seule résister à toutes les puissances de l’Eu- 
rope , et qail est son intérêt de se ré- 
concilier avec elles pour ne pas succomber 
sous le poids de sa dette publique, et ne pas 
voir tous les ports* se fermer à l’approche 
de ses navires. Sa haine naturelle et la ja- 
lousie dont elle est animée contre la France 
doivent être satisfaites ; elle a attiré sur son 
ennemie , sur sa rivale , tous les maux qui 
ont dépendu d’elle. La famine , les dissen- 
tions civiles, les noirs complots, l’insurrec- 
tion de nos provinces , le déchaînement des 
fureurs loi#taines , elle a rais tout en œuvre 
pour nous anéantir. Elle n’a épargné ni son 
or, ni son influence politique, pour multiplier 
nos ennemis. Nous avons triomphé de tous 
ses efl'orts , de tous ses artifices ; ’ le moment , 
de la vengeance nationale est peut-être arrivé 
pour elle , et elle est menacée d’une grande 
catastrophe qui reportera dans son île tous 
les malheurs "auxquels nous avons été en 
proie pendant tant d’années. Ce-seroit sans 
douté une calamité pour l’Europe , si cetto 
puissance active et ingénieuse venoit à dPs- 
paroître. Elle est pour nous une source'prc- 
cieuse d’émulation ; et si la France fa sou- 
vent comparée à une nouvelle Carthage , elle 
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doit se rappeler que la ruine de oette an- 
tique république devint%ne époque désas- * 
treuse pour Rome triomphante , et que du 
moment où la dominatrice du monde ne 
redouta plus son émule , 'elle tomba dans une 
sécurité qui lui fit perdre toute son énergie. 

L’alliance de l’Angleterre a , jusqu’à pré- 
sent , été funeste à tous les peuples qui l’ont 
prise pour leur égide. La Hollande a perdu 
ses plus riches colonies et toute la splendeur 
de son commerce, parce quelle a voulu faire 
reposer sa liberté sur ce dangereux appui. 

Les secours qu’elle a donnés au roèdes Heux- 
Siciles , ont ébranlé le ti’ône du prince qui 
s’est confié à son insidieuse politique. Les 
fausses espérances quelle a inspirées au roi 
de Sardaigne , ont circonscrit sa domination 
dans cette ile qui fut jadis considérée comme 
un lieu d'exil déplorable. Gênes n’a éprouvé 
qu’angoisses , famine et abaissement , lorsque 
le pavillon britannique a flotté devant son 
port, pour y relever une constitution abat- 
tue. I-e Portugal , assailli par deux puissances 
redoutables, ne se voit -il pas abandonné 
à sa foiblesse par ce dangereux allié, qui peut- 
être se complaît déjà dans l'idée d’exploi-' 
ter bientôt les mines précieuses du Brésil? 

Aujourd’hui 
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Aujourd’hui la Porte , incapable de pré- 
voyance , paroît s’obstiner à étayer sa gran- 
* deur chancelante ., d’une alliance si contraire 
à son ancien système. Egarée par.de vaines* » 
promesses , elle s’étoit flattée de ressaisir une 
contrée quelle a dégradée depuis des siècles , 
et dans laquelle une valeur héroïque s’est 
jusqu’à présent maintenue. Cet aveugleinent 
coûtera peut-être au successeur de Mahomet 
toutes ses possessions européennes , et le 
forcera de disputer à d’indocile» Pachas une 
domination incertaine. Si nous jcîtons au 
contraire les yeux sur les alliés de la France , 
de quelle sécurité ne jouissent-ils pas? L’Es- 
‘pagne ne fut jamais plus assurée de la paix 
intérieure dans son royaume , (|oe depuis 
quelle s’est confiée à la générosité Iraneoise 
et lui a sacrifié ses plus vifs ressentimens. 
Combien le duc de Parme ne doit - il pas* 
s’applaudir d’avoir résisté aux Insj^iualions ' 
des puissances qui l’environnoicnt ! Le pon- 
tife romain ne sera jamais plus assuré d echap- 
pcf au triste sort de son prédéce^cur, et de 
se maintenir sur son siège , qu’en conservant 
la protection bienveillante dje notre gouver- 
nement. ' _ 

.Voilà la vérité que l’histoire de notre revo- 
Tomc FI. • ■ N 
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lution confirme, et qui forme une grande 
leçon pour les peuples que la politique vou-. 
droit détacher de notre alliance. 

Nous sommes dans ce moment-ci arrivés 
à l’époque la plus désirée, et qui afiermit 
plus que jamais le gouvernement François. 
C’est bien dans ce moment que le premier 
consul a réalisé leè espérances qu’il avoit fait 
concevoir à la nation : la paix qu’il vient de 
conclure avec l’empereur et l’empire d’Alle- 
magne^ met la sanction la plus honorable à 
l’autorité dont il a été investi par le vœu des 
François. La condition tacite qui liii avoit 
été imposée est remplie. Quel autre pourroit 
dire aujourd’hui : J’aurois fait autant pour la 
gloire et fa sécurité de la France ! 'Loutes les 
affections anciennes , toutes les opinions po- 
litiques doivent être étouflées sous la recon- 
noissance générale. Trop long-temps il a fallu 
que l’Aipire de la force suppléât à celui 
d!une justice impuissante ; bientôt celle-ci 
pourra reprendre tout soh ascendant sur un 
peuple quf ne 'doit plus former qu’un vœu , 
celui de voir maintenir son industrie et son 
indépendance uaturelle sous la seule protec- 
tion de la loi. • 

Une nouvelle carrière va s’ouvrir au génie. 
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Les beaux-arts, si long - temps comprimés 
par la crainte et arrêtés par la pénurie des 
tbrtunes privées , vont reprendre un nouvel 
essor : c'est aux honlmes de talent dans tous 
les genres qu'il appartient de reconquérir , 
pendant la paix, l’estime et la considération 
qu'ils ont perdues dans le cours d’une guerre 
si prolongée , et qui reportoit toutes les voix 
de la renommée sur les exploits militaires. 

Nous n’oublierons pas néanmoins pour 
cela les béros auxquels nous devons le fruit 
le plus doux de la victoire ; nous verrons 
sans envie les honneurs et les récompenses 
couronner leurs pénibles travaux , et acquit- 
ter la nation d’une dette contractée en\^rs la 
fidélité et la bravoure. 

• Quant à nous qui nous plaisons à regarder 
la révolution françoise comme ‘terminée , et 
qui nous flattons de n’avoir plus d’autres cons- 
titutions à décrire, hâtons-nous donc de tou- 
cher au terme d’un travail tant de fois inter- 

» 

rompu. Nous n’ignorons pas que nous au- 
rions pu lui donner plus de liaison , e» rendre 
le ton plus égal , nous élever à des idées plus 
hautes, nous armer d’uiffe censure plus sévère*- 
mais si cet ouvrage arrive à la postérité , elle 
découvrira l’ascendant que les circonstances 

N 3 
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diverses où s’est trouvé l'écrivain , ont dû 
prendre sur sa pensée ; et ce sera un moyen 
de plus pour elle de reconnoître la vérité , 
qu’il a souv-ent été forcé de voiler aux yeux 
de ses contemporains. • . 

Si l’on se rappelle 1 ce qu'il en a coûté à 
fauteur pour avoir hasardé nu' simple doute, 
même aprèS;la mort du tyran' de la ednven- 
tion , on ne lui fera point uti crime de sa 
circonspection ; et on sentira qu’À moins de 
mépriser les leçons de fe'xpérience , ilvaloit 
mieux laisser deviner sa pensée , que de l’ex- 
poser avec une franchise aussi imprudente 
que téméraire. , i : 
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D E 

L’ A U T E ü R. 

O N espéroit peut - être troM^er dan» 
ce Supplément les Nouvelles Cons- 
titutions qui remplacent celles que 

» 

nous avons ^décrites ; mais il faut at-. 
tendre que le temps leur ait permis 
de germer , et savoir si la Politique 
de l’Europe leur p^|Biettra de croître 
et de se fortifier, .^laisse à des Écri- 
\;ains qui n’ont pas l’expérience du 
passé , le soin de se livrer à un tra- 
vail aussi préniaturé. Ce que l’on va 
lire est étranger aux Constitutions 
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ce: sont des Discours que je me propô- 
sois d’insérer dans un Ouvrage que ^ 
n’ai ni le courage,' ni la force de con- 


tinuer. 


F R A G.M ENS 

d’ U N 

NOUVEAU SPECTATEUR. 


SUR LA CONQUÊTE DE L’ÉGYPTE. 


Oî^ ne ïu accusera pas sans 'doute d’avoir 
l’eôcrvescence révolutionnaire : ceux qui ont 
senti dans quel esprit les précédens volumes 
de mon Ouvrage ont été composés , savent 
bien qu’il n’a pas tenu à moi que Ja révolu- 
tion Françoise prît une direction moins rapide 
et bien dillérenfe de Celle qui a entraîné toute 
la nation sur le bord d’un abîme où elle pou- 
voit être engloutie. Les •révolutions m’ont 
paru en général devoir*être si Funestes à la 
multitude, que je n’en ai pas vu les approches 
sans Frémir. Cependant, je Favouc , il y a 
nations si malheureuses par leur gouverne- 
ment , l’humanité y est tellement dégradée et ' 
si honteusement asservie , qu’à moins d’être 
tout-à-làit etranger à sa gloire et à son bon- 
heur , il est impossible de se déFendre du 
désir de 1^ voir se délivrer du joug honteux 
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qui pèse sur elle ; telle étoit certainement la 
nation égyptienne qui sous l’empire de ses 
Beys , ne pouvoit être comparée qu’à ce 
peuple d’ilotes dont se jouoit la fierté lacé- 
déraonienne, et que la plus insolente t|||annie 
avoit réduit à la condition de bêtes de somme. 
C’étoit sans doute un spectacle déplorable 
.• pour celui qui s’étoit nourri de l’histoire de 
l’antiquité, que de voir une contrée qui por- 
toit encore les 'monumens de la plus magni- 
fique domination et qui av^it été jadis le ber- • 
^ ceau de la science des hommes , foulée aux 
pieds de l ignorance et de la barbarie. 

Depuis qu’une expédition aussi hardie 
qu’imprévue a fait passer l’Egypte sous l'em- 
pire dés François , personne u’ignore jusqu’à 
quel excès de misère le despotisme oriental 
avoit réduit les habitan? d une région dont ils 
avoicnt absorbé la gldire et la richesse. Vingt- 
quatre chefs indépendans les uns des autres, 
et qui ne se réunissoient que pour former un 
conseil duquel émanoient les loix les plus op- 
pressives , se disputoient le fuTiesIe privilège 
d’épuiser les districts soumis à leur a»jtorité .* 
les guerres que la rivalité de ces c^efs farou- 
ches nourrissoit cntr’èux, n'amcnoientqye de 
nouveaux désordres , des scènes sanglantes 
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et ne tournoient jamais à l’avantage des op- 
primés : les desp>tes changeoient , le despo- 
tisme restoit toujours le même. Les indigènes, 
devenus étrangers aux emplois , aux magis- 
tratures , à la profession des armes^ n’avoicnt 
d’autres moyens d'existence que de cultiver 
humblement leurs terres, quf de s adonner à 
des -professions basses ou à un trafic dont ils 
dissimuloient les bénéfices. Ils n’échappoient 
aux concussions les plus arbitraires qu’én 
dérobant leur fortune à l’œil de la cupidité ; 
4 e soupçon d’être riche étoit un véritable 
danger. Le mépris attaché à l'indigence éloit 
préférable à l’envie que faisoit na|tre l’opu- 
lence. 

Si un pareil gouvernement étoufîbit fin- 
dustrie , les talens, les scntimens nobles et 
généreux, la religion dominante y éteignoit 
toutes les lumières. En vain y auroit-on 
cherché quelque vestige des connoissances 
'qui précédèrent et éclairèrent le siècle de 
Ptolémée ; il sembloit que l’étrange ma^dme 
du farouche Ornar se fût gravée dans toutes 
les têtes égyptiennes , et que peu leurimpor- 
toit de savoir ce qui n’étoit pas contenu dans 
le Coran-. Le peuple étoit arrivé à une telle 
dégradation , qu'il n'avoit plus de facultés mo- 
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raies que pour se résigner à la loi du plus 
Ibrt. Il ne savoitpas même s| défendre contre 
les fléaux de la famine et de la peste. La vie 
avoitsi peu de charmes pour lui, qu’il redou- 
toit moins la mort que ]e travail. Le ^repos 
étoit sa jouissance , l’indolence son caractère , 
le fatalisme son guide , et la jalousie sa passion . 

C’étoit certainômeut une grande et belle 
pensée que celle de rendre à la vie un sem- 
blable peuple, et à la fertilité une contrée que 
la nature avoit fécondée, en plaçant dans son 
sein l’urne de l’abondance. 

Un nouvel Alexandre a comçu ce grand 
pipjetj^il l’a déjà exécuté en partie; devant 
ses braves légions , les Beys se sont enfuis , 
le redoutable divan s’est anéanti , les farou- 
ches. Mamclulis sont dis}>ersés ou détruits ; 
des membres de l'institut , plus vrais et plus 
éclairés que les prêtres du temple de Mem- 
phis, fout percer la lumière de la raison à tra- 
vers les plus épaisses léuèbi'es de l'iguorance.' 
■Ce peuple engourdi depuis si long-temps, ne 
sortii'a qu’ayec peine de sa longue léthargie. 
Incapable , pendant bien des années , de se- 
conder les eflbrts de ses généreux libérateurs, 
ils amont seuls à lutter contre les ellbrts de 
scs premiers conquéf ans et cx>ntrc ceux d’une 
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nation que sa jalousie rend sourde aux inté- 
rêts de l’humanité. Mais la puissance fran- 
çoise s’élèvera insensiblement ; et semblable 
aux pyramides que le voyageur admire dans . 
cette contrée , elle acquerra avec le temps, 
une soli^té indestructible ; et en eflet , il ne • 

manque aux Egyptiens, pour assurer leur ré- 
volution et en recueillir les fruits les plus 
heureux, que d’en sentir le prix. Il ne doit 
point exister parmi eux de regrets pour le 
gouvernement qu’ils ont vu disparoître ; c’é- 
toit une source éternelle de calamités ; aucun 
des chefs qu’ils ont perdus , n’étoit jaloux 
de leur afiiectioni A quelque degré de puis- 
sance' qu’ils fussent parvenus , ils ne se sc- 
roient jamais occupés de donner des limites 
à l’impôt, de faire refleurir le commerce , de 
garantir les propriétés , d’encourager les dé- 
frichemens , de ranimer les arts , de soulager 
les misères humaines , lie repousser ce fléau 
destructeur; qui dépeuploit les cités , d’assi- 
gner 'des barrières, à ces hordes vagabondes 
c|lii franchissent les déserts pour y rapporter 
leur proie : voilà ce que !• France fera un 
jour pour -les Egyptiens.' Ce prodige n’auroit 
jamais été:bpérc en leur faveur sans la^révo- 
lution fraûçoise ; c’est donc à eux qu’il appar- 
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tient de la bénir, de la considérer comme un 
bienlâit du' ciel.,.-. Ce qui nous a coûté tant 
de lamies et de sang , sera pour eux là cause 
première de leur félicité. 

Au moment où nous écrivons , l’Angleterre 
réunit toutes ses forces pour frustrer l’E- 
gypte de ces avantages inespérés. Elfe a vomi 
de nombreux. bataillons , qui ont pour objet 
d'exterminer les libérateurs duîWI. 

Si le succès pouvoit couronner cette entre- 
prise honteuse, ce qu’elle appelleroit sa gloire 
deviendroit son opprobre, et la postérité l'ac- 
cuseroit avec raison d’avoir formé ime coa- 
lition criminelle avec le deapotisme, pour re- 
plonger une malheureuse nation dans la ser- 
vitude et la misère. Qui peut, oontempler 
sans douleur deux peuples civilisés , acharnés 
l’un contre l’autre et s’^biblissant pàr de san- 
glans combats ; tandis qu’ils de vroient plutôt 
SC réunir pour la même cirase, et arracher de 
concert au despotisme une proie qu'il déchire 
knpiloyablemen* depuis tant de siècles ! - ' 

V Ils étoient animés d’uu sentiment bien dif- 
férent , ces génik-éux chevaliers qui 's’enrô- 
lèrent autrefois sous une bannière auguste, 
pour ravir aux successeurs de Mahomet une 
terre * qu’ils profanoient , -pour rendre à la lu- 
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• mière , des hommes plongés dans l’aveugle- 
ment. Un sordide intérêt arme aujaurd’hni 
les descendans de ces Bretons qjû se croisè- 
rent poi^hne cause glorieuse, et leur but est 
bien contraire à celui que leurs uobles aïeux 
^se proposoienl d’atteindre. 

Il faut l’espérer , la Ibrtune , tout aveugle 
qu’elle soit, favorisera lacause^e l'humanité. 
Déjà elle l’a couronné^ au moment où les 
François , indignés d’une lâche perfidie , ont 
fondu avec l’impétuosité de la foudre sur 
*l’arméedes Ottomans, et les ont forcés d’aller 
cacher leur honte et leur défaite jusqu’au mi- 
lien des déserts. 

Ce sera encore , oomme on le voit, un des 
cflêts du hasard , si l’Egypte recueille le fruit 
de la révolution qui’ s’est jopérée dans son 
sein à son insçu et sans qu’elle y prît part , 
puisqu'il n’a tenu qu'à plus de fidélité et de 
franchise de la part de ses oppresseurs , que 
farmée françoise évacuât ces territoires sur 
lesquels elle n’avoit c[u'à peine présenté l'i- 
mage de la liberté. Nul adoucissement , nulle 
amélioration n’avoient été stipulés en faveur 
du peuple qui retond^oit à la merci du vain- 
queur. Déjà la vengeance se préparoit à im- 
inoler de nouvelles victimes , et n’^uroit pas 
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manqué d’ensevelir dans le néant tous les 
habitans qui auroient paru se livrer à l’espé- 
rance d’un jneilleur sort. 

Quelle énergie cette seule pcnfic devroit 
donner aujc Egyptiens , s’ils ne s’étoient pas 
énervés dans la longue habitude de se résigner 
à tous les malheurs qui les menacent ! Toutes 
les exhortatipis qu’on pourroit leur adresser 
seroient superflues ^ c’est la nation libéra- 
trice qu’il faut encourager à poursuivre sa 
généreuse entreprise ; c’est là qu’elle doit 
placer sa gloire. La postérité lui pardorinerîP 
peut-être un jour toutes ses agitations , toutes 
ses erreurs, en considération de ce grand acte 
de bienfaisance. Si, dira.- 1- on, à la lueur 
d’une liberté trompeuse , elle a porté le ti’oublc 
et le désordre dans quelques états paisibles , 
elle a compensé ce tort que le temps a répai'é, 
en faisant sortir des ténèbres et des ombres 
de la mort le peuple qui , par son antique 
splendeur et par les lumières qu’il répandit 
autrefois sur toute la terre, avoit des droits à 
la reconnoissance et à la commisération do 
tous les autres. 

En se remplissant de cette noble idée , fa 
France n’épargnera ni troupes , ni vaisseaux, 
ni argprj; , pour sortir glorieuse de la lutte 

dans 
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dans laquelle elle s’est engagée. L’humanité, 
spectatrice de ce combat , lui décernera une 
couronne immortelle si elle remporte la vic- 
toire , et maudira sa rivale si elle a le malheur 
de triompher. 


Tome VI, 
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•RÉFLEXIONS 

SUR LES CAUSES DES RÉVOLUTIONS. 


En s'attachant à indiquer les causes des 
révolutions, n'est -ce pas trop assimiler le 
inonde moral au inonde physique? Dans celui- 
ci tout dérive d’un principe impérieux , dont 
les résultats sont nécessaires. Dans le pre- 
mier , au contraire , les mêmes causes peu- 
vent avoir des effets différens. Ainsi , par 
exemple , notre révolution a eu des élémens 
qui pouvoient produire des combinaisons 
bien opposées à celles qui frappent aujour- 
d’hui nos regf^'ds. Plusieurs écrivains pré- 
tendent en trouver l’origine dans la guerre 
à laquelle la France eut l’imprudence de sa 
livrer , poui* affranchir les Etats-Unis de TA- • 
mérique du joug de l’Angleterre. Il est bien 
vrai que cette guerre a de beaucoup grossi 
la dette nationale ; mais il n’est pas déijiontré 
qu’à mesure que le nombre des capitalistes , 
intéressés dans les fonds de l’état , s’accroît, 
la sollicitude générale doive se diriger contre 
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cet état et tenter d’en ébranler les fondemens. 

Il nest pas vrai non plus que les états- 
geneiaux , parce quils seroîent convoqués 
sans une nécessité absolue, et modifiés de 
manière à donner plus d’ascendant aux re- 
présentans delà multitude , missent toujours 
en péril 1 existence du monarque, puisque 
au contraire nous avons vu en Danemarclc 
cette existence s’agrandir par la même cause 
qui semble avoir miné et renversé, le pouvoir 
monarchique en France. 

Nous sommes encore bien plus éloignés 
d attribuer cette grande niétamorphose du 
gouvernement françois à une chimérique 
prédestination , qui est lé rêve de l’ignorance 
ou du délire. Le hasard n’est pour rien dans 
le monde physique; c’est un mot vide de 
sens : mais il en a un reel en politique. Les 
plus grands évenemens , tels que le renver- 
sement des empires, l’agrandissement ou la 
destruction des peuples, sont les jeux d’une 
aveugle fortune. Quelque respect que nous 
ayons pour le génie de Montesquieu , quelle 
que soit notre estime pour l’ouvrage qu’il 
nous a donné sous le titre Des causes de la 
grandeur et de la decadende des Romains , 
nous sommes très-convaincus que ce peuple 
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pouvolt, malgré les prétendues causes de sa 
grandeur , être étpuflé par Porsenna , par 
Pyrrhus, ou subjugué par y4nnibal^ qu’il 
auroit pu de même se relever sous ses der- 
niers empereurs , et repousser loin de lui les 
barbares qui l’ont asservi. 

Gardons-nous donc, dans notre haine ou 
dans notre admiration , d’assigner exclusive- 
ment les efi’ets de notre révolution à un sys- 
tème , à une erreur , à une foiblesse , ou 
moins encore à quelques individus partieu- 
liers : elle n’est due qu’à un concours d’évé- 
nemens fortuits qui se sont succédés , et qui 
ont fait tourner le malheur même à son succès 
et à sa fin. Et en efî’et, peut-on révoquer en 
doute que nos désastres , en prolongeant la 
guerre, en ranimant la confiance de nos en- 
nemis, en leur inspirant des espérances trom- 
peuses , n’aient mis leur foiblesse à découvert , 
multiplié nos ressources , éprouvé l’ascendant 
de la constance sur de téméraires entreprises? 
Combien peu néanmoins s’en est-il fallu que 
notre révolution ne fût étoufiëe dès sa nais- 
sance , ou n’ait pris une direction diflerente ! 
Ses plus audacieux artisans en ont-ils recueilli 
les fruits ? Plusieurs d’entr’eux ont été mutilés 
sous cette roue dont ils ont précipité le raouve. 
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ment ; d’autres ont éprouvé le même sort en es- 
sayant d’en retarder la vitesse. On peut même 
dire que long-temps les événemens ont été en 
sens contraire de l’opinion publique; que la 
nation a été plus souvent passive qu’active 
dans le cours de la révolution. A son origine , 
le peuple a été unlévicr qui a passé de mains 
en mains, et a soulevé et ébranlé machina- 
lement ce que ces mains plus ou moins in- 
telligentes ont tenté de renverser. Après bien 
des secousses et des bouleversemens plus 
efirayans qu’utiles , un esprit ' régulateur a 
gémi de ne voir que des ruines ; il a essayé 
de relever sur un terrain qu’il a fait aplanir 
des édifices antiqiies et majestueux que l’igiïo- 
rance et le crime avoient abattus. Cest à la 
portion du peuple éclairée , à seconder par 
son zèle des efforts dont l’objet lui est si salu- 
taire. 

Mais si elle n’a point à rougir de tout le mal 
qui s’est fait contre son gré , elle rie peut pas non 
plus se glorifier de tout le bien qui résultera 
d’un ordre de choses auquel elle a si peu con- 
couru , puisque la fortune y a eu tant de part. 
Et en effet , si le conquérant de l’Egypte ne 
fût pas heureusement débarqué avec ses 
troupes victorieuses , s’il eût été atteint d’une 
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balle meurtrière au siège de Saint - Jean 
d’Acre , si à son retour il n’eût pas échappé 
à l’escadre de l’Angleterre , si le poignard 
levé sur lui à la journée du i8 brumaire l’eût 
frappé , qu’auroit produit le vœu national ? 
enfin, si la fameuse bataille de Maringo avoit 
enseveli le héros dans toute sa gloire , ne re- 
tombions-nous pas dans un nouveau gouffre 
de calamités ? 

En remontant plus haut, ne peut-on pas 
penser que, si la guerre, de la Vendée eût été 
dirigée par un prince de Condé , animée par 
la présence des deux frères de Louis XVI , se- 
condée de toute la fureur des émigrés, ses pro- 
grès eussent été plus rapides et. plus suivis? 

Convenons donc que les révolutions n’ont 
souventpoint de causes déterminées, que ces 
causes pouvoientavoirdesellèts bien ditlcrens; 
que prétendre en calculer les chances et en 
assurer les résultats , c’est vouloir prédire que 
tel ou tel billet, agité dans une roue de Ibrtune, 
sortira plutôt qu’un autre. Certainement le 
règne de l/ouis XIV avoit laissé les finances 
delà France dans un état incomparablement 
plus déplorable qu'elles ne le furent sous le 
règne de Louis XVI. Ses entreprises ambi- 
tieuses furent d’une conséquence bien autre- 
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ment périlleuse pour son trône , que ne 
l’étoient des secours accordés à des sujets ré- ' 
voltés. 

Les états - généraux , convoqués sous 
Charles V, avoientbien plus d’ascendant sur 
un prince malheureux qu’ils n’en eurent de- 
puis sur un roi qui étoit encore dans toute sa 
puissance ; et cependant le trône de France ne 
reçut pas même la moindre commotion de ces 
causes que l’on regarde comme si impérieuses. 
Avonons-le donc : nous avons été le jouet 
d’une aveugle destinée qui nous a conduits , 
sans le vouloir, sans le savoir, au point où 
nous nous sommes arrêtés. Malheur au peu- 
ple qui se laissei'a éblouir par notre exemple ! 
il s’exposera à tous les fléaux qui nous ont 
allligés ; son succès sera douteux , son danger 
sera certain. 

Quel que soit son gouvernement , s’il ne 
réduit pas la nation au désespoir , elle ne doit 
chercher qu’à en tempérer la rigueur ; il en 
coûte trop pour parvenir à lui en substituer ^ 
un meilleur. La France a été assez heureuse 
pour ne pas échouer dans cette périlleuse 
entreprise: quand les loix politiques et civiles 
ne seroient pas aussi parfaites quelle l’auroit 
désiré , quand bien même on se seroit un. 
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peu trop écarté de cette funeste égalité dont 
on l’avoit éblouie , quand cette souveraineté 
dont elle a tant abusé se trouveroit plus 
limitée qu’elle ne le vouloit , quelle se garde 
de s’exposer aux dangers d’une nouvelle ré- 
volution , qu’elle se souvienne quelle a plus 
d’une fois regretté le pouvoir arbitraire qui 
la laissoit respirer, et qu’elle le trouvoit bien 
préférable à cette liberté farouche qui l’en- 
chaînoit et la couvroit de haillons et d’op- 
probre. - 

Aujourd’liui fétranger la craint moins et 
l’estime davantage ; son industrie est libre ; 
la superstition et le fanatisme ne peuvent lui 
rien prescrire ; les magistrats n’exigent point 
d’elle une soumission servile ; ils ne lui com- 
mandent qu’au nom de la loi à laquelle ils 
obéissent eux-mêmes. Le riche peut disposer 
ainsi qu’il lui plaît de sa fortune , comme 
l’artisan du fruit de son travail. La justice 
n’a pas pu réparer tous les désastres de. la 
révolution ; mais si cette révolution est l’ou- 
vrage de tous , il faut que tous se résignent à 
en supporter les inséparables suites. Il y a 
bien loin de ce malheur nécessaire à celui 
qu’en traîneroit une insurrection aussi témé- 
raire que criminelle. 
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En reconnoissant que le gouvernemeut 
actuel n’est pas le résultat nécessaire d’une 
pu de plusieurs causes impérieuses , on peut 
néanmoins penser que sa conservation peut 
dépendre de plusieurs mesures de prudence. 
La première et la plus importante de toutes , 
c’est de l’environner de l’afléction générale et 
de l’esprit public, en j attachant l'intérêt de 
la multitude. Lorsqu’elle sera bien convain- 
cue qu'il n’existe point en Europe de gou- 
vernement où la foiblesse ait une protection 
plus assurée , où le travail ait un salaire plus 
certain, où la fraude soit plus sévèrement 
réprimée , où le dévouement à la patrie soit 
plus honoré , où l’industrie soit plus encou- 
ragée , loin de chercher à l’ébranler , elle le 
consolidera de toute sa puissance. Mais si , 
malgré une attention scrupuleuse à prévenir 
toute injustice dans la répartition des impôts , 
dans les élections , dans la distribution des 
récompenses , on avoit encore à craindre cette 
lérraentation populaire qui prend sa source 
dans l’oisiveté et dans la débauche , il faudroit 
apporter plus de surveillance sur les moeurs 
s’enquérir avec plus de soin des moyens de 
subsistance de tous les individus qui compo- 
sent une grande cité , en écarter ceux qui ont 
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placé leurs espérances dans le désordre , les 
contraindre de donner à l’état des gages de 
leur soumission aux loix par une profession 
utile et lucrative , de considérer toute asso- 
ciation politique comme le corps humain qui , 
pour être conservé toujours sain et robuste , 
doit être purifié des humeurs qui le dépravent 
et en altèrent la constitution. Pour remplir ce 
salutaire objet, il est indispensable qu’un état 
aussi vaste que la France ait à sa disposi- 
tion une contrée lointaine , où , à l’exemple 
de l’Angleterre, il transplante tous les su- 
jets qui ne produisent sur son sol que des 
fruits dangereux. Maison sent que ces trans- 
plantations , pour n’alarmer aucun bon ci- 
toyen , doivent tonjours être précédées des 
formes les plus régulières et des preuves les 
plus évidentes. Les grands empires ont tiré 
un si grand avantage de ces colonies fondées 
au loin , qu’on ne peut apporter trop de dis- 
cernement et d’humanité dans leur établisse- 
ment. Ces exils doivent être considérés comme 
les actes d'une justice paternelle , et non 
comme des malédictions : c’est par cette 
raison que je voudrois qu’ils ne fussent point 
illimités , et qu'api'ès un temps, l'homme ex- 
patrié qui auroit donné des preuves d'amé- 
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liorations , pût rapporter au sein de la mère 
commune les fruits de son travail et de son 
économie. 

Je ne présente ici qu’un seul moyen de 
prévenir toute atteinte dangereuse à un gou- 
vernement naissant ; et c’est parce que je le 
crois très-urgent et d’une nécessité absolue , 
que je me permets de l’indiquer. 
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SUR LA RÉVOLUTION, 

ARRIVÉE 

DANS L’EMPIRE DES FRANCOISES. 
, - • » 


I L est un âge où Von ne devroit plus parler 
de l’amour , il f’audroit en oublier jusqu’au 
nom : mais convment perdre tout- à- fait le 
souvenir d’un sentiment qui a fait le charme 
de notre jeunesse , rpii a élevé notre ame , 
qui l’a souvent purifiée , qui nous a conduits 
à de nobles actions , et nous a dédommagés de 
nos sollicitudes et de nos combats ? L’homme 
qui n’en éprouve plus les douces atteintes , 
sembloit scjîonsoler de le sentir éteint au fond 
de son cœur en le voyant revivre dans sa pos- 
térité . Il ii’étoit plus échauflë de sa flamme brû- 
lante ; mais elle lui paroissoit vivante , agitée 
dans le sein d’une jeunesse qui intéressoit ses 
regards. Aujourd'hui, seroit-ce humeur, se- 
roit-ce injustice , ce sentiment me paroît avoir 
perdu tout sou charme et tous ses attraits. 
Nous ne retrouvons plus son image dans les 
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sffedions , dans les habitudes des deux sexes 
destinés à en recevoir toutes les influences. 
L’amour , quoi qu’on en puisse dire , ne peut 
exister sans estime et sans respect. 11 y. a bien 
toujours entre rhoinme et la femme ce rap- 
port qui a pour objet de remplir le vœu de 
la nature : mais qu’il y a loin de cette eff erves- 
cence vulgaire à cette sensation pure et su- 
blime , qui agrandissoit à leurs yeux deux 
êtres absorbés dans l’unique pensée de se 
plaire et d’assurer leur bonheur ! étrangers 
au reste des humains , ils n'existent que l’un 
pour l’autre. La nature entière est dans l’objet 
qu’ils chérissent ; ils n’éprouvent d’autre dé- 
sir que de le posséder , d’autre crainte que de 
le perdre. Ils sont disposés à lui faire tous les 
sacrifices , parce qu’ils ont la certitude qu’il 
n’exigera jamais celui de l’honneur et de la 
vertu. 

Il y a déjà long-temps que, dans la dégra- 
dation de nos mœurs , nous regardions les 
longs attachemens comme romanesques : mais 
aujourd'hui ils ne nous paroissent pas même 
avoir d’origine. Les jeunes gens , hardis , pré- 
somptueux , ne montrent plus cette timidité' 
respectueuse qui sollicitoit la bienveillance 
et disposoit à les entendre. Ils se croient si 
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sûrs d’obtenir , qu iis ne daignent pas mériter 
le succès. 

Les mœurs d’une nation ont une telle in- 
fluence sur l’amour , qu’on peut juger de leur 
altération par la nature de ce sentiment chez 
un peuple ; à mesure que les nôtres se sont 
dégradées , l’amour a perdu de sa pureté , et il 
est arrivé au point de n’êtrc plus que maté- 
riel ; très-peu d’hommes se sont trouvés en 
état de recevoir ses douces émanations , et on 
a traité de chimère ce qu’on ne pouvoit plus 
éprouver en réalité. 

Les hommes aimans ont été , en quelque 
façon , Ibrcés de se séparer de la multitude , 
pour se soustraire au ridicule de paroître 
soumis à un ascendant si étranger aux autres , 
et ils ont eu honte de ce qui les auroit honorés 
dans un siècle de vertus. Il a fallu dissimuler 
son amour , non parce que l’on aimoit , mais 
parce qu’il étoit d’une nature plus relevée 
que celui de son siècle. 

Je me le rappelle encore ce temps où les 
jeunes dames de la cour et de la haute société 
se disputoient les regards d’un héros , d’im 
homme célèbre , et où elles sentoient qu’elles 
étoient dignes de eouronner la valeur et de 
donner la palme au talent. Elles étoient ja- 
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louses d’être distinguées par ceux qu’cnvi- 
ronnoit une grande renommée. Aujourd'hui 
les femmes parois^ent n’avoir pas même l’idée 
de ce glorieux attribut ; elles s’offrent avec 
indifférence à tous les regards; et pourvu 
quelles plaisent , peu leur importe le mérite 
de ceux qui les admirent.' 

Un danseur agréable , un chanteur qui 
vend les sons de sa voix , un joueur généreux 
sont plus sûrs de leur abandon que celui qui 
réunit les qualités les plus rares. 

De telles femmes peuvent-elles transmettre 
à leurs enfans des affections d’un ordre supé- 
rieur à celles dont elles sont émues ? le pur 
amour qui n’a jamais pris naissance dans leur 
ame , se coramuniquera-t-il à celle de leur 
postérité? On peut donc penser, sans être un 
censeur trop sévère , que nos meilleurs ro- 
mans , tels que la Princesse de Clèves , les 
Lettres Péruviennes , auront bientôt le sort 
des romans de chevalerie , et que l’on ne con- 
servera le mot d’amour que pour pallier des 
défaites sans triomphes. 

Peu importe, sans doute , ces réflexions pé- 
nibles ; elles n'auront pas même le pouvoir 
d’humiljer ceux qui les font naître. Les jeunes 
gens qui n’ont pas l’idée du charme des longs 
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désirs , et de celui qui est attaché aux diffi- 
cultés de vaincre , s ’estimei^ heureux de n’a- 
voir que rembarras du choix et de n’éprouver 
d’autre crainte que celle de se fixer. 

Peut-être cette passion que nous ne retrou- 
vons plus dans nos cités, existe-t-elle encore; 
niais , pour la retrouver , il l’audroit la cher- 
cher dans les campagnes ; c’est là que l’on dé- 
cou vriroit sans doute quelques victimes d’une 
aflection pixilongéc. Celui qui en est l’objet , 
emporté par la puissance d’un faux honneur* 
par l’empire d’un préjugé farouche , s’est en- 
rôlé témérairement sous les drapeaux du mal- 
heur. S’il a échappé à tous les dangers dont 
sa déplorable carrière a été semée , une bar- 
rière l'arrête et l’empêche de venir se réunir 
à cette amante triste et silencieuse qui le re- 
demande au ciel et s’eflbree de fléchir une im- 
pitoyable loi. Combien la constance de ses re- 
grets et de ses vœux la rend respectable et 
touchante ! quel Contraste elle forme avec ces 
êtres légers et insoucians qui se sont si rapi- 
dement consolés des plus grands désastres , et 
dont le cœur à peine fut effleuré des irrépara- 
bles pertes qu’ils ont essuyées ! Ceux-là sont 
accourus dans nos villes et les peuplent au- 

jourd hui , brillent dans nos bals , dans nos 
* 

concerts , 
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concerts , remplissent nos spectacles , et ne se . • 

souviennent plus ni de l’exil , ni de l’empri- 
sonnement , ni de la fin tragique de ce qu'ils 
avoient de plus cher au monde : nul signe de 
deuil ne paroît ni dans leur vêtement , ni dans 
leur déraarclie , ni dans leurs discours. Le rire 
est sur leurs lèvres, et l’oubli dans leurs cœurs. 

Ces êtres-là étoient trop superficiels pour que 
le sentiment' de l’amour y laissât de profondes 
racines ; ils auront souvent proféré son nom 
et afl’ecté son langage , sans avoir jamais 
inspiré ou ressenti sa véritable flamme. , 

La postérité. qui naîtra de ces sources 
froides , participera de leur indifléreuce , et 
ne recevra d’activité que de la chaleur des 
sens qui lui auront donné le jour. 

,Il faut des romans aux peuples corrompus^ 
a dit un auteur célèbre. Qu’auroit- il .pensé 
de nous , s’il avoit pu prévoir que nous arri- 
verions à une époque où cet aliment de l’ima- 
gination seroit au-dessu 5 de nos fbrees , et où 
cette douce chimère n’àuroit pas même l’a- 
vantage de nous ramener quelqu’illusion ? Ce 
seroit sans doute un bonheur pour nous , si 
des affections d’un ordre supérieur avoient 
remplacé celle dont nous déplorons la perte ; 
mais jusqu’à présent je n’entrevois pas même 
T orne VI, P 
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le germe d’un sentiment généreux : une cupi- 
dité ardente, une soif des plaisirs désordonnée, 
un dédain affecté pour toute considération , 
une imprévoyance absolue pour l’avenir , > 
semblent donner le mouvement à toute la 
nation , et la précipitent dans le néant des 
frivolités. 

Je rougirois peut-être de paroître déplorer 
l’extinction d’un sentiment qui a été pour l’es- 
pèce humaine tout à la fois une source d’an- 
xiété et de bonheur , de tourmens et de jouis- 
sances, qui a précipité une jeunesse florissante 
dans la mollesse et la langueur , si je ne voyois 
pas résulter de son anéantissement bien des 
désordres dans la société , des célibats trop 
long-temps prolongés , des alliances unique- 
ment formées par l’intérêt , des divorces mub 
tipliés -, la beauté indigente condamnée à la 
stérilité , l’innocence dédaignée , la vertu mé- 
prisée-, l’insolence couronnée , et l’impudeur 
attiran^à elle seule les hommages réservés 
au sentiment qu’elle à étouffé. 

Combien ce sexe si jaloux de ses attributs , 
si attentif à conserver son ascendant , si puis- 
sant par ses refus , par ses feintes , par ses 
caprices J a laissé perdre de ses avantages ! On 
peut dire qu’il s’est fait aussi une révolution 
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dans son empire ; il ne s’y rencontre plus de 
sujets ; les hommes qui lui étoient jadis si 
soumis , ont brisé le sceptre magique qui les 
asservissoit ; ils sont rentrés daus l’égalité 
et l’indépendance. Les femmes commandoient 
aux modes , les modes leur ont commandé ; 
elles ont permis que des artistes dessinas ■ 
sent leurs vêtemens , les assimilassent à des 
statues Antiques , en fissent tantôt des Grec-*- 
ques , tantôt des Romaines , tandis quelles 
avoicnt plus à gagner en restant des Fran- 
çoises. Que de sacrifices n’ont-elles pas fait 
à ce malheureux goût d’imitation ! Leur aveu- 
glement a été jusqu’à mettre à découvert des 
imperfections que le simple voile de la dé- 
cence avoit jusqu’alors dérobées à la censure ; 
combien de fois le dégoût n’a-t-il pas devancé 
des désirs qu elles n’ont pas eu l’art de laisser 
naître ! Femmes qui voulez paroître des 
Vénus ! eussiez-vous tons ses charmes ^ votre 
puissance ne sera pas de longue durée , si 
vous n’avez pas cette ceinture attachée par la 
grâce , la décence et la volupté modeste. 

Conseil trop tardif, stériles avis. Le mo- 
narque qui a laissé une fois échapper le pou- 
voir qu’il tenoit de l’opinion , s’eflbrceroit en 
vain dp le ressaisir ; il est pour jamais dé- 
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trôné , et il ne lui reste plus d’autre ressource 
que d’aller se confondre dans la multitude. 
C’est à ce point de dégradation qu’est arrivé 
parmi nous un sexe si long-temps domina- 
teur ; aussi ne paroît-il plus prétendre à au- 
cune distinction dans nos cercles , dans nos 
4»ssemblées. Les jeunes gens ne lui ihontrent 
ni égards , ni respects, et il n’ose pas paroître 
oflensé du ton familier avec lequel ils fabor- 
dent , et de l’air indiüérent qu’ils afi'ectent eu 
le quittant. 

Vous qui aspirez encore à l’empire de la 
beauté ! lisez dans fhistoire de nos mœurs ce 
que vous fûtes autrefois , et voyez ce que vous 
êtes aujourd’hui ; et si ce rapprochement ne 
fait naître en vous aucun regret , vous mé- 
ritez le sort que vous éprouvez. 
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M É D I T A T.l O N 

SUR l’ame et la DI-S^NITÉ. 

Lorsque la pensée ne trouve plus sur la terre 
d’objets qui l’arrôtent, sans être environnée 
de regrets et d’ennuis , elle doit s’élever vers 
une autre région et risquer de se perdre dans 
des illusions qui.aient plus d’attraits pour elle 
que la triste réalité. Combien le philosophe, 
blessé des injustices humaines , a raison de 
chercher la véritable indépendance dans le 
noble exercice de son ame ! Dégagé de toutes 
les entraves de la société , il plane au-dessus 
de toutes les passions , de toutes les vanités 
qui en font le‘ tourment ; et s’il n'atteint , s’il 
ne peut saisir que des erreurs-, il est encore 
moins à plaindre que l’homme qui s’agite 
toute sa vie pour devancer les ambitions ri- 
vales et conquérir des puérilités mondaines. 

Je ne dois pas m’attendre , je le sais , qu’en 
parcourant cette vaste région des systèmes , 
qui s’agrandit à mesure que l’imagination 
s’avance , je sois plus heureux que ceux qui 
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n’y ont rencontré que des chimères : maîa 
j’aurai de commun avec eux d’avoir déployé 
cette grande faculté qui ennoblit notre être , 
et le distingue de tout ce qui a reçu la vie. 

Je l’a'mue , j’ai peine à concevoir que le 
résultat oc tant de connoissances acquises 
et de tant de méditations sur la nature de 
l’homme, soit, pour demodernes philosophes, 
de ne le considérer que comme le premier 
anueau de la chaîne des êtres vivans , et de 
penser que sa mort entraîne avec elle la 
dissolu tioirde ce qui constitue son existence ; 
enfin , qu’il n’a été doué par-dessus les autres 
animaux que d’un instinct plus perfectionné 
•en raison de son organisation physique. 

Gette réflexion me fait prendre en dédain 
ce savoir honteux qui , après tant de siècles 
de lumières ramène l’espèce humaine au point 
d’ignorance et de barbarie où elle étoit en 
sortant des mains de la nature. Je me dis 
souvent : Pourquoi ces hommes-là s’obstinent- 
ils donc à confondre l’esprit avec la matière ? 
il faut qu’ils trouvent leur intérêt à perdre 
toute idée de leur origine , à dévorer le pré- 
sent et à se garantir de l’avenir qui les efiraie. 
Quant à nous, dont la pensée n’est point 
oomprimée par les mêmes frayeurs , nous 
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chercherons de bonne foi ce que peut être 
cette substance indéfinie et bien distincte d« 
lïnstinct qui dirige les naouvemens de tous 
les autres animaux. 

Pour en avoir quelqu ’idée , il faudroit com- 
mencer par se détacher de toutes les er- 
reurs dans lesquelles nous avons été entraî- 
nés par notre constitution physique, sur les 
caractères et l’essence de la divinité. Il est 
sans doute bien difficile à l’esprit humain de 
se former une idée d’une puissance créatrice 
sans organes et sans corps. L’habitude que 
nous avons de ne voir rien créer , rien mou- 
voir sarisi’intervention de moyens physiques, 
nous entraîne à pexiser qu’un Dieu ne peut exis- 
ter, créer et détruire sans contact; et parce 
que notre pensée , lorsqu’elle est isolée , ne 
peut concevoir que des projets et ne réalise 
rien , notre foible^e refuse àune force bien su- 
périeure une faculté qui nous manque : mais 
puisque nous avons tant de fois envisagé Dieu- 
comme une puissance surnaturelle , pourquoi 
voulons-nous la soumettre aux loix de la na- 
ture ? pourquoi altérons - nous toujours sa 
pureté , en alliant à sa substance des parties 
matérielles? Le plus sublime efibrt de la phi- 
losophie ancienne a été de concevoir la divi- 
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nité sous la forme dun souffle vivifiant ou 
d’un feu universel. Si c’est là le terme de& 
conceptions humaines , il faut l’avouer , elles 
ne peuvent dépasser les idées physiques dans 
lesquelles elles sont enveloppées. Quant àmoi, 
je n’assigne pas plus de formes extérieures 
et palpables à la divinité qu'à f honneur , qu’à 
la justice , qu’aux seutimens exquis que nous 
éprouvons à la vue du merveilleux; et quoique 
je ne les aperçoive pas physiqirement , je les 
sens trop pour douter de leur réalité ; et je 
pense que ce qui n’est que passif dans l’homme 
est actif dans la divinité. Je ne la délinii-ai 
donc autrement que par fidée de' l’assem- 
blage général de tout ce qui est grand , puis- 
sant, inaltérable, impérieux et indépendant 
de toutes les loix de la nature, qui lui sont 
subordonnées. J’imagine que cette substance 
que l’on homme Dieu , quine peut être res-^ 
serrée dans aucun lieu puisqu’elle est illi- 
mitée , anime ce Tout que nous nommons 
t Univers. Ce qui est grand , généreux , parti- 
cipe d’elle , en est une émanation et ne s’a- 
grège jamais à la matière vivante et agissante’, 
mais souffre seulement les approches de l'ins- 
tinct humain , lorsqu'il pept s’élever jusqu’à 
elle en se dégageant de toute affection maté-» 
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rielle ; et c’est cette faculté qui a été donnée 
à l’homme seul , et qui le distingue de la brute , 
lorsqu’il est susceptible d’en faire usage. Cette 
opinion a été entrevue , mais je ne crois pas 
quelle ait été clairement exprimée. Il me 
semble qu’*en l’adoptant , elle éclaircit d’une 
manière satisfaisante nos doutes sur la nature 
de l'ame , sur l’instinct animal , sur les rap- 
ports qui existent entre tout ce qui forme la 
chaîne des êtres vivans. D’après ce système , 
je considère tous les hommes absorbés dans 
les passions terrestres et animales comme 
des individus dont l’instinct perfectionné n’a 
pu jamais être en contact avec l’essence di- 
vine: ainsi le courage de ceux-ci n’auxa rien 
de supérieur à celui du lion ; leur aflèction 
pour leurs enfans n’aura rien de plus parfait 
que le dévouement des femelles de toute 
espèce pour leurs petits ; leur tendresse 
conjugale égalera tout au plus celle de la co- 
lombe ; leur prévoyante économie ou leur 
activité laborieuse seront encore inférieures 
à celles des abeilles. Le concert de leurs tra- 
vaux et la justice avec laquelle ils s’en distri- 
bueront, les fruits, ne des mettront pas au- 
dessus des castors ; et il seroit même aisé de 
prouver, que plusieurs espèces vivantes les 
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surpassent relativement à leurs moyens phy- 
siques : mais ce qui rend incontestablement 
l’homme supérieur aux autres animaux, c’est 
cette faculté donnée à son instinct de pouvoir 
se rapprocher et de s’agréger, par un élan 
sublime, à cette substance divine répandue 
dans toute la nature. D’après ce rapproche- 
ment continu , cette pensée active , si elle 
se dégage de jour en jour de tout alliage 
matériel et se pénètre de ce qui constitue 
l’essence divine , finit par se rendre digne 
d’être identifiée avec elle et de participer à ses 
jouissances. L’instinct animal, au contraire, 
qui n’a d’affinité qu’avec les substances ma- 
térielle® , est soumis à la destinée de tous les 
êtres vivans qui sont absorbés par la nature 
de leurs alimens, et qui , après avoir- été di- 
rigés pendant le cours de leur existence vers 
les objets de leur appétit, sont entraînés dans 
la même destruction. G’est peut-être à l’aide 
de ce système que l’on peut expliquer le 
charme de quelques extases dont l’incrédulité 
rit, mais qui n’en sont pas moins réelles. Je 
ne vois pas , à la vérité , dans- cette opinion 
d’autre punition pour les méchans que celle 
d’être exposés au châtiment prononcé par 
des loix humaines , au tourment de leurs pa»* 
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sions vulgaires, à une dissolution complète 
de leur être , telle que cel^e des plus vils ani- 
maux : mais j’y découvre du moins une bien 
douce récompense pour ceux qui se sont élevés 
à des sentimens vertueux et supérieurs aux 
passions ; et il me semble que cette diflerence 
entre la destinée des bons et des méchans 
sufHt à la justice divine. 

J’expliquerai ainsi comment il est possible 
qu’un savant dont le génie paroît si élevé , 
parce qu’il parcourt sans cesse les sphères 
célestes et en décrit tous les mouvemens , 
demeure néanmoins à jamais étranger à la 
substance créatrice, parce qu’il borne son 
esprit à la contemplation et à l’examen de 
l’ouvrage dont il observe tous les ressorts. 
Peut-être un des plus grands dangers que 
courent les hommes qui cultivent les sciences , 
est de laisser absorber leur instinct dans l’é- 
tude des choses purement physiques, en ne 
l’occupant que d’objets matériels. Il est en- 
traîné dans le matérialisme par la pente de 
ses méditations ; et leur esprit, tout lumineux 
qu'il paroisse , s’éteint avec ce qui lui servoit 
d’aliment. 

Hommes, qui que vous soyez ! si vous voulez 
être vraiment immortels , he demeurez point 
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attachés à ce qui est destructible et périssable; 
ayez la noble ambition de purifier votre ins- 
tinct, et de le transformer véritablement en ce 
que vous appelez une ame : mais songez que 
vous ne pouvez opérer cette précieuse méta- 
morphose qu’en recevant , en échange des 
pariies matérielles qui constituent cet instinct, 
ces émanations surnaturelles qui forment l’es- 
sence de la divinité. Vous avez à choisir entre 

I existence passagère qui complète la durée 
de la vie humaine et une sensation indépen- 
dante de la matière , et par cette raison , tou- 
jours douce et inaltérable. 

Peu m’importe que cette opinion soit qua- 
lifiée de rêve , de délire ; je sens qu’elle me 
fortifie contre toutes les atteintes des maux 
physiques et moraux. Je fais la part aux in- 
justices humaines, aux accidens de la nature, 

II me semble que j’ai le droit de leur répéter 
ce que Dieu dit à la mer orageuse : Vous ne 
passerez pas ces limites. Eh! quel pouvoir 
a- la nature entière sur la direction de ma 
pensée , sur l’objet de. mes vœux , sur mon 
amour de l’ordre, sur ma bienveillance , au 
moins imaginaire , sur mon aversion pour 
tout ce qui est illégitime. C*est en m’envi- 
ronuaqt . toujours de cette noble idée, que j’ai 
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le sentiment d’une véritable indépendance, 
que je conserve du respect pour la vertu mal- 
heureuse , que je ne ressens que de la pitié et 
du dédain pour les fausses grandeurs et les 
vanités puériles. Si je ne dois ce calme qu’à 
une erreur , malheureux ! ne cherchez pas à 
me la ravir ; elle est bien préférable à ce que 
vous' osez nommer la vérité. 
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MEDITATION 

SUR LES GRANDEURS HUMAINES* 


(^UE d’hommes se croient placés parmi les 
grands du monde , qui n’ont pas même l’idée 
de ce qui constitue la véritable grandeur. Ou 
confond trop généralement deux choses bien 
différentes ; la grandeur et la puissance. On 
peut avoir été porté par le hasard , par la na- 
ture , au plus haut degré d’élévation , et n’être 
ni grand ni puissant. Combien de monarques , 
d’empereurs , de pontifes ont régné , ont do- 
miné, sans avoir été pour ainsi dire aperçus de 
la multitude qu’ils croyoient dépasser de toute 
leur stature ! Ils ne sont plus , et on ne sait 
pas s’ils ont été. Ils ont eu un grand pouvoir ; 
mais ils en ont si mal usé , qu’on seroit tenté 
de croire que la nature leur avoit repris celui 
qu’ils tenoient de leur dignité. A compter'du 
premier des califes jusqu’au dernier sultan 
que la crédulité des mahométans a investi 
d’une autorité sans limite , si l’on en excepte * 
trois ou quatre , quels sont ceux cpii ont paru 
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grands et qui ont déployé une véritable puis- 
sance ? N’en peut-on pas dire autant des autres 
rois de l’Asie et de l'Europe ? Cependant on 
formeroit un volume des noms d’hommes qui 
ont brillé depuis les siècles passés jusqu’à nos 
jours , et dont la gloiw se prolongera encore ^ 
dans l’avenir. Ces hommes célèbres n’étoient 
pas tous des princes , ni des généraux , ni des 
orateurs : la plupart n’avoicnt d’autre puis- 
sance que celle qu’ils tiroieut de leur génie ou 
de leurs vertus. La mort , en les frappant , n’a 
fait tomber qu’une poussière périssable qui 
formoit le signe apparent de leur noble exis- 
tence. II leiu' est souvent arrivé d’être dédai- 
gnés par de superbes cdtitempoi'ains dont il 
ne reste pas même dé souvenir ; créatures 
pitoyables , qui ont traversé la vie avec or- 
gueil ^ sans même laisser la moindre trace de 
leur passage. 

Nous sommes si peu d’accord avec la re- 
nommée sur ce qui compose la véritable 
grandeur., que plus d’un souverain n’a paru 
grand qu’au moment où les coups de la for- 
tune l’ont abaissé. C’est lorsqu’il s’est trouvé 
sans puissance , sans dignité , que la nature 
a repris sur lui tous ses droits , l’a vengé de 
l’injustice du sortit l’a porté à un point 
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' d’élévation où il ne seroit jamais monté dans 
une prospérité inaltérable. Convenons donc 
d’abord que la grandeur n’à souvent rien de 
commun avec ce que l’on nomme les grands 
^du monde , qu’elle est indépendante des em- 
plois , des richesses , ft même de la prospé- 
rité ; que l'honime ne demeure fixé dans la 
bassesse , dans l’abjection , que parce qu’il n’a 
point cette dignité intérieure, ce noble sèn- 
tiiucnt de sou être, qui l’élèveroit à la hau- 
teur de tout ce qui ne le domine pas par le 
génie et la vertu. Il ne seroit point humilié 
et ébloui par l’aspect des dignités qu’il envie » 
si sa foible vue pouvoit séparer leur éclat 
d’avec l’obscurité ifcp. l’individu qui en est 
chargé. Comme tout sentiment de jalousie 
s’écarteroit loin de lui-, s’il étoit capable de 
prévoir l’éclipse totale de celui dont la splen- 
deur momentanée oflusque ses regards ! 

Si les hommes étoient susceptibles de re- 
venir à des idées saines et d’apprécierdes 
choses à leur juste valeur , la dévolution 
françoise leur auroit appris que la grandeur 
ne provient pas des rangs élevés , des hautes 
destinées ; qu’il n’est irien de plus petit au 
inonde que celui qui , pour . paroître grand , 
a besoin d’une grande pl|^e ou d’une grande 

fortune ; 
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fortune ; et que , pour être jugé tel par les 
âmes équitables, il faut que les faveurs de 
la fortune n’aient servi qu’à mettre en évi- 
dence des qualités nobles et généreuses , que 
recéloit l’obscurité d’une première condition. 
N’avons-nous pas vu un Latour*d’ Auvergne 
s’élever du simple rang de grenadier à un 
degré d’estime et de gloire que n’ont pas 
atteint plusieurs généraux qui demeurent 
confondus parmi leurs émules? On peut être 
grand sans avoir une grande ■ renommée ; 
puisque la grandeur s’enveloppe souvent du 
manteau de la modestie et se place au-dessus 
de l’opinion publique. Appuyée sur sa propre 
estime , elle dédaigne les éloges et se complaît 
dans le rapport qu’elle a avec elle -même: 
s’assimilant à la Providence, elle fait aux 
autres tout le bien qui dépend d’elle , et se 
dérobe à leur reconnoissance. Elle ne court 
point après les emplois ; elle se rend seulement 
digne de les remplir ; elle laisse aux dispen- 
sateurs des fonctions publiques le tort de ne 
l’avoir point cherchée. Elle se rencontre 
' peut-être plus dans les conditions vulgaires 
que dans les hautes dignités. Le père de fa- 
mille qui dirige l’intérieur de sa maison avec 
sagesse ; qui donne à tout ce qui l’cnvirouiic 
Tome VI. Q 
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l’exemple de la sobriété et du coürage ; qui 
se résigne à l’injustice et aux privations , 
comme aux intempéries des saisons ; qui se 
montre le véritable chef de sa compagne , 
de ses enfans , en leur apprenant à dompter 
l'indigence par le travail et l’économie , et à 
repousser toutes les séductions du vice; qui 
s’est bien convaincu que la vie animale est 
une charge de l’ame , que la vertu allège et 
■dont la mort délivre ; cet individu-là , quoi- 
qu'il ne soit pas compte pour grand parmi 
lesiiommes , n’en est pas moins supérieur à la 
multitude , puisqu'il aura tiré de son propre 
fonds toute l’élévation dont son être étoit sus- 
ceptible. Loin de chercher à sortir de l’obs- 
curité , il sy est au contraire concentré , 
comme dans le sein d’un ami paisible qui 
•ée^arte de nous les persécutions et l’envie. S’il 
est mort sans éclat,, il a vécu sans remords, 
et sa -mémoire demeuré gravée dans le cœur 
de ses enf’aus , qui se rappellent ses préceptes 
«t ses exemples. 

^ ^ f 

L’époque où l’homme domine ses conci- 
toyens , est souvent celle de la vie où il prouve 
que l’évidence devoil lui être funeste, et sa 
hemte commence avec ce qu’il iiiiaginoit être 
sa glmre ; il se croit grand, et il u'est que 
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vaiu ; il se dit puissant , et il n’a pas même le 
pouvoir de se concilier l’afiêction de ses sem- 
blables. La place qu’il occupe ne l’a point 
véritablement élevé ; mais elle s’est abaissée 
sous lui : lorsqu’il en descendra , on ne se 
souviendra pas qu’il l’ait remplie , parce que 
la mémoire des hommes est insuffisante pour 
conserver les noms de ceux que l’aveugle 
fortune a couronné de ses faveurs. 

L’homme qui s’est agrandi en ne communi- 
quant à son ame d’autres alimens que ceux 
de la sagesse , est indépendant du sort dans 
toutes les conditions où les vicissitudes hu- 
maines l’ont porté ; il conserve de la dignité 
jusque dans les fers. Si sa contenance est celle 
du malheur , elle imprime encore du respect , 
et on sent qu’il étoit digne de la prospérité , 
au calme qu’il montre lorsqu’il est arrivé au 
dernier terme de la misère humaine. Voilà 
ridée que tu fis naître , illustre Bailly , bien 
moins grand par tes excellons ouvrages , bien 
moins puissant lorsque la faveur populaire 
t’éleva .au premier rang dont elle pouvoit 
disposer , qu’au moment où tu surmontas 
par ton courage et la fermeté de ton esprit 
les horreurs d’un supplice que l’ingratitude et 
la cruauté se plurent à prolonger. 
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DISCOURS 

SUR -LT^ BONHEUR. 


Combien d’hommes auxquels il ne manque 
pour être heureux , que de se former une 
juste idée du bonheur dont les créatures hu- 
maines sont susceptibles ! On n’est presque 
toujours malheureux que parce qu’on veut 
transporter dans sa condition les jouissances 
qui lui sont étrangères , et qu’on dédaigne 
celles qui y sont attachées. La jeunesse , 
pleine d’ardeur pour les plaisirs , compte pour 
rien les avantages de son âge^ la souplesse 
de ses raouvemens , sa santé florissante , la 
perfection de ses organes , l’heureUse dispo- 
sition à recevoir toutes les douces impressions 
de la nature ; cette ardeur de tout voir, de 
tout connoître, qui varie ses spectacles et 
multiplie ses plaisirs. C’est au moment où la 
nature généreuse lui prodigue toutes ses la- 
veurs', qu’elle convoite des jouissances qui 
sont d'un âge plus avancé et qui doivent être 
le dédommagement de celles cpii sont alors 
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ëteintes. Qu a lait do grandes et savantes 
dissertations sur l’homme sauvage : on l’a 
comparé à l’homme civilisé ; on a attaché la 
félicité à l’existence de l’un , et rejette les mi- 
sères et les peines sur l’existence de l’autre : 
on n’a pas voulu voir que le bien et le mal 
se rencontrent dans ces deux destinées hu- 
maines ; que le jeune sauvage qui jouit dans 
les forêts de son indépendance , qui n’éprouve 
pas de privations parce qu’il se contente des 
alimcns que la nature et la chasse lui four- 
nissent , qui échappe aux ennemis qui lui 
sont supérieurs en force, par son adresse et 
son agilité , qui communique la vie comme 
il fa reçue, sans prévoir ni douleur, ni misère 
pour les Iruits de ses amours passagers , qui 
s’attache à une compagne par habitude et s’en 
sépare sans remords si le dégoût l’en éloigne^ 
qui atteint la vieillesse, parce que le temps 
le pousse vers elle , sans qu’il calcule la durée 
du trajet et le terme qui est au-delà ; un pareil 
être , sans doute , qui ne veut rien autre chose 
que ce qu’il peut avoir , est plus heureux que 
l’homme civilisé qui s’agite pour atteindre ce 
qu’il ne peut saisir qu’avec de grandes peines 
et de grands, dangers. Mais il it’en résultera 
jamais que ces deux hommes, placés dans une 
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condition si difiërente , ne puissent é^galeinent 
l'ecueiilir le bonheur quelle produit. La na- 
ture s(‘ule est la véritable dispensatrice du 
bien et du mal réel. La santé , des organes 
parfaits , voilà les dons les plus précieux 
qu’elle ait pu faire à l’homme : des infirmités, 
des aftéctions mélancoliques , voilà les maux 
quelle fait pleuvoir sur lui , et il ne peut s’en 
garantir ni par le sentiment de la liberté , ni 
par les faveurs de la fortune. 

La félicité de l’homme consiste doncà sentir 
celle qui se trouve dans sa conditiop , qui se 
concilie avec ses facultés , et à ne pas plus 
envier celle qui lui est étrangère, qu’il ne 
désire avoir dans sa course la rapidité du cerf, 
dans ses combats la force et l’armure du 
lion. 

Pour se trouver riche , il ne faudroit sour- • 
vent qu’observer un homme plus pauvre que 
sol , et qui cependant ne se regarde pas comme 
misérable. C’est parce qu’on n’est pas assez 
convaincu du peu qu il faut à l’homme pour 
échapper au véritable besoin, qu’on se croit 
indigent même avec du superflu. Combien 
d’êtres foibles se lamentent , se désolent et 
abrègent même leurs jours , qui , avec les dé- - 
bris de leur fortune , feroient encore envie 
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à l'habitaut des campagnes , bien éloigné du 
désespoir , quoiqu'il ait beaucoup moins ! 
Mais sont-ce donc quelques espèces de plus 
qui forment l’échelle de la félicité de l’homme ? 
Voyez celui qui en possède autant que vous 
pourriez en compter dans un jour , dans une 
semaine, dans un mois , et observez son visage 
et sa démarche ; vous présente-t-il toujours 
l’image du contentement ? Comparcz-Ie à cct 
individu joyeux , insouciant , cpii n’a aucune 
des sollicitudes de l’opulence , et vous revien- 
drez bientôt de votre erreur. Ce sera déjà un 
grand pas de fait vers la félicité , que d’être 
à l’abri d’une opinion aussi fausse que funeste 
à la multitude. 

La civilisation a fait naître beaucoup, de 
besoins en multipliant beaucoup de jouis- 
sances apparentes : elle a fait sentir bien des 
privations inconnues jusqu’à elle ; mais elle a 
mis la plupart des hommes à fabri d’un 
grand nombre de soufirances et d’injustices. 
£lle a donné au foible des secours , des pro- 
tections. qu’il n’âuroit pas sans elle ; elle a 
tempéré pour lui la rigueur des saisons : 
elle a accru et. bonifié les productions de 
la terre ; , elle a prolongé ia durée des ré- 
coltes;, elle a facilité les échanges et versé 

Q4 


Digitized by Coogle 



2^8 Fragmcns 

^ur un sol ingrat l’abondance des contrées 
fertiles. Tous ceux qui jouissent des fruits de 
la civilisation , lui doivent donc en retour tous 
leurs efibrts pour la maintenir et la faire pros- 
pérer ; ■ et comme elle tire sa prospérité du 
travail et de l’équité des hommes , celui qui 
est injuste et demeure oisif, se rend coupa-, 
ble d’ingratitude envers elle. C’est encore là 
une des satisfactions que f homme peut goûter, 
dans quelque coi^dition qu’il soit placé , que 
de pouvoir se dire : Je me suis trouvé , en 
naissant , dans une société d’hommes civili- 
sés ; mon enfance a été protégée par elle ; ma 
jeunesse a reçu des lumières , une industrie 
perfectionnée , des plaisirs quelle n’auroit 
pas; goûtés sous l’empire de la nature. Les 
connoissances des talens que je tiens d’elle, 
je les ai consacrées à son avantage. Les vertus 
quelle a fait germer en moi, je les ai cultivées, 
et je lui en ai oflêrt les fruits. Si je profite 
des avantages qui viennent d'elle , je dois 
aussi me résigner à souftrir les inconvéniens 
qui en sont inséparables. S'ils sont intoléra- 
bles ; avant que la vieillesse ait glacé mes 
sens et engourdi mes membres , je romprai 
tous les liens qui m’attachent à une existence 
trop misérable, et j’irai au loin me jeter dans 
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les bras de la simple nature. Je dirigerai mes 
pas vers ces contrées qu’un beau ciel éclaire , 
que des rayons bienfaisans fécondent. Je dis- 
puterai aux animaux la part qui revient à 
tous les êtres vivans dans les productions de 
la mère commune. J’aurai sur eux l’avantage 
d'une industrie perfectionnée , et je ne quit- 
terai la vie que lorsqu’une impérieuse né- 
cessité me commandera de mourir.’ ' 

Il est reconnu que le sentiment du bonheur 
en est la réalité ; que quelque fortune , quel- 
que dignité , \juelque puissance qui nous 
surviennent , si notre esprit n’est pas disposé 
à y placer sa félicité , ces événemens que le ju- 
gement des autres apprécie comme heureux , 
ne nous aflècteront pas d’une joie durable', et 
nous n’aurons qu’une satisfaction placée dans 
l’opinion de la multitude. 

Que d’ames inspireroient la pitié , si elles 
pouvoient être vues à nu ! on reconnoîtroit 
quelles sont ulcérées ou frappées d’insensi- 
bilité au moment même où elles paroissent 
nager dans l’abondance et goûter le plaisir. 
Combien, au contraire, de gens simples et 
obscurs que l’œil de la vanité ne daigne paa 
apercevoir, exciteroient l’envie, si l’on pbu- 
voit découvrir la plénitude de leurs jouis- 
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sances ! Heureux par leur constitution , par 
la modération de leurs désirs , par une ima- 
gination qui embellit leurs propriétés et les 
attache à tout ce qu’ils possèdent , les soucis 
ne les approchent pas. Leurs jours s’écoulent 
comme l’eau limpide d’uu ruisseau qui ne 
rencontre dans son passage qu’une herbe 
fleurie , n’est jamais contrarié par les aqui- 
lons et va se perdre insensiblement sans avoir 
éprouvé de tempêtes. C’est de soi-même que 
l’homme tire le bonheur réel : s’il l’attend des 
autres , il sera toujours trorap^dans son espé- 
rance ; son travail dirigé dans ce sens ne lui 
produira que des fruits mêlés d’amertume. 
Le sage est l’architecte de sa félicité; il doit 
la dbnstruire avec les moyens que lui donnent 
sa position et ses facultés. S’il a la folie de vou- 
loir s’édifier un palais lorsqu’il pourroit seu- 
lement senonstruire une demeure modeste, scs 
tentatives épuiseront toutes ses. ressources, 
et il demeurera toute sa vie exposé aux in- 
tempéries de l’air, tandis qu’il auroit pu s’en 
garantir dans une habitation simple et com- 
mode. Si l’on vouloit comprendre que la vie 
n’est composée que de plusiems instans qui 
se succèdent rapidement , que la plus grande 
partie nous est ravie par le sommeil , parles 
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assoupisscmens , par les sollicitudes, par les 
devoirs de la société , par les agitations de 
l’esprit et du cœur, par l’inertie de la vieillesse, 
on verroit combien peu il en reste au senti- 
ment de l'existence , et que celui qui a vécu le 
plus d’années , est l’homme raisonnable qui a 
laissé le moins absorber sa pensée par des habi- 
tudes matérielles et une activité infructueuse 
ou étrangère au bonheur. Si on attache quel- 
que prix à la vie , si ou la regarde comme 
une faveur passagère de la nature , il faudroit 
savoir en jouir et éviter de l’abréger par tout 
ce qui en altère la durée. Rien ne lui est plus 
contraire que les désirs insensés et les regrets 
immodérés. Il est bien difficile' d’indiquer le 
genre d’occupations ou d'exercices qui amè- 
nent sur l'homme le plus de sensations douces 
et heureuses , parce qu’ils s'adaptent au goût 
et aux facultés de l'individu qui s'y livre; et 
malheureusement tous ne sont pas à même 
de choisir celui qui a le plus d’attraits pour 
eux. 11 varie beaucoup aussi avecd’êge. Si , 
pour ne parler que du travail de l’esprit , les 
compositions répandent du charme sur la 
jeunesse , la méditation et le recueillement de 
la lecture paroissent plus convenir à l’êge 
avancé. 'Voilà le plus sûr abri qu’il puisse 
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rencontrer contre l’ennui et l’abandon de ses 
contemporains. Lorsque l'homme est envi- 
ronné de tout le savoir de ceux qui l’ont pré- 
cédé , il peut les interroger à loisir , faire suc- 
céder leurs entretiens, discuter paisiblement 
avec eux , les réfuter si son jugement n’est 
pas d’accord avec leurs pensées. Il se trans- 
porte dans la société la plus intéressante pour 
son cœur et son esprit ; et en eft'et, quel 
être au monde lui parlera mieux des grands 
hommes que Plutarque, l’environnera d’idées 
plus sublimes qu'Homère , le guidera plus 
sûrement que Bâcon et CondUlac dans l’ana- 
lyse et le raisonnement, le fixera plus sage- 
ment dans le doute que Bayle , lui ferk éprou- 
ver plus de vives émotions que Racine ? 

Est-il une jouissance plus douce, plus in- 
dépendante , plus facile, que d’être à son gré 
le dépositaire des pensées de Voltaire, de 
Rousseau , de pouvoir s’initier dans tous les 
mystères de la politique avec Montesquieu et 
Machiavel ? Oui , je le soutiens , l’homme sans 
infirmités , s’il n’est point flétri par l’indigence, 
peut, au milieu de ses livres, défier l'ennui, le 
délaissement, la calomnie, et atteindre f ex- 
trémité de la vieillesse dans la plus heureuse 
indépendance. 
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L’ignorant est à plaindre , non pas parce 
qu’il ne sait rien , mais parce qu’il est privé 
du goiit d’apprendre. C’est un sens moral 
qu’il a de moins et qui le rend aussi malheu- 
reux que nous le paroîtroit un sourd au mi- 
lieu du plus beau des concerts. 

Il est cependant un être plus digne de pitié 
que lui ; .c’est celui qui , tourmenté du désir 
de relire ce qui a fait le charme de sa vie , se 
voit tout-à-coup enveloppé d’un voile téné- 
breux. C’est pour lui que semble s’être re- 
nouvelé le supplice de Tantale. Il est envi- 
ronné des productions du génie. Sa main les 
touche , les entrouvre , et ses regards obs- 
curcis ne découvrent que la certitude de son 
éternelle privation. De quelle force d’esprit 
n’a-t-il pas besoin de s’armer , pour ne pas 
succomber sous le poids d’une pareille cala- 
mité ! Voilà celle qui étoit réservée à l’écri- 
vain qui , dans un temps où il ne falloit que 
gémir*et ne rien voir , osa prendre le titre de 
Spectateur. Aujourd'hui mon esprit ne vit 
plus que de ces foibles souvenirs qui s’effa- 
cent maintenant ; et en dissertant sur le bon- 
heur attaché à la lecture , je suis moins 
sage ‘qu’Abailard qui , apr^s avoir essuyé 
la plus terrible dés vengeances , écartoit de sa 
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pensée le souvenir de ses anciennes amours. 

Poürquoi , parmi tant d’hommes qui sont 
arrivés aux porfcs du tombeau , en est-il si 
peu qui voulussent refaire le chemin de la 
vie, à la condition de rencontrer les mêmes 
épines qui les ont douloureusement afiëctés, 
dans leur passage? C’est parce que la plupart 
d’entr’eux n’ont pas été dirigés dès leur en- 
fimce dans la route du bonheur ; ou a multi- 
plié pour eux les désirs et les contradictions , 
on a alarmé leur imagination de vaines ter- 
reurs ; on les a enivi’és d’illusions , dégoûtés 
de la réalité; on les a contraints d’apprendre , 
au lieu de leur en faire naître le désir ; ou a 
substitué, les peines , les châtimens à l’émula- 
tion et à reocouragement. On n’a pas voulu 
attendre le penchant du naturel dans le choix 
d’une profession utile et laborieuse; on a 
voulu faire de l’hpmrnç craintil’ un homme 
de guerre , de l’incrédule un ministre des 
autels , du jeune homme distrait et actif un 
studieux géomètre ; on a laissé courir la jeu- 
nesse inexpérimentée au milieu des intri- 
gans et des fripons. On a ennobli les grandes 
fortunes sans remonter à leurs sources ; oij 
n’a attaché auctfne estime , aucune considé- 
ration à 1^ plus utile et la plus antique des 
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professions, qui bientôt a été le partage de 
l’ignorance et de la brutalité., La fraude et 
les vices ont afflué dans les cités , et ont été 
. métamorphosés en industrie , bien plus pro- 
ductifs que le travail du laboureur. Celui-ci 
a eu besoin de toute la puissance de la raison 
et de la force de l’habitude pour surmonter 
les dégoûts que l’injustice attachoit à son 
existence. 

Comment, dans un tel ordre de choses , la 
terre ne seroit-elle pas surchargée de miséra- 
bles, flétris par la débauche, accablés d’in- 
firmités , dévorés d’ennuis , épuisés de con- 
tradictions, et qui n’ont échappé à la mort, 
à l’ignominie ou au désespoir , que parce que i 
la justice humaine et divine épargne la mul- 
titude et ne punit que quelques coupables ? 
Mais qu’il y a loin de cette indulgence com- 
mune à la foule qui s’agite ou languit en so- 
ciété , à l’existence privilégiée de quelques 
individus fortunés qui, se séparant de toutes 
les passions dévorantes , conservent un dis- 
cernement assez juste pour apprécier toutes 
les chances de la vie à leur juste valeur , pour 
ne désirer que ce qu’ils peuvent obtenir sans 
remords , pour ménager toutes les jouis- 
sances , pour recueillir avec soin tous les dons 
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de la nature et ceux que l’art des hommes 
y ajoute ! 

Il ne manqueroit rien à la félicité de ces 
sages , si , en contribuant de toutes leurs fa- 
cultés à la prospérité de leurs semblables , 
ils plaçoient tout espoir de reconnoissance 
dans la justice suprême , qui est la source 
de toutes les vertus , et ne compte pour ses 
véritables adorateurs que les mortels qui se- 
condent sou intarissable bienfabance. 
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DISCOURS 

SUR LE RESPECT DU A LA VIEILLESSE. 


±j E respect pour la vieillesse est une vertu 
puisée dans la nature , et prescrite par tous 
les législateurs de l’antiquité ; elle a été eu 
honneur chez tons les peuples civilisés , et , il 
faut l’avouer , elle est un des grands carac- 
tères de la morale publique. Toutes les na- 
tions chez lesquelles la vieillesse n’a point été ' 
honorée, n’avoient ni mœurs, ni législation; 
quelle plus grande preuvç d’inconséquence 
que le dédain pour les conseils de l’expé- 
rience ? Chez les Egyptiens le collège des 
prêtres , chez les Athéniens l’aréopage, chez 
les Spartiates l’assemblée des anciens, étoient 
les objets de la vénération publique. Eh ! 
qu’y a-t-il parmi les hommes de plus véné- 
rable qu’un vieillard qui unit à la majesté des 
années le calme de la raison, qui présente à 
ses concitoyens une longue suite de vertus 
et une vie presqu’écoulée dans la sagesse ? 
S’il parle de l’amour de la patrie , il doit être 
écouté , parce qu’il l’a long- temps défendue 
Tome VT, 
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par son courage, ou éclairée de ses lumières ; 
s’il disserte sur les loix , sur les .réglemens , 
son avis doit être d’un grand poids , parce 
qu’il a vu dans sa jeunesse les désordres 
naître des institutious vicieuses. Qui mieux 
que lui nous apprendra ce qu’il en coûte pour 
déraciner chez un peuple les anciens préju- ' 
gés, et ramener une nation aux idées pures 
d’une liberté primitive ? 

Une faut pas se faire illusion sur les mots , 
et penser que le vieillard soit respectable par 
>a seule raison que ses cheveux ont blanchi 
sous les ans. Nous dirons au jeune homme ; 
llespectc ce vieillard, parce qu’il fa précédé 
de long -temps dans la carrière de la vie, 
parce qu'il est père. Si scs contemporains et 
lui ne se fussent occupés ^que de leur exis- 
tence , tu ii’aurois trouve que misère dans ce 
monde , et tu serois tombé sans appui sur 
cette terre qui n’auroit pu te nourrir. Ces 
cités que tu parcours , ces forêts qui sont 
plantées , ces champs qui sont fertilisés , ces 
forteresses , ces arsenaux construits pour ta 
défense, ne sont-ils pas l’ouvrage des hommes 
qui font devancé? Honore donc les vieil- 
lards par* reconnoissance : si tu es aujour- 
d'hui en état de faire mieux qu'ils n’ont fait , 
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cest à eux que tu dois Ja supérioritë de tes 
lumières. Si les loix que tu perfectionnes 
n’avoient point existé , tu ne serois toi-même 
qu’un sauvage : rends grâce au vieillard même 
de ses fautes , de ses erreurs ; ce sont elles 
qui t’éclairent. Garde-toi de t’enorgueillir 
devant lui de l’étendue de tes connoissances; 
que saurois-tu , si les siècles qui ont précédé 
le tien , ne t’avoient rien transmis ? Tu es fier 
de ta force et de ton courage ; crois-tu que 
cet homme débile , qui marche d’un pas chan- 
celant, n’a pas eu aussi une contenance formi- 
dable , qu’il n’a pas également intimidé scs 
ennemis ? Insensé , tu ris des ravages que le 
temps-a répandus sur son être! tu seras trop 
heureux , si , un jour, parvenu au ferme où il 
est arrivé , ce fléau destructeur n’a pas plus 
altéré ton existence fragile. Ce vieillard qui 
te paroît sur le bord de sa tombe , et te semble 
n’être plus qu’un fardeau sur la terre , assis- 
tera peut-être à tes funérailles. Aux yeùx de 
l’éternité , la vie qui commence et celle qui 
finit sont deux points presqu’égaux , et qui 
se confondent dans l’immensité des siècles. 

L’auteur de toute existence , celui qui brise 
ou alongé à son gré le fil de nos jours , t’a- 
t-il promis que tu survivrois à celui que tes 
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vœux poussent vers la mort ? Ne tire donc 
point d’orgueil de ta jeunesse; bénis dans le 
vieillard la main du conservateur de l’homme ; 
honore-le dans sa décrépitude, comme autre- 
fois tes ancêtres honoroient le chêne antique 
qui avoit ombragé leurs aïeux. 

Si la vieillesse a droit en général à nos res- 
pects , tous ceux qui sont surchargés de son 
poids , n’ont pas , il faut en convenir , le même 
litre à notre vénération. Citoyens , honorez 
votre vie, si vous voulez qu’elle soit révérée 
à son déclin ; respectez-vous dans votre vi- 
rilité , si vous prétendez recueillir les hom- 
mages publics dans votre décrépitude. 

Autant la vieillesse est imposante et majes- 
tueuse parr les vertus qui l’environnent , au- 
tant elle paroît hideuse et révoltante lors- 
qu’elle est défigurée par le vice. Chaque pé- 
riode de la vie a son caractère. La joie du 
vieillard ne devroit être que de la sérénité ; 
le calme et la gravité sont les signes habituels 
de sa pensée. Toutes les passions du jeune 
ôge semblent être étrangères au vieillard. 
L’emporlcment ne doit jamais aliéner son es- 
prit ; s'il manifeste quelquefois de la colère , 
elle n’est excusable qu’autant qu’elle émane 
de l’indignation pour le crime ou le désordre. 
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Il est une passion qui dégrade plus que toute 
' autre la vieillesse : je ne veux point parler 
du pur amour qui peut long-temps survivre 
aux sens dans uu cœur habitué au. charme 
d’une douce aliéction , mais de cette débauche 
d’imagination, qui livre la décrépi tude au dé- 
dain et a l'iiisultc d'uiie Jeunesse folâtre. Com- 
bien il est méprisable celui qui ne sait pas se 
soumettre aux loix de la nature, et s’expose 
au plus révoltant des contrastes ! Vieillard , 
respecte la Jeunesse, si tu veux en 6 tre honoré ; 
ne rivalise point avec elle dans des Jeux qui 
ne sont plus de ton âge. Garde-toi de mon- 
trer des désirs lorsque tes sens n'ont plus de 
besoins ; et puisque l’amour, en s’éloignant do 
toi ,«ne te demande plus rien, ne l'importune 
plus de tes voqux indiscrets ; il souriroit avec 
mépris à tes stériles ell’orts. La pudeur, qui 
est une des grâces de la Jeunesse, ne lui sert 
que de voile i mais elle est pour toi uu man- 
teau nécessaire ; lu ne peux l’entr’ouvrir sans 
inspirer l'horreur et le dégoût. L’or que tu 
oses oflirir , au lieu d’encens , à la plus char- 
mante des divinités, n’attirera Jamais vert toi 
que la débauche. Les honteuses faveurs quelle 
te vendra abrégeront et terniront tout à la 
fois ta vieillesse , et la malignité ne tardera 
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pas à révéler le plus hideux des mystères. 
Solon voulut qu’on bapnît du sénat , qu’on 
dépouillât de sa dignité l’archonte qui s’oli'ri- 
roit dans l’état d’ivresse à ses concitoyens. 

Jeunes gens , chez qui Je sentiment de la dé- 
cence et de la vertu respire , si vous aper- 
cevez un vieillard qui sc soit assez dégradé 
pour perdre sa raison et risquer de se rendre 
un objet de la risée publique , dérobez-le aux 
yeux de ses concitoyens ; formez autour de 
lui un voile impénétrable; imitez ce digne fils, 
ce fils respectueux qui répara le désordre 
d’un père surpris par une liqueur enivrante ; 
et alors vous aurez prouvé que vous avez 
véritablement du respect pour la vieillesse. 

11 seroit d’une grande justice , quel holhme 
dont les forces se sont épuisées dans les tra- 
.vaux , trouvât le repos sur le déclin de sa vie, 
et que la famille dont il a été le chef, par re- 
connoissance pour ses soins , par pitié pour 
ses vieux ans , lui épargnât les fatigues du 
travail et les sollicitudes dellndigence : mal- 
hewrensemént tous n’ont pas des cnfans ; eh ! 
conibîen il en est qui n’ont donné le jour qu’à 
des ingrats et à des fils dénaturés ! 

11 n’est peut-être rien de plus touchant , 
^it dan$ les campagnes , soit dans les villes , 
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qu'une famille attentive antour d’un vieillard ; 
les soins qu’elle Iqi prodigue , elle les recevra 
un jour d’une génération qui oonunence et à 
qui elle donne l’exemple du plus respectable 
des devoirs» 

Quel homme assez insensible pour n’avoir 
pas été attendri de ces scènes qui nous oflrent 
un aïeul vénérable , souriant à une nombreuse 
postérité qui se dispute favantage de le ser- 
vir , ,ct semble ne vouloir Jouir que de son 
bonheur ? 

Qifil seroit beau le gouvernement » où 
tout homme qui auroit < consacré utilement 
ses belles années , seroit assuré d’échap- 
per dans sa vieillesse au délaissement et à 
l'abandon , où il lui suffiroitde pouvoir dire; 
« J’ai servi ma patrie de toutes rues facultés ; 
» il me reste encore une mère; c’est cette pa- 
« trie qni n’a plus à exiger de moi que les 
» voeux impuissans de mon cœur; elle me 
U tendra une main secourable et me permettra 
» d’attendre dans son soin , avec sécurité , le 
3) dernier de mes jours »! . , . 

C’est une belle institution que celle de l’a- 
doption ; mais pourquoi la pitié généreuse se 
borneroit-clle à adopter un enfant pauvre et 
délaissé ? il ne seroit pas moins digne d’une 

Il 4 


Digitized by Google 



264 Fragmens ■ 

famille vertueuse et compatissante , d’adopter 
un vieillard qui aurôit eu le malheur de sur- 
vivre à ses enfans, et n’auroit point de secours 
à espérer de ses proches. Tant d’erreurs fu- 
nestes , tant de préjugés bizarres ont pris nais- 
sance et se sont enracinés chez les hommes : 
pourquoi une opinion salutaire n’y seroit-êlle 
pas reçue ? pourquoi se refuseroibon à croire 
que l’adoption d’un vieillard vertueux amene- 
roit la prospérité dans la famille qui l’auroit 
recueilli , et que la présence de cet hôte vé- 
nérable seroit un préservatif contre le 'mal- 
heur? Cette pensée tourneroit du moins au 
profit de l’humanité. * 

Vous qui vous annoncez pour être les amis 
des hommes , faites-la propager cette opinion 
si favorable à la vieillesse : ne perdez jamais 
de vue quelle doit être Tobjet de vos ati'ec- 
tious et de vos respects; et n’eussîez - vous 
réussi qu’à préserver quelques vieillards du 
mépris et de l’indigence ; votre institution sera 
précieuse à l’humanité, et acquerra de nou- 
veaux droits à ses hommages. > 
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DISCOURS 

SUR LA BIENFAISANCE. 


C E dominateur qui a créé tout oe qui res^ 
pire , et que nous devons aimer parce qu’il est 
la source de tous les biens que nous éprou- 
vons , et qu’il a doué l'homme d’une intelli- 
gence bien supérieure à celle de tous les êtres 
vivaiis , n’a besoin ni de notre amour, ni de 
notre reconnoissance : nous ne pouvons rien 
pour lui, et il peut tout pour notre bonheur. 
Lorsqu’il daigne agréer nos hommages , il 
nous donne une preuve de plus que la bonté 
est un de ses glorieux attributs : il n’en est 
pas de même des hommes qui ne tirent leur 
existence et leur bonheur que des secours et 
de l’afl'ection qu’ils se portent mutuellement. 

La vertu la plus essentielle à la socié té, est 
la bienfaisance. Celui-là n’est- pas l’ami des 
hommes, qui n’est pas bienfaisant ; il n’en est ' 
pas un de nous qui ne puisse l’étre , quelque 
bornées que soient ses facultés. 

Le riche seroit un citoyen trop privilégié , 
s’il n’appartenoit qu’à lui d’exercer cette vertu 
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qui a tant de charmes et de puissance.- Loin 
quelle lui soit exclusivement attribuée , elle 
est presque toujours le partage de la médio- 
crité , et souvent de l’infortune. 

L’indigence a été plus d’une fois secourue 
par l’indigence , tandis que le riche la con- 
temploit avec la froideur de l’indiflérencé. 
Il sembleroit quel’ame eût besoin d’avoir été 
amollie par le malheur , pour être accessible à 
une pitié généreuse. 

Nous nous proposons de prouver que ‘la 
bienfaisance est une vertu du ressort de tous 
les hommes ; que s’il est plus facile au riche 
de la manifester , il n’est nul d’entre nbus qui 
Êc puisse l’exercer. . ' 

Heureuse la société qui seroit bien con- 
vaincue que, sans la bienfaisance, il n’est point 
de bonheur pour elle , que c’est de l’assistance 
que chacun doit se porter dans ses peines , 
dans ses privations , que découle la félicité 
générale! Pour être véritablement bienfaisant, 
il ne faut pas vouloir trop étendre cette Vertu ; 
elle a ses limites. Celui qui veut les passer, 
n’a qu’un sentiment Vague et stérile ; s’il se 
propose d’obliger indisftnctement tous les 
diominos', il ne tardera pas à n’en servir aucun. 

Ou peut faire des vœux pour la prospérité 
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des habitans d’une grande cité, d'une nation 
entière , même de tous les peuples du monde: 
mais qu’il y a loin de ce souhait général , de 
cette affection expansive , à’ un soulagement 
I réel, à un secours efficace ! Homme présomp- 
tueux , laisse, aux grandes puissances le soin 
de répandre le bonheur sur des contrées , et 
occupe-toi de produire celui qui dépend de tes 
facultés. Pour t'abstenir de faire le bien , no 
cherche point d'excuse dans la foibleSse de 
tes talens , dans les bornes de ton industrie, 
dans la médiocrité de ta fortune ; ce n’est pas 
toujours avec de l’argent que l’on soulage le 
misérable. Ne peux -tu pas verser dans son 
sein des consolations , te rendre son inter- 
prète auprès de l’opulent qui ne le connoît 
point ? S’il a un procès , sers-le de ton zèle , 
de ton éloquence; s’il'manquede travail, eP- 
fbree-toi de lui en procurer ; s’il est capable 
de remplir un emploi , découvre ses talens 
ensevelis dans l’obscurité ; s’il a plus d’enfans 
qu’il ne peut en nourrir, t’est -il impossible 
de le soulager de ce fardeau accablant ? Es- 
lu célibataire, honore-toi d’une adoption gé. 
néreuse , paie ton tribut à ' la société en lui 
donnant un artisan utile et probe ; si ton sem- 
blable est infirme et délaissé , qui t’empêche 
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d’adoucir sa solitude , de donner cfuelque dis- 
traction à sa douleur et de paroître y com- 
patir ? Tu le soulages aujourd’hui , il te sou- 
lagera demain. Un autre viendra à ton se- 
cours , parce que l’exemple de la vertu étend « 
son empire et multiplie ses effb;rts. 

Voyez ce jeune homme bon et sensible ; il 
avoit apejçu un infortuné, pour lequel le so- 
leil ne répand plus ^e lumière et qui erre 
dans une nuit éternelle ; il a couru vers lui , 
il gu'ide ses pas incertains et le garantit des 
dangers qui environnent sa marche. Cet en- 
fant , né au sein de la misère , a déjà trouvé 
dans ses seules facultés naturelles le moyen 
d’étre bienfaisant. 

f 

Que d’autres exemples ne pourrions-nous 
pas citer,, pour prouvçr que la bienfaisance 
est *de tous les âges et de toutes les condi- 
tions ^ ef que, celui qui ne se rend pas utile au 
malheur , est sans excuse aux yeux de l’hu- 
manité !, 

Qu’il ne se regarde pas comme un être bien- 
faisant, celui quj, accordant quelque don à Hm- 
portunité , cherche plus à se débarrasser du 
misérable , qu’il ne songe à le soulager. C’est 
en pénétrant dans l’asile du pauvre , eu s’en- 
quérant des causes et de la réalité de son in- 
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digence , et ne confondant pas la mendicité 
vagabonde avec le besoin timide et silencieux ; 
enfin , c’est en tâchant de tarir la source des 
larmes , que l’on se montre un véritable bien- . 
faiteur. 

Nous ne craignons pas de le dire , presque 
tous les maux , excepté ceux qui sont insépa- 
rables de la nature humaine , disparoîtroient , 
de la société , si les hommes étoient bienfai- 
sans. 

Un bon gouvernement peut soulager bien 
des malheureux : mais ces hospices , quelque 
vastes , quelqu’abondans qu’ils soient , n’é- 
quivaudront jamais à ce sentiment fraternel 
qui nous porte à nous entr’aider et à nous 
soulager dans nos douleurs. 

Comme il est des peines de difi’érentes na- 
tures , il est des consolations de diverses es- 
pèces : l’opulent ressent aussi les pointes ai- 
guës de la douleur et du désespoir ; l’homme 
constitué en dignité n’est point à 1 abri de la 
calomnie et de la persécution ; ils ont donc 
également besoin d’assistance et de consola- 
tion dans leurs souffrances , et c’est là le mo- 
ment où findigent peut s’acquitter envers 
eux , ou acquérir des droits à leur reconnois- 
tatice. Les larmes que Ton répand devant le 
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malheur, sont quelquefois un bienfait pour 
lui ; en voyant que l’on compatit à ses peines , 
il les sent décroître et s’alléger. 

L’homme difiatné injustement , sent ses 
forces se ranimer , s’il entend la voix de l’es- 
time et de l’amitié s’élever en sa faveur et 
combattre la calomnie. 

La bienfaisance , pour peu qu’elle soit ac- 
tive , ne tarde pas à découvrir les moyens de 
s’exercer : elle n’attend pas que le malheur 
vienne la chercher; elle lui épargne la honte 
de se montrer et double ainsi sa générosité. 

Que l’homme s'interroge lui-même; qu’il 
examine ce qu'il donne à ses fantaisies, à son 
luxe, à son oisiveté, et il reconnoîtra combien 
•d’infortunés il pourroit soulager par un meil- 
leur emploi de sou superflu et du temps qu’il 
perd dans des occupations oiseuses ou frivoles. 
Que d’enfans auroient été enlevés à l’ignorance . 
à des inclinations basses, à des exemples funes- 
tes ,*si 1 homme qui a des lumières ou un talent 
utile, eût daigné instruire et former un jeune 
cœur à la sagesse , lui inspirer le goût du tra- 
vail et diriger son esprit vers l'amour de 
l’ordre et de la justice ! 

Ce n’est pas seulement travailler pour le 
bonheur de scs semblables , que d’exercer en- 
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vers eux la bientaisance ; l’homme sensible 
et bon recueille nécessairement les fruits de 
sa vertu ; s’il éprouve quelquefois l’ingrati- 
tude de ceux qu’il a obligés , l’estime de ses 
concitoyens lui paie un juste tribut de recoii- 
noissance ; mais tous les hommes dussent- ils 
être ingrats à son égard , il recevroit encore 
la récompense de ses bonnes actions , par le 
sentiment qui descend au fond de son cœur 
et fait le charme de ses jours. 

Celui-là n’est ni l’ami des hommes , ni l’amL 
de Dieu , qui replie toutes ses pensées et ses 
affections sur lui-même. S’il aimoit Dieu , il 
verroit dans l’homme souffrant une créature 
malheureuse ; et pour complaire à l’Etre su- 
prême par qui tout existe , il tendroit à l’in- 
fortuné une main secourable. S’il aimoit les 
hommes , il verroit dans le misérable un être 
semblable à lui , exposé à des peines qu'il 
pourroit lui -même endurer, et il feroit scs 
efforts pour les adoucir. Il n’aime pas la so- 
ciété , car il n’ignore pas qu’elle n’est vérita- 
blement heureuse que par le bonheur de tons 
les individus réunis dans son sein. Quelle plus 
intolérable discordance que les plaintes et les 
gémissemensduplus grand nombre, en oppo- 
sitiqn avec fallégresse de quelques individus î 
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Quel nom donnerons-nous à cet homme im- 
pitoyable qui n’aime ni Dieu , ni la société 
dans laquelle il- vit ? C'est un égoïste stupide , 
puisqu'il ignore que le malheur de la multi- 
tude doit indubitablement l’atteindre. Aimons 
donc les hommes et pour eux et pout nous ; 
secourons-les pour en être secourus ; mon- 
trons-nous sensibles et charitables, parce que 
la bienfaisance est un trésor public , où cha- 
cun de nous sera un jour trop heureux de 
puiser des secours et des consolations. N’ou- 
blions pas que nous méritons de voir retom- 
ber sur nous les calamités que nous. aurions 
pu prévenir. Il n’est pas de liens plus doux 
et plus durables que ceux qui ont été formés 
par les bienfaits et la reconnoissance. Il n’est 
pas de plus bel hommage à rendre à la Divi- 
nité qu’une surveillance compatissante pour 
les malheurs de nos semblables; e't c’est nous 
acquitter envers elle des avantages de la for- 
tune, delà santé ou des facultés de l’esprit dont 
elle nous a doués , que de les étendre sur ceux 
qui n’ont pas obtenu d’elle la même faveur. 

Songeons' que ne pas" goûter le plaisir de 
la bienfaisance, c’est nous frustrer du bonheur 
le plus réel que l'homme puisse ressentir 
dans cette com te vie. 

Celui 
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Celui qui n a point fait d’heureux , eût - il 
reçu toutes les faveurs de la fortune et do la 
nature , ne l’a jamais été véritablement dans 
ce monde : et quel titre aura-t-il à présenter 
à 1 Éternel , pour avoir part à des récom- 
penses après sa mort? 


« 


I 
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DISCOURS 

SUR LA NUDITÉ EN PEINTURE. 

Un peintre célèbre , qui doit trouver grâce 
aux yeux de la nation , en lui présentant des 
chef-d’œuvres qui répandent un grand lustre 
sur lecole Françoise , vient de fixer sur la 
toile un des grands traits de l’histoire ro- 
maine: mais j’entends un cri presque général 
s’élever contre la nudité des deux chefs d’ar- 
mées , prêts à en venir aux mains. 

Ce n’est pas parce que Roraulus et le roi^ 
des Sabins n’ont point de vêteraens , qu’ils 
offensent la pudeur ; c’est par la raison que 
ni l’histoire , ni la fable ne leur prêtent point 
ce voile de vérité , qui couvre la nudité même. 
Il existe dans les arts , et principalement dans 
la peinture, une moralité que l’artiste ne doit 
jamais franchir. Que les Grâces soient nues, 
que les trois déesses qui se soumettent au 
jugement de Pàris, ne lui dissimulent aucun 
de leurs attraits , la fable l’exige ; le peintre 
ne doit pas avoir plus de scrupule qu’elle 
n’en a ; qu’un Romain qui vient d’être cruel- 
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lement frappé de verges, se découvre et pré- 
sente son corps macéré aux yeux de ses 
concitoyens , pour exciter leur pitié et faire 
naître l’indignation contre un eréancier fé- 
roce, je ne vois point là de nudité; je n’y 
vois que la vérité de l’histoire. 

Adam et Eve peuvent errer dans le jardin 
d’Eden , vêtus de leur innocence ; les charmes 
de la compagne donnée au premier père des 
hommes n’inspireront que des sentimens aussi 
chastes que les siens ; et le peintre aura man- 
^ qué son sujet , si la fille la plus vertueuse 
’ rougit, en voyant celui qui ne rougit point ' 
encore d’être tel qu’il est sorti des mains du 
Créateur. 

Le citoyen David s’est laissé égarer par 
le désir de rivaliser avec la nature , en fixant 
sur la toile la jeunesse et la virilité dans tout© 
leur expression ; il a dépassé la limite que la 
décence oppose au véritable talent. Le projet 
qu’il avoit conçu d’imposer un tribut sur la ' 
curiosité des amateurs, lui prescrivoit de 
n’être pas moins sévère que Tite-Live , qui est 
aussi un des plus grands peintres de l’histoire. 

La mythologie, et même la Bible , offrent 
tant de motifs pour reproduire sur la toile les 
formes humaines , qu’on ne peut pardonner 

S a 
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au talent, de violer la fidélité de l'iiistoîrô » 
pour le& faire reparoître dans des coiiiposi- 
lions dont le savoir et le bon goût voudroient 
les bannir. 

■Qu’on lie croie pas que cette censure soit 
dictée par une modestie puérile ; c’est au 
contraire l’amour de l’art qui l’inspire ; 
loin que les nudités oflûsquent nos regards 
lorsque le sujet les commande , une juste in- 
dignation déchircroit le voile dont Figno- 
rance les auxoit couvertes. 

11 n’est pas -vrai qu’une nudité franche soit 
toujours moins décente ou moins licencieuse 
que celle dont le vêtement est jeté par les 
mains de la volupté : je soutiens qu’il est pos- 
sible à un peintre de nous ofl'rir les danses 
de Sparte sous un aspect plus grave et plus 
austère que celui de nos danses théâtrales. 
11 suffiroit à l’artiste , en se pénétrant du ca- 
ractère et des mœurs des Lacédémoniens , de 
donner aux chefs de famille cette attitude calme 
et silencieuse , qui ne laisse entrevoir aucune 
émotion , ni 'transpirer aucun désir. Cette 
auguste assemblée, uniquement occupée de 
ce qui constitue une génération vigoureuse, 
paroîtroit résolue à donner la palme , bien 
moins à la grâce qu’à la régularité des formes 
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qui doivent perpétuer la race des robustes 
défenseurs de la patrie. 

Artistes célèbres, si vous voulez être les 
dignes émules de l’histoire et de. l’épopée, 
soyez toujours aussi purs que vos sujets ; et 
si vos sujets ne le sont pas , redoublez d’elî'orts 
et de talens , pour que la nature , étonnée de 
la vérité de son 'image, tempère par ses 
éloges U sévérité de la pudeur. 
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DISCOURS 

SUR 

LE DICTIONNAIRE DES ATHÉES. 

# • 


Il importe bien peu à la gloire de l’Ètrc 
suprême de compter parmi les mortels un 
adorateur de plus : les hommes , en rendant 
hommage à la souveraine puissance , s’élè- 
vent , s’ennoblissent ; mais ils se dégradent 
en refusant de remonter vers l’origine, de 
leur existence. Le matérialiste ne fait autre 
chose que de prouver qu’il préfère d’ap- 
partenir même par la pensée à la matière , 
à l’honneur de participer à une substance di- 
fîne. 

Dans un moment où l’athéisme, pour cacher 
sa nudité honteuse , paroît vouloir s’environ- 
ner de tous les hommes les plus célèbres de 
l’antiquité , et de ceux qui ont honoré le 
dernier siècle , il est peut-être nécessaire de 
protester d’avance contre une association 
aussi injurieuse à l’humanité. 

Homme assez insensé pour fermer tes yeux 
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à 1 évidence , pour nier ce que la voix de la 
raison te répète sans cesse , efforce-toi, puis- 
que tu le* veux , de te rendre sourd à l’har- 
monie de l’univers; épaissis le bandeau que 
tu as placé sur ton intelligence : mais n’ou- 
trage pas ce que la sagesse humaine compte . 
de plus illustre parmi ses disciples , en t’en- 
vironnant -de ce noble cortège. J’imagine voir 
les ombres augustes de Pascal, de Voltaire, 
de Rousseau , se lever avec indignation de 
leurs tombes , et appeler la vengeance sur la 
tête d’un écrivain qui a calomnié leur mé- 
moire. Ils semblent s’offrir à l’Eternel, leurs 
ouvrages à la main, et protester contre l’abus 
que l’on lait du silence auquel la mort les a 
condamnés. Tous les grands hommes , dont 
on a si témérairement dénaturé la pensée 
n’ont pas besoin de mon organe pour les 
défendre ; c’est dans leurs livres , c’est dans 
les discours de leurs disciples , que leur pro- 
fession de foi est inaltérable. 

Si l’athée n’ose se montrer seul appuyé sur 
son système aride , il en démontre la turpi- 
tude ; celui , au contraire , qui le premier au- 
rait deviné l’existence de la divinité , eût été- 
glorieux de la découverte d’une aussi écla- 
tante vérité» 
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Parce que l’architecte de lunivers a placé son 
magnifique ouvrage entre son existence su- . 
perbe et la foiblesse humaine , pourYie pas l’é- 
blouir, est-ce doncune raison pour contester sa 
prééminence? Montaigne et d’autres philoso- 
phes ont pu douter que les portraits d’un Dieu 
qui ne se laisse apercevoir qu’à travers un 
voile brillant , fussent bien ressemblans : mais 
celui-là seul , qui a tout à craindre et rien à es- 
pérer de lui , se précipite dans lé inatéria- 
lisme , semblable à l’homme timide qui s’en- 
fonce dans une caverne obscure , j>our se dé-, 
ïober à l’éclat de la foudre. 
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L’AMBITIEUX' CORRIGÉ. 


Un homme de lettres , qui croyoit sans doute 
que je réaliserois le projet de donner un 
nouveau volume du Spectateur , m’a adressé 
ce morceau : 

« J’ai long-temps murmuré contre la for- 
tune , parce cfu’elle étoit sourde à mes prières ; 
je la bénis aujourd’hui , pour avoir repoussé 
tous mes vœux. * 

» J’ai désiré dans ma jeunesse de pouvoir 
prouver que j’étois issu d’une famille illustre : 
mais si ip à force de recherches , et même de 
quelques altérations de titres , j’étois par- 
venu à me créer une superbe généalogie , 
qu’aurois-je gagné ? j’aurois partagé les per- 
sécutions , les opprobres qu’on n’a pas même 
épargnés à la noblesse naissante. 

» Effrayé des dangers qui menaçoient l’an- • 
cien gouvernement, irrité des injustices qui 
-émanoient d’une autorité trop arbitraire, 
j’ambitionnois d’obtenir la confiance du prince 
et d’être porté au ministère pour développer 
plusieurs projets qui , selon moi , auroient 
réparé le désordre dTe nos finances , relevé le 
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courage de nos troupes , vivifié l’honneur 
qui s’éteignoit dans le cœur des François. 

» Si j'avois obtenu cette faveur , mes plans 
de réforme , d’amélioration , eussent été con- 
trariés , et je serois peut-être accusé , comme 
la plupart des ministres de liOuis XVI , d’a- 
voir accéléré sa fin déplorable. 

» Donnant bientôt une nouvelle direction à 
mes prétentions ambitieuses , j'ai souhaité de 
parcourir la carrière des lettres avec éclat , 
et de recueillir Bssez de couronnes , pour 
être porté par les suflrages publics dans ce 
sanctuaire du goût , où le génie occupoit une 
place que la faveur et le lustre d’un beau, 
nom lui disputèrent trop souvent. * 

» Si j’étois parvenu à- ce degré de gloire lit- 
téraire , l’ignorance et la barbarie m’eussent 
bientôt signalé comme un de ces hommes 
dangereux par leurs lumières, à moins que 
je n’eusse préféré de les éteindre dans le dé- 
lire populaire , et de servir d'organe à la bru- 
talité féroce. 

Jaloux de toute «spèce d’honneur, peu s’en 
est fallu que je ne me jetasse dans la route 
qu’ont 'parcourue avec tant de célébrité Bos- 
suet et Massillou. Quel eût été le fruit de 
mon éloquence évangélique ? des bras levés 
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sur rua tête lu eussent peut-être accahîé sous 
des coups redoublés, comme le fut le ver- 
tueux Lenfant ! 

» Lorsque j'ai vu tant de personnages fa- 
meux s’agiter pour se lâire porter à là pre- 
mière assemblée nationale , j’ai aussi recouru 
à l’intrigue pour obtenir l'honneur d’y figurer, 
sons le titre imposant de représentant du 
peuple. "C’est à mon grand regret que j’ai . 
vu mon iaux zèle dédaigné et mes espérances 
déçues. 

O 

» Combien , depuis , n’ai-je pas eu lieu de 
m’applaudir d’avoir été contrarié dans mes 
vœux! Ou je me serois rangé sous les éten- 
dards de ceux qu’on nommoit les amis du 
roi , et qui, sans le vouloir, lui furent aussi 
funestes que ses véritables pnnemis ; et alors 
j’aurois essuyé leur proscription ; ou je mO 
serois uni aux orateurs qui firent triompher, 
par leur éloquence , des principes aussi justes 
que vrais , mais dont la mauvaise foi a trop 
abusé. En adoptant ce parti , j’eusse été trop 
îieureux d’échapper par l’exil ou une longue 
captivité , à la funesjjg destinée qui a enseveli 
les plus rares talons. 

* Lorsque j’ai vu l’horizon politique de là 
France s’obscurcir et annoncer l’orage qui a 
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foudroyé et le trône et l’autel , j’ai eu le pluff 
vif désir de rassembler par toutes sortes de 
moyens un capital de cent mille francs-pour 
assurer mon existence sur une terre étran- 
gère : mais , quand je serois parvenu à com- 
pléter cette somme , ét à franchir nos barriè- 
res avec mon trésor., la révolution auroit-cH'e 
tardé à m’atteindre ? Et si , pour me soustraire 
à ses fureurs , j’eusse passé de la Suisse en 
Hollande , de cette république en Allemagne , 
que de misérables fugitifs n’aurois-je pas 
rencontré , dont l’infortune auroit absorbé 
ma richesse mobilière ! Aujourd’hui, errant, 
sans ressources , sans industrie , abreuvé de 
dégoûts et d’humiliations , je n’exciterois 
qu’une pitié stérile chez l’étranger , et tous 

mes vœux se borneroient à pouvoir rentrer 
# 

dans ma patrie , dont je me verrois banni au 
moment où elle n’oflre plus que protection et 
sécurité à l’habitant qui a pu se soustraire à 
des calamités passées. 

» Fatigué de ma nullité , j’ai voulu contrac- 
ter une alliance utile et agréable. Des filles 
de nouveaux parvenus ont reçu tour-à-tour 
mes hommages : aux unes je n’ai pas paru 
avoir une fortune assez brillante ; les autres 
ne m’ont point trouvé assez de jeunesse. Piqué 

• * 
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de leurs refus , je me suis éloigné en dissi- 
mulant mon chagrin. Mais il a été bientôt 
dissipé , lorsque j’ai appris que ces objets de 
mes désirs n’avoieut pas tardé à suivre le 
scandaleux exemple du divorce, ou avoient 
entraîné leurs maris dans la honte et la ruine 
par une vie licencieuse. 

» Aujourd’hui , éclairé par mes réflexions , 
je n’ambitionne plus rien > je ne désire pas 
même une longue vie , puisque mes jours ne 
pourroient se prolonger qu’en s’enfonçant 
dans la vieillesse , qui languit appuyée sur 
la douleur , les infirmités et la crainte d’une 
mort inévitable j. 
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D I S C.O U R S 

SUR LE SUICIDE. 


D ANS tous les siècles et chez toutes les na- * 
lions, l’efiroi d’un avenir horrible, le poids 
d'une calamité inattendue , ont produit parmi 
les hommes le désir et quelquefois le besoin 
de se délivrer de la vie. On a observé que 
l’influence de certains climats , la nature des 
alimens produisoient cette détermination sur- 
naturelle : mais , d’après des calculs répétés , 
on avoit remarqué que le suicide étoit plus 
rare en France qu’en Angleterre , quoique 
sa population sÆt bien inférieure à la nôtre. 

I 

Aujourd'hui ce giand acte de la douleur et' 
du désespoir devient si fréquent parmi nous , 
qu’il l’eroit croire à un changement dans les 
affections et dans le caractère du peuple. 

C’est une grande question de , savoir si le 
suicide est un acte defoiblesse ou de courage ? 
Je pense qu’il est plus souvent l’effet de l’a- 
liénation, de l’égarement , que d’un sentiment 
réfléchi. * 

/ 

La consomption , 'chez 1 Anglois , est uns 


Digitized by Google 


d*un nouveau Spectateur. 287 
maladie qui détache insensiblement l'homme 
de son existence. Il se tue comme un malade 
épuisé, sur un lit de douleurs, se retourne 
pour changer de situation : ce n est pas après 
la mort qu’il court , c’est après une existence 
diflërente. Les. raisonnemens de la religion 
ou de la philosophie n’ont nul empire sur 
cet être excédé de la vie. Tout ce qu’une loi 
qui flétrit sa mémoire et. souille ses tristes 
restes de l’infamie , peut obtenir de lui , c’est 
de le forcer à jeter un voile sur la cause de 
sa destruction. Mais ce n’est pas de cette 
espèce dç suicide que je veux parler ; il pa- 
roît étranger à notre climat et à notre cons- 
titution. Celui qui se fait remarquer si fré- 
quemment chea nous , est l’efièt d’une volonté 
bien déterminée et d'une résolution conçue 
dans la force de la santé et de la vie. Il n‘en 
faut pas douter^l’irréligion y a beaucoup de 
part. Celui qui ne voit rien au - delà de la 
mort, et auquel la vie ne présente plus de 
charmes , plus de sentimens doux , plus d’af- 
. fections attachantes , qui ne découvre dans 
ses jours qu'une longue chaîne d’anxiété», de 
privations , doit , par un calcul raisonné , 
préférer la nuit du tombeau à la sombre lueur 
de l'inforluno, Mais il y a souvent erreur' 
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même dans ce calcul. Le suicide se grossit ses 
peines et afibiblit ses moyens : il prend une 
douleur passagère pour une douleur durable ; 
il est frappé de ses besoins , et ne voit pas ses 
ressources ; il croit faire un acte de raisonne- 
ment, il n’en fait qil’un d’aliénation. La reli- 
gion n’eût-elle servi qu’à donner aux hommes 
le courage de demeurer attachés à la vie , jus- 
qu’à ce que la nature les en eût séparés, il 
auroit fallu la maintenir dans toute sa puis- 
sance. Aucune loi, quelque répressive quelle 
puisse être, ne commandera aussi impérieu- 
sement à un individu de ne pas attenter à ses 
jours, que la crainte de rencontrer , afprès'une 
mort volontaire , un Dieu irrité qui s’empare 
de lui et le punit d’avoir osé déserter son 
poste. Je ne connois que deux circonstances 
où il soit , humainement parlant , excusable de 
se donner la mort : celle où l’homme est at- 
taqué d'une maladie douloureuse et incura- 
ble ; alors il abrège moins sa vie que ses 
souürances , il cède à la nature au lieu de. 
lutter contr'-ellc : l’autre est celle ou fhomme , 
en s» donnant la mort , se soustrait à un sup- 
plice ignominieux , épargne à la tyrannie le 
scandale de la torture et de l’homicide. 

J’avoue que Içs suicides dont la fin tra- 
gique 
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gique me contriste davantage j sont ceux qui • 
proviennent de l’égarement d’un amour mal- 
heureux. 11 y a tou joft-s à pariei; que l’être qui 
meurt victime de cette passion exaltée, méri- 
toit plus’ de vivre que l’objet de ses regrets' 
et de son désespoir. Combien il est digne de 
pitié, celui- qu’une infidélité pénètre d’une 
telle douleur , qu'il ne voit plus de consola- 
tion que dans le néant ! Ce sont sur-tout les'* 
fèrnmes qui sont exposées à cette fatale erreur :• 
parce quelles ont trop accordé , elles croient 
n’avoir plus rien à perdre en perdant' la 
vie; parce que leur faute a été grande, elles 
imaginent qu’elle est irréparable. Elles birt 
YU tout dans l’objet qu’elles ont chéri ; elles 
y ont placé toutes leurs sensations , toute leur 
existence; et pai'la raison, qu il vient tout-’ 
à-coup à leur manquer , un vide immense se 
montre à leurs regards épouvantés, et -elles 
ne veulent pas s’arrêter au bord de l.’abîme 
qui les effraie. Femme désespérée et trop 
' sensible , détourne un moment le glaive que 
tu portes ^ur ton sein , et réfléchis si tii le 
peux encore. L’homme, dont tu déplores 
l’abandon , s’est-il éloigné de toi paf incons- 
tance, c’est un être si vulgaire; que tu ren- 
contreras son semblable pafvtout où. tii por-i- 
Tome VI, T 
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Iciras tes pas. T’a-t-il été enlevé par un 
sastrc ittiprévu * demeure fjdelle à sa mé- 
TfKÛre 1 attaehç-tôi encoA à son ombre , erre 
autour de ses foiyers ta douleur Vaüd^® 
qore mieux que riuseûsibilité du néa^tj Helas ! 
peut-être portea-tu quekjue gage de ta foi-. 
blesse et dé Ion aveugle amour: n’iesitrce rien 
pour toi que de vcûr revivre celui que la. mort 
ou l’infidélild ont ravi à tes ebdwîtsseiwns ? 
Uu nouveau sentiment sueoédera.à celui 
que tu ne vois plus partager ; aie Te .courage 
de languir pour toi et de vivre pour uu, autre. 
Tu lui auras douné la vie.. U tuura eouserv» 
la tienne. Une reconuoissabee mutuelle. , . 
adoucie par la' nature , respectera des jourj^ 
dont tuvQttluis lui feire Te double sacrifice. 
l4CS hommes, réponds-tu, insulteront à ma 
boute 'inéprifieront ma t’oiblesse: s'ils sont 
veliueux, ils te plaindront ; s’ils ne le sont 
pas jx ;<pii6 t’importe leur opinion ? Mes parens 
we.persécùtêxcmtVsollicite leur.pardon ; s’ils 
sont impitoyables, ne les imite pas;, aie pitié 
dètQU enfant, alors tu seras d’un plus grand 
prix aux yeox de la justice divine, qui fait 
grêee arf repentir*. ■ ’ 

G’est une gvrâide injustice do reprocher à 
la p hi to.wpbie ‘d’avoir multiplié les suicides# 
V ' 
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Î1 est très- peu üe philosophes qui se soient 
donné la tnort. Parmi les hommes qui ont 
abrégé leurs jours, on compte plus d’artisans , 
plus d individus étrangers aüx sciences , que 
de savans fortifiés par Ja philosophie. 

Un gouvernement juste doit prévenir lu 
suicide, moins par des loix stérilement sék^- ' 
vères , que par deS institutions favorables à 
l’infortune et au désespoir.; Plusieurs asiles 
étoient ouverts aU repentir et à findigenee, 
la révolution -les a fermés,' il lâut en créer 
d’une autre nature. On en a bien laissé subr’ 
si.ster pour le délire et* la fureur! L’être ' 
qui porte sur lui seul dés iiiains déolnran-^, 
tes, ne mérite -t-- il pas plus encore notre 
commisération et nos secours \ que le Ibrocné 
toujours prêt à s’élancer sur ses semblables? 

Lorsque j'ai paru hésiter à prononcer sur 
le principe du suicide , je n’ai pas entendu 
étendre mon doute sur celui qui n’a pont' 
cause que le renversement subit de)* fortune. 
Cet homme - là est ■véritablement foible et' 
lâche , qui ne peut plus supporter k vie , parce ' 
que l'indigence s’ofl're tout-à-coup ses re- 
gards. Les flammes ont-elles dévoré ses pos-* 
sessions ; une entreprise téméraire a - 1 - elle 
absorbé son opulence f est-ce une raison pour 
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ajouter à ces pertes celle dcfson existetice? 
Lorsqu’on a vu des rois , des empereurs sur- 
vivre noblement à leur domination , opposer 
une contenance fière et un visage serein aux 
coups de la fortune , peut - on ne pas avoir 
honte de son accablement pour la privation de 
quelques domaines ou de vaines décorations ? 

• Je dis à cet homme ; N’as-tu accepté la vie 
qu’à la condition d’être plus riche , plus 
élevé que ton semblable? La uature qui t’a 
mis au monde nu , ne t’a rien enlevé de ce 
quelle t’avoit donné en te communiquant le 
jour ; pourquoi donc oses - tu rejeter son 
présent ? ne te reste-t-il pas toutes les fa- 
cultés qu’elle a accordées à l’espèce humaine ? 
Travaille et tu devras à cet exercice salu- 
taire une subsistance que l’envie n’osera plus 
te contester; tu ne brilleras, pas dans la société ; 
niais auras-tu plus d’éclat, lorsque ton corps, 
après avoir été retiré du sein des eaux , 
n’oflrira plus qu’un cadavre livide et défiguré? 
Combien il est grand, au contraire , celui qui 
s’est promis de lutter avec constance et jusqu’à 
sa dernière heure contre toutes les calamités 
auxquelles la nature et la société l’exposent; 
qui défie le ^ort de l’abattre et lui dispute la 
victoire avec un courage insurmontable ! Si 


Digitized by Google 



d’un nouveau spectateur. 29,5 \ 

l'injustice le frappe d’un coup mortel , son 
dernier regard est encore fier , et il rend à la 
nature une ame aussi pure qu’inaltérable. 

Peut-être l'homme qui prétend disposer 
de ses jours, me répondra-t-il qu’il n’a point 
de poste à garder , parce qu’il ne s’est point 
enrôlé dans la vie ; qu’il l’a reçue sans son 
aveu; qu’il n’est pas obligé d’en supporter 
le poids s'il lui paroît trop accablant ; que 
l’auteur de ce don funeste ne l’ayant accôm- 
pagné d’aucuns charmes , de nul dédomma- 
gement , il ne doit pas exiger qu’il le conserve 
comme une faveur. Ne pourrois - je pas lui * 
répliquer que c’est dans son ignorance qu’il 
puise ses objections , qu’il prend les effets 
pour la cause , qu’il mesure son existence à 
cette courte durée que nous nommons la vie , 
et qui n’est qu’une modification passagère , 
qu’éprouve notre substance inaltérable? Qu’on 
me permette , pour me rendre plus sensi bl?, 
de recourir à une comparaison. Le feu mis 
pour quelques instans à la matière qui le fait 
briller, n’est-il pas toujours le même et d’une 
aussi pure origine ; soit qu’uni à la cire , il 
brille dans les temples et pare les autels ; 
soit qu’attaché à une substance plus com- 
mune , il répande sa lumière dans la cabano 
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du pauvre? La torche qui accompagno tes 
funérailles , et les flambeaux de I hymenée, no 
brillent-ils pas du même principe? et quoi- 
qu ils soient destines à des objets si diflërens, 
la lutnière des uns peut-elle dédaigner celle 
des autres ? Celui d’entr’eux qui s'éteint le 
premier , après avoir absorbé la matière cpii 
le nourrissüit, semble ne plus exister, et ce- 
pendant il vit encore dans le tout , dont il pa- 
roissoit s'être détaché par une flamme parti- 
culière. Il eu est ainsi de la vie des hommes , 
dont le corps est à l'atne ce que les matières 
combustibles sont au feu élémentaire. 

l)ans nos conceptionsmatériclles , nous n’eu’ 
visageons que la forme sous laquelle nous bril- 
lons dans ce monde ; nous croyons ne devoir 
plus exister dans un autre, parce que nous 
.sommes éteints dans celui-ci. Nous sommes 
vains de répandre notre lueur passagère dans 
SÉi palais^ d'être élevés sur une base dorée ; 
nous sommes humiliés , Ioi;squo nous nous 
trouvons placés dans un réduit ténébreux: 
et clu’iïn'porte cependant, puisque notre ori- 
gine est la même-, puisque notre fin doit nous 
ramener aux mêmes principes ? Remplissons 
la destinée que nous a assignée l'ordonnateur 
yUÛYeîçel , et soyons bien assurés que do 
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quelqueclat que nous ayons brûlé sur la 
terre , nous ne serons pas plus à ses yeux que 
les divers flambeaux que l’on opposeroit à la 
clai té du soleil. 

Je n’ai eu pour objet que de prouver que 
la philosophie n’avoit point , ^nnne on l’en * 
accuse , propage le suicide; qu’il s’éteaidoit 
plus généralement dans une classe ignorante, 
e4; qu’il étoit presque toujours le signe de l'a.- 
liénation onde la foiblesse du carafctère ; 
le gouvernement peut en prévenir beaucoup 
par des établissemens paternels. Il est de sa 
sagesse de se faire seconder, dans cette géné- 
reuse entreprise, par de bons instituteurs de 
morale , et de s’environner de toiftes les ter- 
reurs religieuses , bien plus puissantes que 
celles de la loi. . . . 
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DISCOURS . 

SUR Montesquieu. 

'f’’ .r- 

C , . ^ * f 

’èST de la justesse et de la sublimité de 

ses pensées que l’écrivain célèbre tire toute 
sa glbire ; en vain obtiendroit-il de la faveur 
• populaire des éloges exagérés , en vain lui dé- 
l^rheroit-ellé des couronnes ; si ses composi- 
'ïibns n’attesteilt pas 'à la postérité son génie , 

' il ^sse bientôt de l’éclat d’une fausse renom- 
mée au néant de l’oubli. ■ ' 

'Aussi le plus beau monument que les ad- 
mirateurs de Montesquieu pouv oient ériger 
à sa mémoire^ o’étoit un ‘recueil magnifique 
et complet de ses œuvres ; c’est là que doi- 
vent être réunis , et ses droits à la reconnois- 
sance des peuples qu’il a éclairés , et ses titres 
à l’immortalité. 

Rien ne constate plus la haute réputation 
de ce grand publiciste , que l’attitude impo- 
sante que son image conserve encore au mi- 
lieu de ces irruptions , de ces chocs qui ont 
ébranlé les trônes de l’Europe , et confondu 
tant de systèmes politiques. 

Pans ce bouleversement de toutes les opi- 
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liions anciennes et modernes , on a vu tous les 
bons esprits aller se ranger autour de Mon- 
tesquiAi, comme autrefois , dans les grands 
accidens de la nature , les prêtres et le peuple 
se réfugioient dans les temples et s’empres- 
soient d’environner les statue? des dieux. 

L’auteur de l'Esprit dès Loix a , sur la plu- 
part des écrivains de son siècle et de sa na- 
tion, l’avantage que, si la France entière ve- 
noit à disparoître, il subsisteroit encore, dans 
toute la splendeur de son génie , par son im- 
mortel ouvrage. 

Qu'on ne ci^oie pas cependant que notre • 
admiration pour l’Esprit des Loix'soit assez 
aveugle pour ne vouloir y découvrir aucune 
tache , aucune erreur. C'est l’ouvrage d’un 
homme qui fut dominé par les puissances , 
tyrannisé par les préjugés de ses contem- 
porains. Il n’avoit pas le droit de révéler 
toutes les vérités , de donner tout son essor 
à sa pensée : plus son existence étoit impor- 
tante , moins il de voit risquer de compro- 
mettre l’autorité de son opinion ; il ne pou- 
voit hasarder plus de franchise , sans être 
téméraire* ; %u lieu de devenir une des lu- 
mières de son siècle , il en auroit paru le 
scandale. Soldat imprudent , il eût , en aflrou- 
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tant le fanatisme et la tyrannie, péri comme 
tant dautres'danslamélée; tandis qu’en chef 
habile , il a dirigé les attaques, ai'iné le« Ibibles 
et préparé la victoire. 

Combien il est facile à ceux qui n’ont mar- 
ché qu’à la lueur de son génie , d’insulter à 
son courage, et d’écrire sur les ruines du 
trône , de l’aütcl et des antiques inonuinens 
de la justice , que l’auteor des Lettres Per- 
sanes et de l’Esprit des Loix fut un écrivain 
timide ; qu’il composa trop avec les préjugés , 
*vec les opinions reçues !• 

De tous ces modernes publicistes , si cou- 
rageux lorsqu’il n’c^iste plus de dangers que 
pour celui qui veut être toujours vrai , tou- 
joua«s juste, en est-il un seul qui eût, sous 
la domination d’un cardinal de Fleury , sous 
le despotisme des parlemens , sous l’empire 
du fanatisme , osé attacher un nom , une 
existence, une fortune connue au sort d’un 
ouvrage, dont l’objet eut été d.’apprécier les 
droits des peuples , de balancer la puissance 
des rois, de remonter à l’origine des loix, de 
soulever le voile des cultes' l'eligieux, défaire 
prédominer le gouvernement d^ne nation , la 
rivale et l’ennemie -de la France.? 

Voilà pourtant ce qu’a fait Montesquieu» 
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St, comme on l’a ré, pelé, il s’étcit trop res- 
souvenu iqu’il avoit été magistrat , pourquoi 
nul orateur du barreau n’auroit-il 'Osé s ap- 
puyer de son autorité dans les tribunaux , 
tandis qu'on y citoit comme des oracles , les 
Daguesseau , les. Lamoignon , dont le "voI 
timide ne s’est jamais élevé au-dessus de notre 
antique jtirisprudence ? 

^'e qui constitue le mérite de l’auteur de 
l'Esprit- des Loix , est d’avoir subjugué , 
ébloui toutes les puissances par l’art de son 
talent ; d'avoir cnvChaîné , par la ibrce de son 
génie , toutes les rivalités , toutes les passions; 
d’avoir allbibli tous les préjugés en évitant 
de les irriter. Lorsque la prtidejice l'a forcé 
de se taire , il a fait parler jusqu’à son si- 
lence ....... ’ . 

Le comble de l'injustice sOToit de lui faire 
un crime de n’avoir pas déi^aciné des abus, 
qui , depuis des siècles , s’étoient fortifiés à 
l’orabfe de la monarchie. Un 'écrivain habile 
devoit-il risquer de briser sà^plumé , en es- 
sayant de soulever une «nasse énormé.quele 
sceptre même de nos rois •u’atoroit pu ren"» 
verser-? , • • . • . . 

A-t-on oublié qiie.^, malgré -lë tact le plus 
fin , la mesure la plus adroite , les détours tes 
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plus ingénieux , les réticences les plus déli- 
cates , il s’est vu forcé de s’armer de la massue 
d’Hercule, pour terrasser le fanatisme , l’igno- 
rance et l’envie qui s’élancèrent sur lui , espé- 
rant , dans leur aVtuglc rage , fentraîncr san- 
glant au pied des autels et du trône, pour 
immoler celui qui eût été la plus ^lustre de. 
leurs victimes ? 

Sorti victorieux d’un combat , où il aa^oit 
déployé autant de force que d’adresse , pou- 
voit il prévoir qu’on lui reprocheroit un jour 
de n’avoir pas fourni de plus terribles armes 
à ses ennemis ? 

Ceux qui font attaqué de son vivant sont 
anéantis : de plus vigoureux athlètes se sont 
successivement attachés à son principal ou- 
vrage ; et depuis d’Alcmbert , qui s’est illus- 
tré par un éloge de Montesquieu et une sage 
analyse de l’Esprit des Loix , il semble qu’on 
ait cru s’élever au-dessus de ce grand homme 
en combattant son ombre. f • 

Voltaire qui lui a rendu le plus magnifique 
des hôniniages par%;ette seule phrase : Le 
■genre humain avoit perdu ses titres, Mon- 
tesquieu tes a retrouvés et consacrés à 
t immortalité I Voltaire , qui avoit trop de 
titres à la gloire , pour devoir jamais être 
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jaloux de celle des hommes les plus célèbres , 
a paru craindre que sa réputation ne fût 
balancée par unç renommée plus éclatante 
que la sienne. 11 eût sans doute été l’acile- 
de trouver dans quatre volumes quelques 
maximes trop générales , des comparaisons 
plus brillantes que justes, des citations alté- 
rées par uneimagination trop abondante; mais 
devoit-il se permettre d’ajouter que Montes- 
quieu avait presque toujours tort avec les 
savans, parce qu’il ne V était pas ; que dans 
son livre V esprit égare et la lettre n’apprend 
rien? 

N’étoit-ce pas faire injure à se 9 lecteurs', ' 
que de vouloir leur persuader que Montes- 
quieu n’étoit pas un savant ! Eh ! de quoi 
donc se compose la science en politique , en ^ 
législation , en morale , si ce n’est de la con- ' 
noissance des mœurs de tous les peuples de 
la terre, de fétude des auteurs anciens et 
modernes , de ses longues méditations sur les 
gouvernemens , de ses voyages , de ses obser- 
vations, de ses eùtretiens avectousles savans ? 

A quel homme fcra-t-on croire qu’/Z n’y a 
rien à apprendre dans l'Esprit des Loix? 
Voltaire lui-même n’y a-t-il rien appris ? Ah ! 
c’étoit trop se ressouvenir d’une saillie échap- 
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pée- à rauioiir des Jætlrcs Persanes contre leS. 
poètes. Parce que Voltaire ne. s’ost pas élevé 
à topte la. hauteur de ta géoanétrie, parce 
({u'il a souvent erré en chimie , parce qu’il q 
à peine effleuré fhistoire naturelle » et n'a dé* 
veloppé aucunes idées neuves en poË tique , en 
conclura-t*cxn qu’il ne droit pas être compté 
parmi les hommes qui ont le plus éclairé leur" 
siècle, et qu’il n’étoit pas un savant? 

De tous les éoiivaiûs qpi ont parlé de 
Montesquieu, Rousseauiest peut-rêlre le seul 
cjui ait bien-.apprécié.'Ce qq’il a fait, oe qu’il 
pouvoit produire et ce qu'il s’est abstenu de 
traiter. ♦ ' üi r t 

Le droü politique- y , est encore a 

naître H ci t à prèmmar qu’U ne nailrd 

jamais, La seul^m&déme- en. état de créer 
cette grande .et inutile science , eût été V il- 
lustre Montesquieu : mais il n*ent garde 
de traiter dqs principes du droit politique ; 
il se -contenta de traiter du droit positif des 
gouvememens établis ÿ et rien au monde 
n*est plus différent que ces. deux études. 

C’est faute d’avoir feit cèttc distinction, que 
tant de critiques ont depuis pcu'assailli l'Esprit 
des Loix ; on a voulu y voir ce qui ne devoit 
pas s'y trouver , d’après le plan 'de l'auteur, ■ 
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Êh ! qui sait si ce grand homme , aperce- 
vant, de la hauteur de son génie , ce qu’il en 
coûteroit de sang aux nations , si elles con- 
cevoient un jour le noble projet de se réin- 
tégrer dans leurs antiques privilèges , et ten- 
toicnt d’arracher à la tyrannie son seeptre de 
1er . , à la magistrature vénale son glaiva' 
homicide , à la superstition scs prestiges 
à la noblesse ses usurpations , il n’a- pas cm 
devoir jeter un voile sur le plus sacré des* 
droits? Nous appartient-il , dans ce moment, 
de lui faire un crime de ne s’être pas confié 
à la prudence des peuples ? Ah ! n’en doutons 
pas , il a cru travailler plus utilement pour 
eux , en s’efibrçant d’éclairer les autorités 
r^i les gouvernent ; il atssayé do remonter* 
à l’honneur, à la’ justice, ces- grands* res-i' 
'sorts politiques qu’il voyoit par- fout reld* 
chés , détendus. Il a tracé aux divers pou< 
voirs leurs limites ; et afin de les y conte*’ 
nir, il les a effrayés par . l’aspect du despo*- 
lisme et de l’anarchie, ces deux redoutables 
écueils entre lesquels vogue la destinée des na- 
tions. • ' . 

S’il parott transiger trop légèrement avee' * 
des institutions vicieuses , c’est parce' qu’il 
n ignoroit pas qu’en supposant même qu’on 
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parvînt à les détruire , elles seroient intaillî-“ 
blemeut remplacées par d’autres , d’abord 
tjop confuses pour n’être pas funestes aa 
peuple ,, tou jours si prompt à se laisser égarer 
par ses illusions. 

Un des plus graves reproches fait à Mon- 
tesquieu est d’avoir écrit que la vénalité des 
charges' est bonne dans les monarchies. 
Certainement il ne seroit pas excusable , s’il 
eût osé dire qu’f/ valoit mieux vendre à 
gnorance le , droit de rendre la justice , que 
de le conférer au mérite. 

Le tort des critiques a été d’isoler cette 
pensée , de la détacher de sa base. Voici sur 
quel motil’ porte cette maxime qui paroît si > 
monstrueuse ; Dans ttne monarchie où, quanel > 
les charges ne se vendraient pas par ü 7 i « 
réglement public , V indigence et V avidité ' 
des courtisans les vendraient tout de même , 
le hasard donnera de meilleurs sujets xfue 
le choix du prince. Est-ce donc là le langage' 
d’un adulateur des rois , des magistrats ? 
N’est-ce pas dire clairement : Puisque dans 
une monarchie , les charges de la magis^i 
trature doivent être vendues au premier 
offrant^ ou donhées à V intrigue parle choix 
du prince , il vaut encore mieux qu’elles 

soient 
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soient le prix d'une fortune légitimement 
acquise , que la proie des courtisans ? 11 me 
«croit aussi facile de justifier Montesquieu sixr 
les reproches qu’on lui fait d’avoir attaché 
trop d’importance à l’existence de la noblesse 
qu’il place entre le trône et le peuple , comme 
une barrière contre le despotisme; d’avoir 
exagéré l’avantage de ces pouvoirs intermé- 
diaires qui dévoient, suivant lui, servir de 
contre-poids à une autorité impérieuse. Fal- 
loit-il donc révéler à nos monarques le secret 
de leur force ; les avertir que nous n’avions 
qu’une constitution imaginaire et d’opinion ; 
que la volonté du monarque pouvoit en France 
comme en Asie , devenir la loi suprême ; que 
la noblesse n’étant qu'une chimère , un souffle 
de vanité , la magistrature une émanation de 
l'unique autorité qui existoit, ils pouvoient 
dissiper ces fantômes et asservir indistincte- 
ment la multitude à leurs caprices ? 

C’est peut-être parce que le dernier de nos 
rois , ne découvrant pas toute l’étendue de sa 
puissance , a voulu se fortifier du vœu de la 
nation , pour établir le plus juste des impôts , 
qu’il a été piécipité du trône , et que le peuple 
des Francs a ressaisi cette liberté qui lui fut ra- 
* vie depuis lerèguc de Clovis, et par ses monar- 
Tome ri. V 


Digitized by Google 



3o6 Fragmens 

ques , et par la noblesse et par le clergé, tantôt 
réunis , tantôt divisés pour l’asservir. 

Quand bien même Montesquieu , se rap- 
pelant sans cesse les excès de l'indépendance 
populaire , les horreurs des guerres civiles , 
les séditions , les proscriptions, les révolu- 
lions sanglantes, eût, comme le prétend un 
de ses adversaires , pensé quV/ éioit de son 
devoir d'aimer , de faire aimer le gouver- 
nement de sa patrie , et l’eût préféré , parce 
que la prompte exécution, le silence force, 
la morne pai.x des monarchies ressemblent 
quelquefois à la justice , au bon ordre et au 
calme du bien - être ; seroit-il moins respec- 
table à nos yeux , que ces prétendus amis de 
l'humanité, que l’on a vus , dans tous les siè- 
cles , se jouer de la fortune , de l’existence des 
peuples , et immoler des générations entières 
à des essais politiques ? 

Mais est-il donc vrai que l’auteur de l’Es- 
prit des lioix ait tellement exalté le gouver- 
nement monarchique , que le citoyen , épris 
des yntimens d’égalité et de liberté, ne puisse 
recueillir aucun fruit de cet ouvrage? Ah ! s’il 
étoit médité par les républicains , que devéri- 
tés importantes ils y puiscroient! L’anarchie 
eût-elle obscurci l’horiîon de notre liberté , si 


V 
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l’on se fût bien pénétré de ce que dit Mon- 
tesquieu dans le Chapitre qui a pour titre : 
De la corruption du principe de la Démo~ 
cratie ? ' 

R(ÿublicains , écoutez celui que vous devez 
regarder encore comme un de vos oracles : 

Le principe de la démocratie se corrompt ^ 
non-seulement lorsqu* on perd V esprit d* éga- 
lité , mais encore lorsqu’on prend l’esprit 
\T égalité extrêMe, et que chacun veut être 
égal à ceux qu’il choisit pour commander. 
Pour lors le peuple , ne pouvant souffrir le 
pouvoir même qu’il confie , veut tout faire 
par lui-même , délibérer pour le sénat, exé- 
cuter pour les magistrats , et dépouiller tous 
les juges. 

Il ne peut plus y avoir de vertus dans la 
république : si le peuple veut faire les fonc- 
tions des magistrats , on ne les respecte 
donc plus ^ les délibérations n’ont plus de 
poids, on n’a donc plus d’égards pour les 
sénateurs, et par conséquent pour les vieil- 
lards^ que si l’on n’a pas de respect pour 
les vieillards , on n’en aura pas non plus 
pour les pères ; les maris ne hiéritent plus 
de déférence , ni les maîtres de soumission^ 
la gêne du commandement fatiguera comme 

V Z 
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celle deV obéissance ; les femmes 3 les erfans^ 
les esdasfes n’auront plus de soumission 
pour personne ^ il n’y aura plus de mœurs ^ 
plus d’amour de l’ordre , enfin plus de vertus. 

Comment peut-on nceuser Montesquieu de 
n’avoir jamais -senti son cœur, embrasé de 
l'amour de la liberté , et de ne s’être pas 
élevé à la sublimité du gouvernement répu- 
blicain? Le noble qui auroit toujours rampé 
au pied du trône pour en olffenir les faveurs ; 
le magistrat qui , toujours enveloppé de sa 
toge , n’auroit pas perdu de vue la place qu’il 
occupoit dans une cour souveraine , eussent- 
ils peint, avec cette énergie et -cette justesse 
d’expression, la passion dominante des répu- 
blicains ? 

L’amour de la république , dans une dé- 
mocratie , est celui de la démocratie ; l’a- 
mour de la démocratie est celui de l’éga- 
lité. • 

L’amour de la démocratie est encore celui 
de la frugalité', chacun, devant y avoir le 
même bonheur et les mêmes avantages, y 
doit goûter les mêmes plaisirs et former les 
mêmes espérances ; chose qu’on ne peut 
attendre que du la frugalité générale. 

L’amour de l’égalité, dans une démocratie. 
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borne V ambition au seul désir, au seulhi'n- 
heur de rendre à sa patrie de plus graJiJ? 
services que les autres citoyens. Ils ne peu^ 
vent pas lui rendre des services égaux ; 
mais ils doivent tous également lui en rendre^ 
En naissant, on contracte envers elle une 
dette immense dont on ne peut jamais s'ac- 
quitter. 

Nous n’enrichissons notre discours de ces 
citations que pour mieux confondre ces au- 
teurs éphémères , devenus républicains avant 
d'avoir connu ce qui constitue la démocratie , 
et qui , dans leur vanité puérile , se croient 
supérieurs à l'homme de génie qui a plané 
sur tous les gouvcrnemens , et nous en a dé- 
voilé les ressorts. 

Pour donner plus de poids à leurs décla- 
mations , ils vont troubler les mânes d’Hel- 
vétius : ils l’arrachent de sa tombe et le for- 
cent de combattre celui qu'il a toujours loué 
de son vivant. En admettant pour vraies des 
lettres qui n’avoient jamais vu le jour , et que 
l'auteur du livre de l’Esprit auroH peut-être 
désavouées, qu’en pourroit-on conclure? qu’il 
na jamais compris, ainsi qu’il le déclare , 
toutes les distinctions faites sur les gouver- 
nemcns j qu’il n’en vouloit connoitr-c que 

Va 
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dit (feux espèces 3 les bons et les mauvais, 
l'alloit-il, d’après cette opinion qui a plus 
d'éctat que de profondeur , confondre la dé- 
mocratie avec l’aristocratie , la monarchie 
avec le despotisme ; s’abstenir de nous faire 
counoître ce que devoit être une constitution 
pour cpie le peuple fât gouverné sans être 
opprimé, et trouvât la liberté sous le sceptre 
de la loi ? 

, Si Helvétius a véritablement craint que 
l'ouvrage de l’Esprit des Loix ne nous égarât 
pour, long- temps , il étoit du devoir d’un sage, 
d’un philosophe , de nous ramener à la vérité ; 
il ne devoit pas sur * tout risquer de nous 
enfoncer davantage dans l’erreur, en unissant 
sa voix à celle des admirateurs de Montes- 
quieu. Quèlle éontradicjion entre le langage 
qu’il paroît tenir dans ses lettres privées , et 
œl hpmmage public qu’il consacre dans son 
livre de l’Esprit à la mémoire de ce grand 
homme 1 

'Quoide pliis ridicule, par exemple, que la 
■défense faite, dans.certains pays d’y faire en- 
trer aucun exemplaire de I Esprit des Loix, 
cTtvrage que plus d’un prince fcùlüreet relire 
à son fils! Ne peut-on pas , d’après un homme 
d’esprit, répéter à ce sujet, qu’en sollicitant 
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cette défense i les moines en ont usé comme 
les Scythes envers leurs esclaves? Ils leur 
crevoient les yeux, pour qu’ils tournassent 
la meule avec moins de distraction. 

Quoique nous n’ayons jusqu’à présent con- 
sidéré Montesquieu que dans le plus impor- 
tant ouvrage sorti de son-génie , nous sommes 
bien loin de penser que ceux qui l’ont pré- 
cédé soient au-dessous de sa réputation ; U en 
est un qui eût ajouté à la gloire de Tacite , et 
par la précision du style, et par l’énergie de la 
pensée, et par l’éclat des couleurs. C’est dans 
les Causes delà grandeur et de la décadence 
des Romains que l’histoire du plus grand 
peuple de lunivers se développe avec ma- 
jesté , depuis son origine jusqu’à sa déplo- 
rable fin. L’œil y découvre le germe de ce 
vaste empire, le suit dans sa croissance, le 
contemple dans sa splendeur , et le voit en- 
.suitc s’aff aisser , s’abîmer comme une superbe 
colonne dont on a miné la base, pour sur- 
charger son couronnement d’ornemens super- 
11 us. 

Que d’hommes ont lu les Lettres Persanes, 
sans se douter qu’ils avoient sous les yeux un 
des livres qui renferment le plus de morale 
cl de sagesse ! Une critique aussi fine cp’in- 

‘ V4' ' 
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gcnieusc des gouverncmens , s'y dérobe sous 
Je masque de la irivolitc ;*la superstition, le 
fanatisme y sont criblés de traits lancés par 
1 ironie la plus délicate ; 1 érudition s’y montre 
parée des grâces de la légéreté , et l’austère 
vérité y adoucit sa voix en empruntant le. 
langage d’une aimable fiction. L’auteur y pa- 
roît semblable à l’aigle jeune encore, qui es- 
saie ses ailes timides et se balance dans l’air , 
avant de prendre son vol hardi et d’aller 
s’emparer de la région des cieux. 

Î1 n’a manqué peut-être au Temple de 
Gnide que d’avoir été véritablement trouvé 
dans une des bibliothèques d’Athènes. Mon- 
tesquieu , plus pur qu’Anacréon , moins em- 
porté que Sapho , semble avoir arraché une 
des plumes de l’Amour pour écrire ce joli 
poënie. On diroitque les Grâces , moins vives, 
mais plus touchantes que les Muses , leur ont 
disputé la gloire d'inspirer le génie ; quelles 
ont séduit Apollon pour lui dérober sa lyre , 
et communiquer à leur favori ses sons har- 
monieux : elles lui ont révélé les secrets de la 
cour quelles embellissent; et pour que leur 
déesse fût plus charmée de recevoir ToHrande 
d'un sage, elles lui ont prêté sa ceinture. 

11 a éprouvé une forme nouvelle, ce Tem- 
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pie du Goût où erroient encore les ombres 
de Corneille, de Despréaux, de Racine et de 
1-a Fontaine ; la place que Montesquieu y 
occupa est efîaeée ; mais le discours quily 
prononça le jour de sa réception , survivra 
à toutes les révolutions littéraires. On y verra 
comment le vrai talent a su échapper à la mo- 
notonie de l’éloge , communiquer de 1 origina- 
lité à d’anciens portraits, orner la louange 
de ce vernis de politesse qui peut briller dans 
les républiques comme dans les cours , s hu- 
milier sans s’abaisser , apporter des lumières 
en paroissant en demander , et justifier ses ti- 
tres à la gloire en feignant d’en douter. 

Entraînés par notre admiration pour Mon- 
tesquieu , nous n’avons pas pu nous refuser 
au plaisir d'ajouter une fleur à la couronne, 
qui pare sa tête auguste : nous ne nous étions 
cependant proposés , en commençant cc Dis- 
cours , que de parler de la beauté dune édi- 
tion conçue , exécutée par des citoyens qui 
ont des droits à la reconnoissance de la répu- 
blique , pour s'être chargés d’un tribut que la 
France devoit à l’écrivain que toutes les na- 
tions de l’Europe lui envient. 

Ils n’ont pris pour règle de leur entreprise 
que la perfection de fart ; pour mesure de 
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leurs dépenses , que rimportancc de l’ouvrage 
qu’ils seproposoient d’oflrir au goût des ama- 
teurs ; pour terme de leurs recherches , que 
le, complément des œuvres de l’auteur ; enfin 
pour dédommagement de leurs avances, que 
la gloire de surpasser leurs émules. 

L’amitié , l’amour des lettres , le patrio- 
tisme sont venus à leur secours , et les ont 
aidés à découvrir une Dissertation sur la reli- 
gion des Romains , qui ne sera pas indigne 
de paroître à côté des Causes de leur gran- 
deur et de leur décadence ; un Discomrs que 
Montesquieu a prononcé à l’académie de Bor- 
deaux. S'il paroît inférieur à celui qu’il fit en- 
tendre à l’académie françoise , on se rappel- 
lera que les orateurs exercés savent adoucir' 
Icelat de leur voix et en mesurer l’étendue 
sur l’enceinte qui en reçoit les sons. 

liC sentiment reconuoîtra , dans ce Discours, 
moins l’expression de l’éloquence , que le lan 
gage naïf de l’amitié qui répand négligem- 
ment des fleurs sur une tombe quelle avoit 
déjà arrosée de ses larmes. 

Les éditeurs auroient voulu pouvoir rede- 
mander à la mer son Morceau sur VHistoire 
de Venise , que la crainte des inquisiteurs 
lui fit, dit ou , jeter dans les flots ; et ravir 
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aux Gammes VHistoire de Louis XI qu’elles 
out dévorées. 

Quoique les images de nos rois soient de- 
venues pour nous une suite de tableaux sans 
couleurs ; qiioiquo la licence et l’ingratitude 
aicjit confondu et obscurci tous leurs traits , 
les vrais amis des lettres regretteront toujours 
un ouvrage où l’émule de Tacite avoit décrit 
le règne d’un prince qui subjugua par l’arti- 
fice ce qu’il ne put vaincre par la valeur, 
qui couvrit sa politique du voile de la supers- 
tition, qui senibloit envelopper dans sa dis- 
simulation jusqu’à Dieu même, et dont l’arae, 
fière et terrible devant les puissances , se ré- 
concilioit avec l'humanité en s’abaissant de- ^ 
vant 1 infortune et la talent modeste. 

llépublicains, qui contestez à Montesquieu 
l’honneur d’avoir élevé sa pensée à la hauteur 
de vos principes , vous qui osez lui repro- 
cher d’avoir baissé une tête servile sous le 
sceptre des rois , lisez donc cette pensée qui 
a précédé toutes les vôtres : «Je ne puis com- 
prendre comment les princes croient si ai- 
sément qu’ils sont fout , et comment les peu- 
ples sont si prêts à croire qu’ils ne sont rien ». 

Et vous fanatiques aveugles , qui rejetez sou- 
vent les erreurs de quelques philosophes sur 
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la philosophie , et accusez ectte source de 
lumières et de vertus d’avoir produit la- 
théisme , lisez aussi cette pensée du philo- 
sophe que vous avez trop calomnié , et faites 
ensuite une amende honorable à sa mémoire. 

« Quand l'immortalité de famé seroit une 
erreur, je serois fâché de ne pas la croire. 
J’avoue que je ne suis pas si humble que les 
athées. Je ne sais comment ils pensent; mais 
pour moi , je ne veux pas troquer l’idée de 
mon immortalité , contre celle de la béatitude 
d’un jour. Je suis charmé de me croire im- 
mortel comme Dieu même. Indépendamment 
des idées révélées , les idées métaphysiques 
me donnent une "très-for te espérance de mon 
bonheur éternel , à laquelle je ne voudrols 
pas renoncer ». 

Il n’est pas toujours vrai que l’ame d’un 
écrivain se peigne dans scs ouvrages , et qu'on 
puisse en juger sur les productions de son 
esprit .On doit donc savoir gré aux nouveaux 
éditeurs de Montesquieu d’avoir mis sous nos 
yeux , non pas seulement ces traits cpi’un ha- 
bile burin a gravés , et que la main de la mort 
a effacés , mais, ce qui est d’un bien plus grand 
prix ,. le portrait que Montesquieu a tracé 
de lui-tnême. Combien son ame paroît pure 
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dans CCS pensées , tout à la ibis grandes et 
naïves ! 

* « Si je savois quelque chose qui me fût utile , 
et qui fut' préjudiciable à ma famille , je le 
rejetterois de mon esprit ; si je savois quel- 
que chose qui fût utile à ma famille , et qui 
ne le fût pas à ma patrie , je tàchcrois de 
l’oublier ; si je savois quelque chose d’utile à 
ma patrie , ©t qui fût préjudiciable à l’Eu- 
rope et au genre humain , je le regardei'ois 
comme un crime ». 

Nous ne le dissimulerons pas , nous au- 
rions désiré qu’on eût retranché de ses pen- 
sées diverses , des jugemens sur les auteurs 
irauçois , parce que ces jugemens ne seront 
jamais confirmés ni par l’opinion publique , 
ni par le goût. Montesquieu a beaucoup trop 
exalté Crébillon , et semble avoir voulu 
rendre à Voltaire injustice pour injustice ; 
mais si c’est un tort de son esprit , ce n’est 
pas celui de son cœur. 

Lorsqu’on a lu et médité les ouvrages de 
Montesquieu , on n’a plus besoin de rien cou- 
noître de lui pour l’admirer ; mais il lui 
ctoit réservé de faire naître après sa mort 
le sentiment de la vénération. Le hasard a 
révélé une de scs actions secrètes , qui semble 
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efi'acer le gr^nd homme , pour lui subs- 
tituer l'homme divin. Est-il un être assez 
insensible pour n'avoir pas été ému , atten- 
dri de ce beau trait de la vie de Montes- 
quieu , qui , semblable à la Providence , se- 
conde les efibrts de la piété filiale, dénoue 
d’une main invisible les liens d’un père cap- 
tif, etle ramène au sein de sa famille étonnée ? 
Cette action si belle , si généreuse , fût res- 
tée ensevelie , si quelques papiers échappés 
à la destruction , n’eussent trahi le silence de 
la vertu modeste. Il étoit réservé à la mort 
de Montesquieu de nous révéler un des plus 
précieux secrets de sa vie , et d’ajouter une 
nouvelle palme à sa gloire. 

Détracteurs de ce grand homme , vous qui 
lui faites un crime d’avoir consolidé la monar- 
chie , ce gouvernement sous lequel il existoit ; 
au lieu de le difl'amer, tnontrez-vous ses ri- 
vaux dans l’amour de la patrie. Puisque la 
république s’est élevée en France sur les 
ruines de la plus antique monarchie de l’Eu- 
rope , attachez-lui tous les cœurs , coucilicz- 
lui tous les suflrages ; prouvez par votre res- 
pect pour la loi nationale , par votre atta- 
chement aux principes de justice , que la 
république est le gouvernement où l'honm.* 
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conserve le plus toute son indépendance et sa 
dignité. Evitez sur- tout les écueils que ce su- 
blime législateur vous a montrés de si loin. 
Mais si les conseils du génie et les leçons d« 
l’expérience ne peuvent vous éclairer ; si , 
toujours occupés d’idées ambitieuses et do 
projets de vengeance, vous voulez ne suivre 
que vos passions et n’écouter que v'otre intérêt 
personnel ; enfin si , vous aveuglant sur vos 
facultés , vous prétendez tous à l’honneur do 
commander , il faudra vous abandonner à 
votre destinée et prévoir tous vos malheurs, 
sans s’exposer au danger de vous les an- 
noncer. 
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extérieur. I. 017. — réunie aux cantons suisses. 
III. 6. De sa constitution. 20. Ses premières tribus. 

, 24. Bésumé de sa constitution, ib. 

Beys d’Egypte mis en fuite. VI. 204. 

Bienfaisance, ( discours sur la ) VI. 266. 

Biens du clergé mis sous la main de la nation française. 
III. 349. — retenus par Carloman. IV. 284. De- 
viennent héréditaires. 285. 

Bill anglais. Où doit prendre naissance. II. 23o. 
Sa discussion. 232. Sa formation préférable à celle 
des loix de nos corps législalils. 287. 

Bill cé atteindre. Cas où il a lieu en Angleterre. II . 
260. 

Blackstone. Guide de l’auteur dans l’examen de la 
constitution d’Angleterre. II. 198 et suiv. 

Blanche J mère de Louis IX; lait sacrer sou fils à 


Digitized by Google 



t , 

DES Matières. 335 

Reims. V. 44. Sagesse de son administration. 47. 
Boccojiio conspire contre le doge Gradonlco et l’aris- 
tocratie de Venise; est découvert et puni de mort 
avec ses complices. II. 53 . . 

Boleslas , roi de Pologne. I. 23 l . 
lîoleslas II conquiert la Russie. Son séjour à Kiovie. 

I. s 35 . Son retour en Pologne. 237. 

Bombay. ( île de ) Possession anglaise. II. 299. 
Bonaparte. Ses victoires élèvent au plus liant degré la 

E nissance du directoire. VI. 126. — envoyé eu 
Igypte par le directoire. 128. 

Bonaparte. ( Joseph ) Négocie le traité de Lunéville. 
VI. 176. 

Bonnets suédois, opposés aux Chapeaux. I. ^ 55 .' 
Bordeaux agrégée à la confédération des villes anséa- 
tiques I. 199. 

Boston. Principal théâtre du soulèvement contre les 
Anglais. II. 333 . 

Botifflers. ( duc de ) Envoyé remettre l’ordre à Gênes. 
II. I18. 

Bouille ternit sa gloire. ï. 353 . 

Boulainvilliers. Sur les assemblées des états sous Char- 
lehiagné. IV- 317. Ses erreurs. 3 l 8 . Sur les premières 
années de Louis IX. V. 43. * 

Bourbon , ( cardinal de ) appelé au trône de France , 
ne peut y monter. V. i 33 . 

Bourgeois àe Genève; leur état. III. 52 . — polonais ; 

moyens d’émulation que leur propose Rousseau. I. 33 i. 
Bourgmestres hollandais ; par qui élus ; leurs fonc- 
tions. II. 187. 

Bourgogne , conquise par Clovis. IV. 148. 
Bourguignons. Preuve de leur venu hospitalière. IV. 
29. Leurs possessiom dans les Gaules avant Clovis. 
141. Leur avilissement sous Gontran. 189. 
Brabançons. Justice de leurs réclamations contre les 
innovations de Philippe II. II. i 36 . 

Brabant. Article de sa constitution qui l’autorise à se- 
couer le joug d’un despote souverain. II. 187. 

Brach. (comte de) Victime de l’aristocratie suédoise. 
1 . 458 . 
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Bragance. ( duc de ) Eulève à Philippe IV le royaume 

de Portugal. III. 264. on • 1 

Brandebourg, ( élccieu. de ) officier de 1 empire ger- 
manique. I. 209. 

Brennus. Exemple du pouvoir ilhmilé des chefs mili- 
ftaires des Germains, IV. 67.* . . 

Bretons insurgés contre I,ouis-le-Débounaire qui les 

réduit. IV. J 35 . , „ 1 ir 

Bri/le» Port surpris sur les Espagnols. 11 . 1^. 

Brisgaw f cédé en indemnilé au duc de Modene par 
le traité de Eunéville. VI. I 79 " 

Brissot. Oppresseur opprimé. V. 3 i 3 . 

Brumaire. ( 18 ) Ses premiers résultats. VI. l 3 o. 137. 

Tableau de la France avant cette époque, idq. iqd. _ 
Brunehaut. Sa naissance ; actions de sa vie. IV. 175 
et suiv. l 85 . Sa fin déplorable ; sa mémoire vengée 
des crimes qu'on lui reproche. 209. 

Brunsmck , duc de) gouverneur de Guil- 

laume V, stathouder de Hollande , agent du despo- 
tisme. II. l 5 l. , , 3 J Tr • 

Bucentaure. Vaisseau sur. lequel le doge de Venise re- 
nouvelle son alliance avec la mer. II. 40. 

Bulle d'or Première loi fondamentale de la constitution 
gerîîianlque. Ses dispositions. I. 149. Comment con- 
sentie par les 'peuples d’Allemagne. 17a. 

Bursoyne , général anglais , vaincu à Saratoga. 11 . •^^9. 
Jiurleig, grand-trésorier d’Angleterre. Sur la puissance 
du (-.arleiuent. II. 228. ■ * 1 • 

Byland , contre-amiral hollandais , pris par les Anglais. 

II. i 5 a. 

c. 

Cj A B O c B I EUS opposés aux^Iaillotlus sous Charl.es 

VI .V. 84. ' . ^ VT -J Q 

CaLtse descompte. Ses avantages pour la h rance. ii.Ol O. 
Calais au pouvoir des Anglais. V. 67. ^ 

Calendaro , complice de la conspnalion d un doga 
contre les nobles vénitiens. Son supplice. II. 72. 
Calmar, (traité de) V oyez Traité de Calmar. 
Cambay. (ville de) Possession anglaise. II. 299. 

• Caméra 
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Caméra (la) de G^nes j college des procurateurs II. 
107. Ses fondions. 109. 

Campa- Farmio. (traité de) Voyez Traité dh Campo- 
Formio. 

Canada , possession anglaise. II. 298. 

Candiano f (Pierre) doge de Venise, immolé avec son 
fils pour Pexcès de sa tyrannie. II. 38 . 

Cannibale . Sa férocité sur quel droit fondée. T. 27. 

Cantons suisses. Cause de leurs premières conquêtes. 
IIL 7. — Divisés par les idées aristocratirpies et dé- 
mocratiques. 10. Leurs titres. 14. 16. Religion de 
chacun d’eux; forme de leur gouvernement. 19. 

t 7 a/î/o/- 6 érv .[(archevêque de) Son revenu féodal. Ses prî- 
* viléges. Attributions de son tribunal. II. 293. 

Capital ations de f Empire. Leurs dispositions. I. 167. 
La dernière. 224. 

Cararc (le prince de) et ses deux enfans , prisonniers 
des Vénitiens, condamnés à mort. II. 70. 

Carihert , fils de Clotaire. Evénemeiis de son règne. 
IV. 174. Excommunié pour ses mœurs dissolues ; sa 
mort. l 83 . 

Carloman , fils de Charles-Martel , s'allie d’abord aux 
triomphes de Pépin, ensuite se fait moine. IV. 276. 

Carloman. Son lot dans' le partage de la Erance avec 
Charlemagne ; leurs divisions. IV. 29I. Sa mort. 
292. Fautes de sa veuve. 298. 

Carloman fils de Louis-le-Bègue. Evénemensde son 
règne. IV. 356 . Sa mort. 869. 

Caroline méridionale et septeiitrioualfe; états-unis de 
l’Amérique. II. 35 g. 

Carrier. Sa mort. VI. 18. 

Carthage v.e maintenir le gouvernement viristocra- 
tique. I. 62. Esquisse de ce gouvernement ; ses dé- 
fauts; sa chute. 78; ses bases vicieuses. 83 . — Dé- 
truite contre la foi des traités. i 3 o. Sa ruine funeste 
à ses vainqueurs. IV. 191. 

Casimir - le - Grand fuit de scs états ; s’enferme dans 
un cloître ; est rappelé. I. 281. — Vainqueur de la 
Russie-Noire. 287. — Ses loix bienfaisantes. 243. 
298. 

Tome VI, X 
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Casimir. (Jean) Son autorité anéantie par la noblesse. 


Casimir le rfer/î/er abdique et prend le froc. T. 23 ^. 
Cassation (tribunal de) d’après le code de 1 793. V. 356 . 
Castille. Sa couronne élective avant le quatorzièmesiècle. 
III. 181. Formule de l’inauguration de ses rois. i 83 . 
Ses états législatifs. 187. Insurgée ; pourquoi. 196. 
Perd tous ses privilèges. 2 o 3 . • tt 

Catéchisme patriotique à l’usage des Français. II. 385 . 
Catherine IL Services qu’elle a rendus aux Russes. 

I. 53 o. ^ ^ , _ Trx 

Catholicisme. Son extinction procbaine enbiance. VI. 


102. • HT 

Catilina mis au-dessus de Robespierre j JVlaiatj etc. 

VI- X. • r • 1 

Catnuson , élu roi de Suèdej reçut et perdit trois lois la 

couronne. I. 422. . - , - , r,. 

Cederstron , officier suédois , refuse le serment de fidé- 
lité à Gustave III.T. 479. Son courage. 490. ^ 
Célibat. Convient mieux aux magistrats qu’aux prêtres. 
Pourquoi. I. 46 et suiv. 

Celles^ aïeux des Gaulois et des Germains. IV- 3 . 
Leurs mœurs , leur langage , çlc. 5 . La guerre éloit 
leur unüpie occupation. 18. Leur gouvernement , 
leurs opinions politiques rapprochées des nôtres. 21. 
gé/iojj. Leur nombre , leurs fonctions. II. 110» 
Censeurs romains. Rigueur d’un de leurs jugeineiis. I. 

Cen^niers , juges français sous la première race. IV. 

i 58 . 217. ^ . . . , . 

Cercles J Allemagne. Leur institution ; son objet j ses 

vices. I. 195 et suiv. 

César Sa tvraunie regrettée. T. 114* Ses contradictions 
s^r ies mœurs des Germains. IV. 26. - de l’empire des 
Druides sur les Gaulois. 84. — Diffère de Tacite 
isur les mœurs des Germains. 49. 65 . 

Chambre basse du parlement d’Angleterre. Ses par- 
ties constituantes. II. 218. Ses privilèges 281 

Haute. Sa constitution. 223 . Ses privilèges. 229. Exer- 
cice 4e la souveraineté de l’une et de l’autre. 282, 
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Chambre éloilée ^ instrument de tyiannie. Son andun- 
tisscineiit. 11. 208. 

Chambre impériale. Ses ordonnances , loix PoadaiBen- 
tales de l’état. I. 169. Sa juridiction. 198. 

Chambre des représentalis des Etats-Unis de l’Amé- 
rique. Ses parties constituantes. IL 869. 

Championnet enlevé à ses triomphes. VI. I18. 

Chancelier. Seule place à la nomination du peuple do 
Venise. II. 67. Grand. — Ses attributions en Angle- 
terre. 29$. 

Chapeaux suédois opposés aux Bonnets. I. ' 455 . Cor- 
rompus par la France 468. 

Charles d'Anjou conquiert la Sicile. Son despotisme , 
ses triomphes , ses revers. III. 1 15 . 

Charles , duc de Lorraine , vainqueur de Hugues-Ca- 
pet, lui est livré par un évêque. V. 2. 

Charles-le-Choi/Pe cause les malheurs de son père. IV. 

885 . 343. Son caractère y son règne , ses actions. 

846. Preuve de sa foiblesse. 366 . 

Charles-le- Simple. Ses droits envahis par Eudes. Sa 
captivité. IV. 36 1. 

Charles-le-Maut>ais ^ digne de son nom. V- 68. Cons- 
pire contre le roi Jean. 71. 

Charlemagne réunit les peuples germains. I. 142. Fon- 
dateur de leur première ville. 188. — vainqtu-ur da 
divers peuples , va se faire couronner à Rome , 
oii il reçoit l’hommage de Jean, doge de Venise. 

11 . 28. Recomioît que les Vénitiens apparticnnend ■ 
à l’empire d’Orient. 25 . Article qu’il ajoute à la loi 
Salique. IV. 109. Evénemens de sou régné 5 sa vie 
politique et privée. 290 et suiv. — Fait trancher la 
tête à quatre mille Saxons. 299. Cérémonie de sou ^ 
couronnement. 802. Tal.ilèau de son admioistratioii v 
809. Son goût pour les sciences. 820. 'Sa mort. *' ■ 

828. Vices de son gouvernement. 38 i. 862. Eu 
quoi imité par Loris IX. V. 42. 

Charles- Martel. Evéneiiiens de son règne ; sa vie po- 
litique et privée. IV. 259 et SUIV. Sa mort. 275. 

Charles I , roi d’Angleterre j périt sur uii écliafaud. 11 ^ 

209. 

Ya 
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Charles II, chassé de France par Cremwel. II. 14.1. 
Pourquoi rétabh sur le trône d’Angleterre, id. Fait 
de vains efforts pour asservir la nation. 210. Accorde 
Vhabeas corpus. 25 y. Annulle les actes de Crom- 
wel. 324. 

Charles III ^ fils de Gustave-Vasa , aimé des Suédois. 
I. q 3 o. 

Charles IV ^ couronné à Rome , sans pouvoir y passer 
la nuit. I. 149. Concession qu’il Fait aux électeurs. 21 o. 

— Roi de France, satisfait le peuple par sa sévérité en- 
vers les grands. “V. 65 . 

Charles V a recours à la nation. Sagesse de son admi- 
nistration. V- 76. 

Charles-Quin! f allié de François I, en guerre avec 
la Porte , tolère la doctrine de Luther. 1 . iS 3 . Fuit 
devant Maurice. l55. Description de sa couronne. 
2o3 Rend la Hollande llorissantéill. l35. Actes de 
son administration. III. 202. Ses projets de conquête 
vainement adoptés par son successeur. 222. Sa puis- 
sance. V. 106. 

Charles VI , empereur d’Allemagne. Sa capitu- 
lation. I, 166. Difficultés entre ses successeurs et 
ceux de Philippe V- I. 2l6. Protège Auguste II 
contre Stanislas. V. 179. Sa mort suivie de troubles 
dans l’Europe. 181. j 

Charles V^l , roi de France. Sa minorité orageuse. V. 
80. Vamplie de la France} aliéné. 83 . Législation 
de son règne. 84. 

Charles F'i/ , loi de France. Ses succès militaires sur 

. les Anglais. V.88. Sa fermeté. 89. 

Charles Vlll, conquiert le royaume de Naples. ITI. 
142. Evénemens de son règne. Fruit de ses conquê- 
tes. V- 100 et suiv. 

Charles IX roi de France. Evénemens de son règne. 
V. Il5. Sou hypocrisie } son infâme cruauté. '119. Sa 
mort. 120. , 

Charles IX ^ roi de Suède. Sa conduite adroite. I. qSl. 

Charles Jf ,roi de Suède. Son caractère } ses conquê- 
tes. 1. 438 . 

Charles XI. Esquisse de $a vie publique. L 442 et suiv. 
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Charles JlII , vainqueur de la Pologne , en dédaigne le 
trône. I, 243. Vainqueur à Nerva, fait élire Stanis- 
las. 255 . Son caractère, son rè:.;ne,sa mort. 449 - 

Chartres 5 asile des Druides. -IV. 3 o. 

Chasse ; première occupation de l’homme. I. 7 ; — per- 
mise à tous les Français sur leurs propriétés. II. 401. 

Chatam : ( mylord) comment défend les coloniesau par- 
lement d’Angleterre, II. 328. 

Chevalerie. ( ordies de) e% Ordres de chevalerie. 

C/ii/dehrrf ^ fils de Clovis.'' Article qu'il ajoui&^ ta loi 
Salique. IV. lo8. Evénemens de son règne. 161 et 
suiv. Sa mort. 1 70. 

Childebert //. Evénemens de son règne. IV. l 8 . 5 . 

Childebert lll n’a que le nom de roi, IV. 287. Durée 
de sou règne. Sa mort. l6r. 

Childéric , fils de Mérovée. Evénemens de son règne. 
IV. 128 et suiv. Sa mort. Découverte de sa sépulture 
à Tournai en i 653 . 184. 

. Childéric, roi des Austrasiens, et ensuite de France. 
Evénemens de son règne. IV. 235 . Ses excès , sa 
mort. 289. 

Childéric^ dernier roi de la première race, détrôné et ren- 
fermé dans un cloître. I\^. 277. 

Chilpéric, fils de Clotaire. Evénemens do son règne et 
de sa vie. IV. 174 et suiv. 188. 

Chilpéric II , roi fainéant. IV. 264-270. 

IJioiseul. ( duc de ) Sa politique ; son ascendant à la 
Cour de Suède. I. 460. Ses intrigues également funes- 
tes à la Suède et à la France. 468 et 466. 

Chramne ^ fils de Clotaire ; révolté contre son père ; 
vaincu et brûlé par lui. iV. 170. 

Chrétiens.'LBox dieu n’est point celui des armées. I. 263 . 

Christianisme , source de malheurs. 1 . 146. Instrument 
du despotisme qui pesoit sur les Français. IV. i 53 j 
— funeste aux hommes. 172. Source d’erreurs et d’ab- 
surdités. V. 25 j — persécuté sans motifs. VI, 106. 

Christiansta it^ forteresse. Révolte simulée de son gou- 
verneur. I. 477. 

Chris/icm II fait massacrer le sénat et six cents Suédois . 

’ Descend du trône. I. 418. S’empare par traliisoa d» 
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Gustave-Vasa et de sa Camille ; se rërugie dans les 
ëtats de Charles-Quiut et meurt en prison. 422 et 
suiv* 

Christine succède à Gustave- Adolphe. , T. 432. 435 . 
Amie des sciences et des arts. 437. Abdic[ue la cou- 
ronne. 438 et suiv. 

Cicéron immolé par Antoine. I. I16. Ses opinions 
sur les lois et les augures. I18 et suiv. — Plus hardi 
dans ses écrits qu'à la uibune. 120. Sc montre plus 
romain que philosophe. l 3 o. Son opinion sur les loix^ 
contraire à celle de Sénèque. ï 35 . Sa Coiblesse pour 
les augures. i 36 . Sur ce qu’on appeloit les privilèges 
à Rome. II. 261. 

Cincinnatus. ( chevaliers de l’ordre de ) Amans de la li- 
bcrié. V. 2 o 3 . 

Citadins génois exclus des hautes magistratures. II. 1 19. 

Cdoyen ; en quoi diffère du simple particulier. I. loi. 

Citoyen français. Conditions requises pour l’être, d’après 
le code de 1791. III. 35 o. 356 ; — d'après celui de 
1793. V. 337. Conduite du véritable — ù cette épo- 
que. 323 . 

Citoyens doivent tous être soldats. 1 . 358 . 387. Tous ne 
fout qu’une classe dans les Etats-Unis. II. 352 . Leurs 
uioiis à Genève. JIl. 52 . Leurs actions p:ivées doi- 
vent être libres dans une république. V. 263 . 

C/Vnvf’/.’J actils. Comment' Rousseau les divise. Distinc- 
tions <]u’il leur propose. I. 36 o. 

Citoyens de choix. A qui Rousseau accorde ce titre. I. 
362 . 

Clément V excommunie et défait les Vénitiens. Pour- 
quoi. II. .54. 

Clément V I. Serinent qu’il exige de Charles IV. I. 
149. 

Clément Vil-, vampire de la France. V. 83 . 

Cle’gé catholique fait abattre plusieurs temples des pro- 
te.siaiis. 1 . 169. Ses injustices , ses richesses, ses pri- 
vilèges en Suède. 418. Y perd k religion. 426. Ap- 
pui du despotisme, ill. 209. Origine de 5a puissance 
en France. IV. l 58 . — Maintenu dans ses piiviléges 
contre le despotisme des rois. 217. Privilèges qu’il ob- 
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• »int de Clovis. 233. Comment son autori(é s’agrandit 
aux dépens du peuple. 253. S’impose le service mili- 
taire. Pourquoi. 258. Ses prétentions sous Louis-le- 
Bègue. 354. Voyez Biens et bénéfices du clergé. 

Clisthène. Athènes sous son gouvernement. I. q3. 

C 'odion le chevelu. Evénemens de son règne. I v . I I 6. 
Origine de son surnom. 120. 

Clodoalde échappe au massacre de ses frères 5 se fait 
moine. IV. l65. 

Clodomir , roi d’Orléans ; événemens de son règne. IV. 
161. Sa barbarie. Massacre de ses eafans. l63et suiv. 

Clotaire , fils de Clovis , roi de Soissons. Evénemens 
de son règne. IV. 161. Sa férocité. l65. Sa dissolu- 
tion. 167. Dépouille tous ses frères. 170. 

Clotaire II. Evénemens de son règne. IV. 191» Se» 
guerres avec ses neveux. 202. Sa mort. 2IQ. 

Clotaire 111. Son règne. IV. 23q. Sa mort. 206. 

Clotaire IV ^ nommé roi de Ncuslrie et de Bourgogne 
par Charles-Martel. Sa mort. IV . 268. 

ClotUde. Causes de son hymen avec Clovis. IV . 143. 

Cloeis ne fut pas l’auteur de la loiSalique. IV. lOl ; — 
fruit d’un adultère. 137. Ses conquêtes , son règne , 
sa conversion. 141 et suiv. Sa cruauté. I47’ lana- 
tisnie hypocrite. l5i. Partage de son royaume j divi- 
sion de ses enfans. 161. 

Clovis II. Son règne. IV. 232. Son caractère. 233. 

Clovis III ^ roi imaginaire. IV. 242. Figure dans une 
assemblée ou cour de justice à V alenciennes. 255. 

Coalition des puissances contre la France. Ses motifs 
réels , ses prétextes. VI. 29 et suiv. En quoi consiste 
sa force. 1 18. 

Cohenzel (comte de) plénipotentiaire de l’empereur’ 
au traité de Lunéville. Vl. 176. 

Code criminel d’Angleterre II. 276. 

Codes (trois.) proposés par Rousseau à la Pologne. I. 

349. 

Codex CaroUnus .y coàe napolitain. III. l52. 

Coligny, seul appui des protesians sous Charles IX. V. 
118. 


Collège , trlliun 
tiens. II. 89. 


al vénitien. Sa composition , ses fonc- 
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Collèges de l’Empire. ( trois) I. i8o. Celui des princes. 
140. 182 ; des électeurs. l8l ; des villes impériales. 

188. Ce dernier ne concourt à la formation de la loi. 

189. 

Collèges de Suède. Leurs fonctions actuelles.’!. 5 o 2 . 
Collèges supérieurs. Cours souveraines d’Espagne. III. 
210. 

C illot (T Herhois. Sa mort. VI. 1 8. 

Colonies. Moyens d’en prévenir les insuiTections en ren- 
dant la liberté aux Nègres. I, 298. — françaises , 
non comprises dans la constitution de 179t. III. 

4 ° 7 - . . ... 

Colons polonais. Article de la constitution qui les con- 
cerne. III. 292. 

Combat des taureaux ; spectacle espagnol. I. 3 iS. 
Comhourgeoisie 5 association suisse. ITI. 8. 

Comité censorial de Rousseau. I. 824. ^ 3 . 

Comité secret du sénat de Suède. I. 482. 

Comités de gouvernement. Leur despotisme en France. 
V[. i 5 . Leur institutiou. 81. Leur puissance féroce. 
38 . 85 . 

Comités révolutionnaires. Objet de leur institution. VI. 
3 i. Leur chute. 38 . 

Commerce non libre en Angleterre. II. 3 oi. Ce qu’il 
pourroil être à Naples. IIJ. 159. 

Commissaires du roi près les tribunaux. Leurs fonctions 
d’apiès le code de 1791. III. 899. 

Commissions judiciaires abolies en Suède. Pourquoi. I. 
5o2. 

Commune^s. Leur origine. V. 20. Défendent Louis IX 
•X .J contre les vassaux. 46. Leurs dispositions lors de la 
• convocation des derniers états-généraux eu France. 
207. 

Communes d’Angleterre admises au parlement. II, 
2or. 

Compagnie des Indes. Ses obligations recherchées eu 
Angleterre. II. 3 i 8 . 

Comviègne : ( diète de ) 'dépose Lôuis-le-Débonnaire. 
IV. 342. 

' Composition. Ce que c’étoit chez les Germains. IV. 6l. 
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Comptat'Hilé. Mode de son exercice d'après le code 
de 179.3. V. 35 H. 

Comptables d’Angleterre. Leurs fonctions. II. 398. 

C omptes, ( chambre des ) Ses i'onclions dans les Etats- 
Unis. II. 178. Utilité dont elle scroit en France, id. 
Comte de Paris. Scs fonctions sons la deuxième race. 

Comtes danois. Leurs prérogatives. I. 020. Comtes de 
l’Empire. Droits de quelques-uns. l 8 . 3 . 

Comtes^ juges des Français sous la première race. IV. 
i 58 . 217. 

Concile àe Constantinople. Futilité de son objet. IV. 
171. — de Paris en 614, corps législatif de France. 
2 i 3 . 

Concini , ennemi de Sully. V. 142. Se lait déte.ster. 

14.3. Assassiné par les ordres de Louis XIII. 146. 
Concord. Les Anglais y détruisent un magasin d’armes, 
des Américains. Suites de cet événement. TI. 335 . 
CondJ admire les comioissances militaires de Corneille. 

I. 35 y. Son rôle subalterne sous la minorité de 
Louis XI\ . Sa captivité. V. 1 . 56 . 

■ Condorcet ; sur la législation anglaise. II. 3 o 3 . 
Confédération. Objet de celle d’Allemagne. L 200. 
Comparée à celle de France en 1790. id, 

— de France, dilléreute de celles de la Crète et delà 
Pologne. I. 348. 

— helvétique. III. i. Ses loix fondamentales. 8. 9. H- 

— des villes anséatiques. Son objet. I. 198. Sa chute. 

* 99 - ' , . , . 

Confédérations polonaises. Leurs avantages et leurs in- 
convéniens. I. 846. 877. 

Confession d’Augsbourg. Ce que c’est. Ir 164. 
Confession, (billets de ) Sujet d'une guerre à mort entre 
le clergé et le parlement de Paris. V 190. 

Confrérie. ( sainte ) Association espagnole. Son ori- 
gine ; ses services. III. 193. 

Congrès des Etats-Unis d’Amérique. Sa première session 

II. 336 . Sagesse de sa conduite. 840. Mode de ses 
délibérations : ses parties coiislituanles. 353 . 809. 
362 . 366 . 
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Conquête : ( esprit de ) conduit à l’injustice. I. 3r. 
Conquêtes , commi nt ont dégradé l'agriculture. I. 406. 
I-a France y renftnçoit par son code dei79i. III. 
404. 

Conrad , comte de Paris. Puissance de ce vassal. IV. 
356. 

Conrad, élu empereur. I. 142 ; au préjudice des descen- 
dans de Charlemagne. IV. 363. Rencontre’Louis VII 
aux Croisades. V. 26. 

Conseil aulique. Ses ordonnances , loi fondamentale 
d'Allemagne. I. 169. Sa constitution. I94. 

Conseil de Claris. Ses fonctions , sa composition. III. 
26. 

Conseil des anciens. Son éloge. VI. 41. Nombre de 
ses membres ; ses attributions. 5l. 

Conseil des cinq cents. Ses attributions. VI- 49. 
Conseil des deux cents à Berne. Ses attribtitions. III. 
20. ■ 

Conseil des dix à Venise. Son institution. II. 61. Juge 
ét condamne un doge octogénaire. 73. Formes et exé- 
cution de ses jugeraens. 93. 

Conje// d’état , institué par le code de l’an VIII. Ses 
fonctions. VI. l33. 

d’état hollandais. Ses attributions. II. 176. 182. 
Conseil exécutif de France en 1793. Ses fautes. V. 242- 
Ses fonctions d’après le code de 1793. 849 et suiv. 
Conseil permanent de la Pologne. Ses fonctions , etc. I. 
279. Jugé par la diète. 285. — de surveillance ; sa 
composition , etc. III. 817. 

Conseil secret de Berne. Sa composition , etc. III. 22. 
Conspirations ont fortibé la puissance du directoire. VI. 

43. 

Constance , vainqueur des Francs. IV. 80. 

Constance , épouse de Robert , fils de Hugues -Capet , 
trouble toute la France. V. i3L 
Constantin, Sa vengeance atroce contre les Francs. IV. 
82. 

Constitution. En quoi elle diffère de la législation. I. 
99. Caractères d'une bonne constitution. 435. Diffi- 
cultés de la faire. 809. 
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C'nsf/fufion aristocratique ; ses dangers. I. 6 o. — mili- 
taire ; projet. 34. — projetée pour la France , su- 
périeure à celle d’Angleterre. IT. uj 3 . 

Cnns/i/uticn f examen de la ) d’Arig.eterre. TI. 193. 
267. — De Bàic. III. 3 i. — De Danemarck I. Siy. 

— D’Espagne. ITT. 177. 246. — Des Etats-Unis 

d’Aniéij^ue. il. 35 i. 357. — De France. IV et V , 
passim. — De Gênes. II. 106. — Germanique. I. 
139. Son origine. 141. Ses loix fondamentales. 149. 
j 5 o. i 52 . 162. 168. Trop louée ,trop déprimée. ^ 25 . 
■— Germanique actuelle, comparée à celle de Fiance 
sous la deuxième race. 226. — Hollandaise. li. 134. 
161. — De Lucques. 120. — De Piémont. 111 . 81. 
— De la Pologne. I. 281 . — Nouvelle de la Pologne. 
279 ; sans contre-poids. 3 o 6 . Sa déHi)it>on par Rous- 
seau. 820. 829. — Polonaise par Rousseau; son éloge. 
895. — Nouvelle de la Pologne ; son origine , son 
texte. HT. 279. 288. — De la Prusse. I. 524. — De 
Raguse. II. 129. — De Saint -Marin. 124 — De la 
Suède. I. 499- — De Venise, dans les quatre pre- 
miers siècles de cette répuldique. II. I. Depuis le cin- 
t|uième siècle de son è:e. 33 . ' , 

Constitution de la France, sous les rois de la première 
race IV. 1-289. — Sous la deuxième race. 290-872. 

— Sous la troisième race. V. I-224 — En 1791. III. 
887; sou texte. 842. — Eu 1798 ; son te.\te. V. 887. 
Son acceptation , ses défauts. Vl. 19. Remplacée par 
le gouvernement révolutionnaire. 24. — En 1795 ; 
son origine; ce qui i’a préi’édée 1.8. 88. Obsta- 
cles qu’elle éprouva. 40. Ex.mien de cecode. 49. Cau- 
ses de son aftermissement. S']. Ses véritables ennemis. 
62. Perd la confiance de la nation. 80. Sa chute. 180. 

— Enl’anVlIl;sonoiigiue. 125 . Sa formation. i 3 i. 

Ses effets. i 35 . , 

Constitutions du roi de Sardaigne ; code publié eo 1770 ; 
ses dispositions. III. 98. 

Consui, ( premier) Son éloge. VI. 189 Ses attribu- 
tions ; ses fonctirtns. i 33 . 

Contrat social de Rousseau , plus cité que lu. T, 885 . Fit 
peu de sensation lorsqu’il parut. ||. 198. 
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Conirehande , crime puni le plus striclement eu Espa- 
gne. ni. 221. 

Coiilrihulions. Leur fixation, leur perception. III, 
402. Leur objet. V. 332 . — Obligatoires pour t oua. 

3.^7. 

CoTU’enticn 7 taUonale AcYruacc. Sa réunion, son pre- 
niicr iléciet. V. 219. Ses fautes , ses divj^ions. 241 
et suiv. 

CoiH’evlions nationales. Leurs fonclioDS d’après le 

^ code de 1 793. V. 36 o. 

(. orjou , ( île d(^ ) dojiiaiiie vénitien. II. lo 5 . 

Corneille Iière de Jean de Witl ; victime de son ré- 
publicanisme. II. 146. 

C >romandci , ( code de ) possession anglaise. II. 298. 

Cor;rs administratjjs. Leur l'orniatiou et leurs fonction» 
d’après le code de 1798. V. 352 . 

Corps iégiblatif, d’après le code de 1798. V. 344. Te- 
nue de ses séances. 845 5 ses (oncliofis. 846 ; ses rela- 
tions av(c le conseil exécutif. 3 . 52 . — D’après le code 
d« 1795, divi é en deux consuls. VI. 41. Sa forma- 
tion , ses di-.se'.tiotis , ses rivulùés avec le directoire. 
70 80. Sa dissolution, i 3 o. — D’après le code de l’an 
VIII ; SC.S fonciions , leur durée. 184. 

Corrêgidor e.^pagnol j ses fonctions. III. 216. — portu- 
gais. 2f)2. 

Crrsv. Conquête assurée à la France. II. 191. 

Cor es d’Airagori. I.curs aitribulioiis , formation , etc. 
III. i 8 . 1 . — De Castille, û/. 187. Anéantissement de 
leurs privilèges. 1 96. — D’Espa .;ne , convoqués et 
congédiés par Cliarles-Quiiit.' 204. 

Coreée abolie en France. II. 894. 

Cosaques abandonnent la Pologuc. I. 281. Sous quel 
prétcxie. 241. 

Costume anglais , adopté mal à propos par les Français. 
I. 3 ii. 

Cour d’amirauté , tribunal d’Angleterre. Ses altribu- 
lioiis. II. 293. — De l’écbiquier, id. 291, — D’é- 
quiié, id, 295, — Martiale, abolie. II. 209. 

Cour de Hollande ; l’ormatiou de ce tribunal. IL 188. 

C urage vertu républi mcs. En quoi il consiste. 
V. 253 . 
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Couronne élective. Ses avantages , ses inconvéniens. I. 
246. — Héiédiiairè , incompatible avec ia liberté. 

344. 

Couronne de France, élective dans la famille de Cliarle- 
inagne IV. 291. Droits de son héritage désignés plus 
clairement dans le code de 179I , que dans la loi Sa- 
lique. 107. 

(À>uronne de Pologne , ambitionnée par beaucoup de 
prétendans. 1. 242. 

Couronnement des empereurs d’Allemagne. Ses céré- 
monies. I. 2o3. Où et par qui doit se faire. 204. 
Couronnes (quatre) de l’empereur d’Allemagne , ré- 
duites à une seule. 1. 2o3. 

Cours d’assises Tribunauji anglais. Leurs attributions. 
II. 294. 

■ Cours souveraines de Paris et de Toulousç. Leur créa- 
tion. V. 59.^ 

Couuens. Leur nombre en Portugal. III. 272. 
C-acooie prise par les fanatiques. I. 203. Privilèges 
que celte ville a perdus. 29t. Son évêque enlevé par 
les Russes. 262. 

Cretois. Pourquoi leurs insurrections ne renversoient 
point leur répulrlii|ue. 1 3f7. 

Croisades. La première sous Louis-le-Gros. V. I9. La 
seconde sous Louis VII. 24. La troisième sous Phi- 
lippe-Auguste. 32 La (juatriènie sous Louis IX. 46. 
Cromu el déclare la guerre à la Hollande. II. 144. En- 
voie une escadre contre la Virginie. Capitulation de 
cette Colonie. 322. 

Cuite. N’est libre eu Angleterre. II. 3oi. Nulle puis- 
sance n’a le droit d’en fane changer à un peuple, 

1 . i 32. 

Cultes, (liberté des) \oyez liberté des Cuites. 

D. 

D^cob E Ji T ^ fils de Clot.iire II , roi d’AusIrasic. 
Evénemens de son lègne. IV. 218. Scs moeurs. 220. 
Sa cruauté. 225. Désigne son successeur. 226. Jujre- 
ment de scs actious. Sa mort. 228. 


Digitized by Google 


35o Table < 

Dagobert 7/, prëtcndu mort. ly. 23l. Reparoît sur 
le Irt’iip. Sa mort véiitable. 2'^. 

Dagobert III. Combat et 4||^it les Aaslrasiens. IV. 
262. 

Dalécarliens. Portrait de ce peuple. Son opposition 
aux projets de réforme de Gustave-Vasa. 1. 425. 
Dalmates. Haine de leurs femmes pour la servitude. 

IV. 45. 

Dalmatie , envahie par les Esclavons. II. 7. Conquise 
par les Vénitiens. 9. Cédée à l’empereur. VI. 17S. 

V Dando/o, (Jean) doge de Venise. Troubles dont sa 
mort fut suivie. II. 5l. 

Dandolo (François) obtient du pape Clément la levée 
de l’excommunication de Venise. Comment. II. 68. 
Danemarck. Despotisme constitutionnel de ses rois. I. 
517. Sa population , ses forces militaires. Siç. Sou 
code civil, le meilleur de l’Europe. ^21. Ses reve- 
nu. 522. 

Danton au-dessous de Catilina. VI. x. 

Dantzick , une des villes anséatiques confédérées. I. 
199. Son commerce anéauti. 273. Capitulation de 
— 128. 

David. Erreur qu’il a commise en représentant nus Ro- 
mulus et le roi des Sabins. VI. 274. 

Débauche. Titre d’exclusion au sacerdoce et à la ma- 
gistrature chez les Athéniens. I. io5. 

Débauchés. Comment punis en Angleterre. II. 280. 
Débiteurs, Comment poursuivis chez les Francs. IV. 
io3. 

Décemvirs romains. Abus de leur autorjté. I. 1 13. 
Déclaration des droits de l’homme. Celle des Etats- 
Unis comparée à celle des Français eu 1791. II. 341. 
Texte de cette dernière. III. 842. — En 1798. V. 
327. 

Déclaration du 3 juin 1789. Ses résultats. V. 21 1. 
Décrets. Formation vicieuse de ceux de l’assemblée n.r- 
tionale. II. 287. — Ou actes du corps législatif, d’a- 
près le code de 1798. Leur objet. V. ^^7. 
Défense^ droit naturel , iualién.able. I. 182. 
Delacroix , auteur de cet ouvrage , patriote avant la 
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rë^Iution. I. I. A reproché aux Parisiens le meurtre 
illégal de trois magistrats. 2. Su posiiion en écrivanC 
l’histoire de I# révolution française. V. 23 (^. Esquisse 
de sa conduite. 3 oo. Sa prot'essiou de toi poütique. 
VI. 143. 

Delaware , l’un des étals - unis d’Amérique. II. 35 ç, 
Délibérations (mode des) à Sparte. I. 75. — A Athèr 
nés. «7. • 

Délit (le premier) a conduit à la première loi générale, 

I. i 3 . 

Delolme , guide de l’Auteur dans l’examen de la con^l 
titutiou de l’Angleterre. II. 153 et suiv. 

Delsesto, Loi piémonlaise. Ses dispositions. III. fi3. 
Démagogues. Danger de ces orateurs. I. 71. 
Démocratie. Son origine. I. 2I. Son principe. 25 . Ses 
bases. 69. — ne peut s’appliquer à tous étals. 72. 
Ses inconvéniens. 98. — Gouvernement d’Athènes. 
85 . — Son institution à Rome. I12. Ses vices. 116. 
— Gouvernement de Saint-Marin, ill. 124. Pour- 
quoi n’existe point en Hollande. 145. — Divise les 
cantons suisses. III. lo. 

Démosthène comparé aux orateurs démagogues. I. 71. 

Ses efforts contre Philippe. 98. 

Denier de Saint-Pierre. Origine de ce tribut. III. io 3 . 
Dépenses publiques : doivent être fixées. Par qui. I. 

893. 

Déportations. Comment pourroient être utiles. VL i 65 . 
Leur nécessité. 218. 

Députés des communes d’Angleterre représentent toute 
la natiou. II. 219. Conditions requises pour l’ttrc. 
220. . ' 

Députés de France. Sur leur inviolabilité. I. 5 c 8 . 
Députés des Piovini-es - Unies. Leurs prérogatives j 
leurs obligations. 11. 180. 

Descartes accueilli dans la cour de Suède par Chris- 
tine. I. 487. 

De/ineuniers. Sur l’inexactitude du recueil des décrets 
rendus par .la diète de l’Empire. I. 168. Sur les fonc- 
tions du collège vénitien. II. 89. Sur la constitution-, 
des Provinces-Uuies. i 85 . Sur les élections de Bâle^ 
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III. 33 . Son imparlialité sur l’Espagne. 238 t Sut* , 
les moyens de subsistance accordés aux Ibiniues du 
peuple portugais. 268. ^ 

Desmarets ^ avocat-général du parlement, sous Charles 
Vf, périt sur un échafaud. V. 82. 

Despotisme. Son origine. 1 . 20. 3 l. Comment prolonge 
son empire. 33 . Ecueil de la monarchie. 56 . Quel 
est le plus terrible. 69. Sa déHniiion. 9g. Son calme , 
plus funeste que les orages de la liberté. 347. — • N’ost 
jamais à Pabri des revers. 52 t. — d’un priucq , coin- 
• ment peut se concilier avec la licence de la multitude. 

II. 41. — Conduit à la liberté. 184. — et esclavage, 
pourquoi si communs. 111 . 61. — Appui du clergé. 
209. 

Despotisme constitutionnel des rois de Danemarck. I. 
517. 

Despotisme espagnol. III. 221. 

Devoirs de l’homme. II. 406. — de la société particu- 
lière. I. 121. De la société générale. 126. 

Devoirs réciproques : des maîtres et des domestiques en 
Angleterre. II. 2 o 3 . — des maîtres et des appren- 
tis. 265. — des maîtres et des ouvriers. 266. — des 
époux. 269. — .des pères et des enfaus. 274.— des 
hommes entr’eux. 3 g 5 . 

Dictionnaire des athées. Discours sur cet ouvrage. VI. 

‘ 278. 

Didier, roi des Lombards , prisonnier de Charlemagne. 

II. 23 . Prend le froc. IV. 292. 

Diète d’Augsbourg. Ses délibérations sur les protes- 
tans. 1. 164. 

— de l'Empire. Ses recès ou décrets^Loi fondamentale 

de sa constitution. 168. Où et conimmit doit se tenir. 
188. Lenteur de ses opérations. 191. Ses attributions. 
192. • 

— des Grisons. Nombre de ses membres. Sa tenue. 

III. 41. 

— du Haut-Valais. Sa tenue , sa composition. III. 44. 

— de Pologne. Sa lâche complaisance pour la cour de 
Russie. J. 262. Consent au pailage de ce royaume. 
272. Coauucat composée. 281. Sm tenue. 2o3. Sa 

durée. 
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tinfée. 287. Sa souveraineié absolue. 8o/5. Sa foiblesse. 
83b. Ses parties conslituanies , ses foiictious. 111. 
298. 

Diète' cio Ratisbonne , interminable. I. 188. 

• — (le Spire , d’abord moins sevère que celle de W^orms j 
continue ses décisions. I. iSq. 

* — suédoise , dominée par les puissances étrangères, I. 

459- 

“ de Worms , proscrit Luther. I. i53. 

Diètes helvétiques. Leur origine , leurs premières fonc- 
tions. III. 6. Lieu de leurs séances, leur constitution, 
leurs attributions. 141 
Diètes poloiiai.scs, de deux sortes. I. 281. 

Diclines de Pologne , eu quoi diHèreut des diètes, L 

341. 

Dieu des chrétiens , n’est celui des armées. T. 263. 
Dignités. Moyen de leur rendre leur éclat. I. 3.02. 
Dîme. Son origine. V. 32. Sa suppression Inutile à la 
France. II. 288. 

Dioclétien relève la puissance de l’Empire romain. IV. 
77. abdique le pouvoir. 81. 

Diodore de Sicile. Sur le pouvoir illimité des chefs mi-* 
lilaires germains. IV. 67. 

Directoire exécutif. Mauvais choix de ses preraiera 
agens. VI. 40. Sa puissance fortifiée ; comment. 43. 
126. Sa ertation, ses aitributions. 53. Sa rivalité, 
ses avantages sur le corjis législatif. 74 Obstacles 
qu’il a rencontrés. III. Avantages qu’il eût retiiés 
de la paix. 1 12. Rej.roches qu’rl a méiiiés ; sa puis- 
sance. Ii5. 125. liécliu de sa puissance. 129. Sa 
chute. l3o. 

Discorde. Sou origine. I. 18. 

“Château de nos premiers rois. IV. Il6. 
Dissolution du parlement d’Angleterre. II. 287. 
Divinité. ( méditation sur l’arac et sur la ) VI. 229. 
Division de rAllemagne en cercles. Ses défauts. I. 

195. — de la Fiance en départemens ; ses avantages. 

196. — dépat tenientale , jiroposée à la Pologne 

par Rousseau. 819. • 

Divorce. Institué par Solon. I. 102. — permis en Prusse j 

2'f>me VI. 2 
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tes causes. Bz 6 . — de deux espèces en Angleterre j 
loix qui le concernent. II. 271. 

Doge de Gênes. Sa gestion , ses prérogatives. II. 107. 
Ses titres , son élection , scAt costume. 109. 

— de Venise. Origine de ce noni. II. 18. Sa puis- 
sance illimitée. 40. On lui adjoint un conseil de sei- 
gneurie. 44. Mode de son élection. 5o. 8.^. Frison- , 
nier à Venise j jugé après sa mort- 87. 

Domesticité. De deux sortes en Angleterre ; loix y 
relatives. II. 268. 

Domiciliés. Classe des habitans de Genève. III. 5i. 
Dons annuels. Revenu des premiers rois de France. 
IV. 252. 

Dordrecht. Ses députés proposent de casser de toutes 
ses charges le rhingrave de Sulm. II. 170. 

Doria , restaurateur de la liberté génoise. II. 107. 
Dracon. Son code sanguinaire remplacé par les loix de 
Solon. 1. 91. 

Droit des gens. Son principe. T. 124. 

de gite f que s’est arrogé la petite noblesse en Po- 
logne. I. æ6. 

— r manuaire. £u quoi coqsistoit j règles de sou exercice. 

I. ^44* • 

— de naissance en Angleterre. II. 249. 

^ — naturel.' Ses principes. I. I2I. 

Droits de la nature aussi vaiiés que les climats. I. 27. 

— respectifs d’un peuple et de ses chefs. II. 214. 

^ des Français. leur garantie. V. 3ôi. 

Droits de l'homme. V oyez Déclaration des droits de 
t homme. 

Druides. Amis de l’ignorance; leurs dogmes inconnus. 
IV. 16. Leur empire chez les Gaulois. 84. Leurs, 
prérogatives coiuparées à celles de nus prêtres. 86. 
Dubois. ( cardinal ) Esquisse de son put trait. V. 174. 
Duc^ ( monsieur le) régent, successeur du duc d'Or- 
léans ; érénemens de sa régence ; son caractère. V., 
177. 

Dudofi. Sur le testament de Louis XIV. V. I.67. 

Ducs. Juges d«^ Français sous la piiemiète laçe. IV. 


Digitized by Google 



DÈS Matières. 355 

t>uel. Ses restrictions sous Louis VIT. V. 29. Son 
abolition pour matière civile ou criminelle sous 
Louis IX. 49. 

Duguesclin. Inconnu dans nos écoles. I. 317. 

Dunkerque agrégée à la confédération des villes anséa- 
tiques. I. 199. 

Duprat , ( chancelier ) conseil de François I**’ V 
108. 

Durazzo. ( Charles de ) Son ingratitude envers Jeanne 
de IXaples. III. i 3 j. En est puni. 140. 


E. 

EiRoitTy maire du palais. Contrarié par Balhilde. 
IV‘ Son arrestation. Sa révolte. 241. Sa 
fait i^intégrer. 242. Abuse de son autorité. 248. Tué 
par Ermenfroi. 244. • 

Ecclésiastiques écartés des fonctions publiaues à Ve- 
nise. IL 98. 

Ecoles publiques , instituées par Solon. I, ro 5 . 
Economie ^ns les finances, recomipandée par Ma- 
bly. I. 389. 

Ecosse. Nombre de ses députés aux communes. II. 
2Io« 

Edouard !”• , surnommé le Justinien d’Angleterre. II. 
202. 

11 . Etat des communes sous son règne. II, ao4 
— m. Ses prétentions sur la Frauce. V. 66. Sa «leêsse 
suspend les malheurs de la Fi ancé. 86. 

~ \ d’Angleterre. Il ' 

207. Rétablit le bénéSce du clergé. 281. 

Education oahVi(\üo , proposée aux Polonais par Rous- 

JeT’éîat laprospérité 

Egalité des droits consacrée dans les Etats-Unis. II. 

Egidius , élu roi à la place de Childéric. IV. i3r. 

^ d’ ) décapité sous Philippe II. 

Egoïste. ( portrait d’un) VT. ayi. 

Z 2 
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Egypte. Causes de sa longue et imposante supériorité. 
I. i8. Cominent jugeoit ses rois. 365 . Sur sa cou- 
qucie récente par les Français. VI. 201. Esclavages 
de ses habitans avant celte époque. 202. 

Electeurs. — d’Angletcne ; conditions reqpises pour 
l’être. II. 220. 222. Loi qui les concerne. 23 p. 

— de l’Empire. Leurs droits. I. i 65 . CoiUraires'à ceux 
de la nation. 171. Leur nombre , leurs qualités. 181. 
Leur origine. 20g. Leurs privilèges. 210. 

lie France. Coudilioiis requises pour l’être. III. 

357. 

de Pologne. Leur corruption. I. 242. 

Election de l’empereur d’Allemagne. Ses formes. I. 

i?!' ... 

des rois. Ses inconvéniens. I. SqS: '' 

Elections. — d’Angleterre. Leur mode. II. 2 . 3 ^. Leur 
vénalité. 3 o 6 . ^ ^ 

des juges. Leur importance. III. 214. 

de l’an V en Fraricc. Leur esprit. VI. 7X. 

Electorats de l’empire d’Allemagne. Comment ils s’ob- 


tiennent. I. 211. 

Eléonore , répudiée par Louis VII , épouse le duc de 
JSTormandie. V. 27. 

Eligibilité. ( discours sur I’ ) VI. 166. 

Elisabeth. Services qu’elle a rendus aux Russes. I. 
53 o. 

— Etat de l’Angleterre sous son règne. II. > 208. 
Chaiie qu’elle donne à Walter-Raleigh , pour la 
conquête de l’Amérique. II. 822. 

Eloi. ( S. ) Son caractère, son génie , ses talens.TV. 

225 . ' * 

Emigration. Défendue en Angleterre en II. 

327. 

Emigrés français. Vœux superflus qui les rappellent 
dans leur patrie. IIL 340. Conduite qu’ils devroieiit, 
tenir dans le cas où ils lenti croient. Vl. vij. 
Empereur. Titre supérieur à celui de roi. IV. 353 . 

d’Allemagne. Sou élection. 3 . 173. Par qui consacré. 

176. Lieu de sa ré.sidence. 177. Danger de sa puis- 
lonce ) autre que celle de l’Empire. J92. Sou courou- 
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nement. 2o3. A trop et trop peu de puissance. 
226. 

Empire d’Allemagne, rendu héréditaire, redevient élec- 
tif. I. 142. Colosse de puissance^ 179. Sa division on 
cerclés. igS. Ses forces. 212. Sa population. 221. 
Ses revenus. 224. Indemnisé des sacrifices qu’il lait 
à la paix en l’an IX. VI. 174. 

— romain. Remonte au sommet de la puissance sous 
Dioclétien. IV. 77. Partagé enü’e quatre chefs. 79. 
Empires. A quoi tient leur accroissement. IV. 126. 

• Emprunt forcé. Son irislitiuion en l’an III. VI. 41. 
Encyclopédie nouvelle. Suspension de son privilège ob- 
tenu par l’Espagne. III. 23r. 

E/foms. — des guerriers morts , élevés aux frais de la 
république à Athènes. 1. 106. — de père etmère di- 
vorcés ; réflexions sur leur état. II. 272. 
Engogemens publics , quand ne sont obligatoires. I 
i32. / 

Enguerrand sire de Coucy , refuse la couronne au 
préjudice de Louis -IX. V. 4.'}. 

Ennohlisscmens des citadins. Leur origine. V, 56. 
Ephores de Sparte. Abusent de leur autorité. I-' 61, 
• Leur iustitulion , leurs fonctions. 74. 76. 

Epidaùrc , SLOCÂcn nom de Raguse.-'Il. 129. ■ 

Etjuilo ; prise et bi ûlée. II. 24. • • • • ’ 

Erchinoalde , maire de Keuslrie. Son ambition IV. 
« 23o. . 

EiiCy iils et successeur de Gustave-Vasa. Sa folie, ses 
cruautés ; il est déposé et renfermé. I. 428. 
Ermenfooi délivre la Fiance pat la mort d'Ebroin. IV. 

244. 

Esclavage. Son abolition en Suède. I. 407. 

Esclavage et despotisme. Pourquoi si communs. III. 6r. 
Esclavons , peuples du Nord, débordent dans le Midi. 
IL 7. Repoussés par les Vénitiens. 8. Les inquiè- 
tent. 16. 

Espagne. Rivale de l’Angleterre. II. 3l3. De sa cons- 
titution. III. 177. Origine de cette monarchie, id. 
Subjugue et clias.se les Matu'es. 17B. Son. ancienne 
division. î8o. Parties coiislituaiUcs de son gouvcme- 
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nient. 210. Sa division en pTOvinccs. 212. Ses tribii- 
nnux. 2 i 3. Sa police. 2i5. Compte peu de crinica 
dans fon royaume. 217. Ses revenus, ses forces, sa 
marine. 222. Tableau de scs rois depuis Cliarles- 
Quint. id. Moyens de la faire refleurir. 224. Ses pro- 
ductions, son commerce. 229. Ses ordres militaires. 
240. Ses alliances. 242. Exempte d’erreurs politi- 
. ques. 264. Baisons qui ont fait placer Philippe V sur 
son trône. V. i 6 . 3 . Avantages qu’elle a retirés de son 
alliance avec la république françoise. VI. 193. 
Espagnols. Leurs anciens privilèges. III. I94. Leur * 
- caractère. 2ofl. 225 . 2.3i. Leur cruauté , leur fina- 
lisme religieux dans le nouveau monde. 2 . 36 . Leur 
orgueil déplacé. 23 S. Trop ignorans pour devenir 
libres. 240. 

Esprit de corps. Ses avantages , ses inconvéniens. I. 

• m 

Esprit public refroidi. VL 80, Causes de ce refroidis- 
: sement. 109. 

Esprit des loi.r. Eloge de cet ouvrage. VI. 296. 
Estaing. ( d’ ) Militaire digne de ses distinctions tïono- 
. rifiques. I. 353 . 

Etat extérieur. Institution de Berne- 1 . 3 l 7. 

. — de Lucques. Son titre, ses armes. II. 122. 

Etats. ( petits ) Comment peuvent conserver leur indé- 
pendance. I. 378. 

Etats de l’empire d’Allemagne. Leurs droits. I. 16S. 

( peuvent se comparer aux états - généraux de 
France. 179. Leur formation ; leurs droits. 180. 

. Leur convocation . leur tenue. 188. 

Etat s -généraux de France. Comment les derniers ont 
été formés. 1 . 179. — Rétablis par Charlemagne. IV. 

. ^ Convoqués à la mort de Louis-le-Hutin. V. 62; 
sous. le roi Jean. 70. Leur dégradation eu i4i3.B^ 
Convoqués sous Louis XI. 92 ; à Tours en 1484. 97 j 
à Orléans sous Chartes iXi ll 5 ; à Blois, dominés 
par la Ligue. 124. Epoque de leur tenue déterminée 
en 1591. 134. Leur nullité sous Marie de Médi- 
cia. 1^14, Convoqués en 1789 j leur compositioiu 
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352 . Leur nombre» 354 . De leur constitution. 067. 
Nombre des représentans de chacun d’eux j leur po- 
pulation. Leur pouvoir législatif. 359 i pouvoir 
exécutif. 366 ; leur pouvoir judiciaire. 370 . Chacun 
d’eux a ses réglemens , sa police. 373* Avantages 
qu’un étranger peut- trouver à s’y établir. 374. Ce 
qu’ils ont à craindre de l’Ai^eterre. 378. 

États pénitiens rassemblés à Malamoque. IL i,0. 

Stiffine, roi d’Angleterre. II. 197. 

Étienne, pape , consacre l’usurpation de Pépin : re- 
connolssance de celui-ci. IV. 278. 

Etrangers ^ perdirent Rome : danger de les admettre au 
droit de cité. 1. 1 16. — Rzelus du tronc de la Pologne. 
274. 363 . Droits qui leur sont accordés en Prance 
en 1791. III. 404. 

Éu , ( comte d’) décapité par ordre du roi Jean. V.- 

^70. 

chef des Gascons, reconnu indépendant, vaincu 
par Charles-Martel.IVi 268. 

Eudes , roi de France. Evénemens de soà rèone. IV. 
36 o. ° . 

Europe ( tableau de l’ ) I la mort de Louis XIV. V- 
I70. 

Ep/ÿues J exclus du parlement de Faris. V. 65 . 
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sous Henri VII. II. 206. Son empire anéanti en 
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F lussigny , province savoyarde. III. 80. ^ 
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277. 
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Féodalité : son origine en France. IV. 258. Son double 
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II. Causes de sa destruction. II. 12. Son abolition. 

III. 846. 

Ferdinand dtT| osé par sés sujets de Bohême, les 
subjugue. I. 160. Veut anéantir le protestantisme. 
161. 

‘-/r , roi de Tîaple.s : son caractère. III. 160. 

d’Arragon , accroît son autorité aux dépens des pri- 
Vtieges de la noblesse. III. 191, 
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Ferguson; sur les bases de la liberté civile en Angle- 
terre. II. 269. 

Ferrewe : perdue par les Véniliens. II. 55 . 

Ff'tps nationales^ événemens qui doiventy donner lieu. 
VI. 98. 
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Forces , nécessaires à la puissance exécutive. I. 54. 
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Français , ont mal à propos adopté le costume an- 
glais. I. 3i2. Reproches qu’ils peuvent faire au gou- 
vernement monarchique. 321 . Opinion de Rousseau 
sur leur amour pour la liberté; 323 . Leurs sacrifices 
pour elle: 324. T.eur nullité sous la monarchie: 329. 
Leurs moyens d’existence: ^90. Projet tendant à faire 
recevoir tous les Français qui se présenteront à 
l’oidre de Malte. III. 89. 

■— Leur origine , leurs mœurs et coutumes avai.l les 
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Francs, peuple de la Germanie, subjuguèreot leurs al- 
. liés. I. 14t. Confondus avec les Gaulois. II. 387. 
Originaires des Gaules^ IV. 27. Origine de ce nom. 
S‘j. Résultats de leur mélange avec les Gaulois. 68. 
Leurs exploits militaires ; leur établissement dans les 
Gaules. 74. Leur amour pour la liberté. 77. Vain- 
cus par Maxiniien. 78. Peu fidèles à leurs traités. 
81. L eur caractère. Suites funestes de leur alliance 
avec les Romains , sous les successeurs de Constantin. 
83 . Leur établissement dans le Brabant et le pajis 
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Français , France , etc. 
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Gondebaut ^ aUié de Clovis ^ dépouillé et vaincu par ce 
, prince , trahi par son frère , etc. Sa politique. IV. 
i 4 H< 

GondégésVe trahit son frère Gondebaut. Vaincu et 
puni de sa trahison. IV. 147. 

Gonjalonier, chef du sénat de Lucques. H. 12 r. 
Gontran^ fils de Clotaire; son règne. IV. 174. Sea 
états ravagés par les Lombards. 178. Défend ceux de 
Childebert contre Chilpéric. Sa mort. 194. 

Gordon , ( lord ) auteur de troubles impuni. FourquoL 
II. 284. * 

Gouvernemens. Leur origine. I 24. Des — suivant 
Aristote. 5 l. But de leur institution, 119, Eu quoi 
. consiste leur perfection. 840. Leur changement ne 
. change pas les hommes. V. 25 . 

— (des J d’Athènes et des loix de Solon. 1 . 83 . 
Gouvernement. ( bases d’un bon ) I. 77. — Le plus 

naturel. II. 3 . Ls meilleur. V. 269. O^et de son ins" 
titution. 828, En quoi consiste sa sagesse. VI. J09. 
Tableau d’un — heureux. 164. 

— aristocratique ne s’est maintenu nulle part. 1. 61. 

— militaire, cause de la destruction du code de l’an III. 
VI. 67. 

— populaire , le^lus difficile à maintenir. I. 98. 

— d’Àucleterre ; ses ennemis. VI. i 58 . 

— consulaire de France; ses ennemis. VI. iSg. Mo- 
tifs qui doivent le niaiotenir. 216. 

— ducal. Son institution à Venise. II. l8. Son origine. 

62. ' i ' 

•—espagnol. Ses parties constituantes, etc. III. 210. 

— polonais. Division de ses pouvoirs d’après la nou- 
velle constitution. III. 297. 

— révolutionnaire. Maximes de ce code. Succès mili- 
taires de ce gouverooment. VI. 24.-26. Ses e^ets* 

^ , r . 
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* Oracques , victimes de ieur amour pour le peuple; 

Il 5 . 

Grade prend le nom de nouvelle Aquilée. II. l 5 . Son 
patriarche propose à Venise le gouvernement ducal< 

Gradonico, élu doge de Venise*, perpétue le pouvoir du 
grand-conseil. II. 53 . Découvre et punit le conspira- 
teur Bocconio et ses complices. îrf. Déjoue la conspi- 
ration de Tliiépolo. 67. 

Grand-conseil. — de Gêues. Election de s'es membres. 
Temps de leur gestion ; leurs attributions. If. I07. 

— de Hollande et Zélande. Nombie de ses membres. 

il- . . • TT O 

— de Raguse. Sa composition , ses fonctions. II. l 3 lé 
— .de Saint-Marin. Sa formation. II. I24- 

— de Venise. Son institution. II. 4^. Elit Gradonico 
pour doge. Sa. Ses pouvoirs immenses. 97. 102. 

Grande charte d’Angleterre. Son origine , ses disposi- 
tions. II. 197- ■ ' 

Grandeurs humaines. ( méditation sur les ) VI. 238 . 
Grands d’Espagne. En quoi ils font consister leur gran- 
deur. III. 177. Leurs privilèges. 209. 

Grands chemin^. Leur mauvais étal en Pologne. I. 386 . 
Granvelle. ( cardinal) Son rappel demandé par les 
Hollandais. 1 1 . l 38 . 

Grasse. ( de ) Nom qui rappelle une défaite désas- 
treuse. V. 202. 

Grégoire IV ^ pape , favorise la rébellion des enfans de 
Louis-fc-Déboiinaire. IV- 840. • 

excommunie Robert , fils de Hugées'Capet. V . 9. 

GrimoalJe ., fils de Pépin, maire de France. Son am- 
bition. IV. 280 ; — fait niuiuer son fils sur le trône. 
2315 — assassiné à Liège. 26a. 

Grisler. Son histoire révoquée en doute. III. 4. 

Grisous, confédérés des Suisses. III. 12. Détruisent la 
féodalité et le fanatisme. 38 . Leur gouvernement. 
id. Ont des sujets. 41. Leur indépendance reconnue. 

42. 

Croningiie. Sa redevance à Philippe II , roi d’Espagne. 

. II. l 36 . Résiste aux séductions du stathouder. 162. 

Groslej-, ^ 
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'Grosley. ( M . ) Ses doutes sur la conjuration de Ve* 
nise en l6l8. II. 8o. Admis au prégadi vénitien. 90. 

Gueldre : ( province de ) seconde les vues ambitieuses 
du stathouder. II. 162. 

Guelfes et Gibelins^ Leurs divisious. III. 1 14. 

Guerre. Son origine. I. 16. Principe du despotisme. 3l. 
A quoi doivent se réduire ses loi*. 127. Son objet. 
idem, 

■ — de trente ans. Ses vicissitudes. I. i6l. 

. — de 1777) cause de tous les malheurs de la France. 
V. 2 o 3. 

— de France contre les Suisses. Sa mauvaise direction ; 
ses funestes résultats. V. 235. 

■ — civile de la Vendée. V. 24a. 

Guerres civiles. ( sur les ) V. 304. 

Guillaume-le-Conquérant établit le gouvernement féo- 
dal en Angleterre. IL 194. Cérémonie de ses funé* 
railleilinterrompue. I. 396. 

Guillaume , prince d'Orange. Evénemens de sa vie. II. 
l38. 

— III ^ élu rm d’Angleterre. II. 2i3. Statuts établis 
sous son r^^e. 21 5. 

— f', prince de IN^assau , élu stathouder perpétuel' de 
la Hollande. II. 149. Usage qu’il fait de son pouvoir. 
i5o. 

Guise : ( duc de ) annulle les délibérations des états de 
Blois. V. I2Ô. Chef de la ligue sous le nom de 
Henri III. 127. Vainqueur des Allemands. 128. 
Assassiné. 129. . 

Guises. Leur influence sous Henri II. V. III. Leur 


gouvernement. 114. 

Gustave- Adolphe , vainqueur à Leipsick. I. 161. Ap- 

« elé au troue de Suède par le voeu de la nation. 431. 
lenrt à Lutzen au sein de la victoire. 484. 

. — Vasa, échappe au ma|^acre des sénateurs suédois. I, 
414. Tombe avec sa famille au pouvoir de Christiem. 
II. 423. S’échappe de sa prison, id. Monte sur Je 
trône de Suède ; chasse les Danois. 424. 

— III, dupe le roi de Prusse. 1. 470. Son portrait. 47T, 
Sa situation critique ; sa conduite politique. 478. Bé* 

Tome V^l. A a 
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Table 


volution qu’il opère en Suètle. 477 et suiv. Propose 
et fait adopter une nouvelle consiitutloü. 485 . Dis- 
cours flatteurs que lui adressent les étals qu’il congé- 
die. 489. Moyens. qu’il a employés. 491. Enlreint sa 
constitution. 5 o 5 . Dissout la dicte par lui convoquée. 
5 ll. Ses fautes. 5 i 5 . Usa^e qu’il fil de sou auioiilé. 
5 l 6 . .. 

Cuy^ duc de Spolèle , dispute l’empire d’Italie à.Bereii- 
per. II. 36 . Se fait proclamer empereur et roi de 
France, sans être ni l’un ni l’autre. , 1 V. 36 o. 


'■■H. 

- T 

Uabeascor vus. Origine et dispositions de celte 
loi en Angleterre. II. 267. . 

Hall; sur les pouvoirs du parlement d’Angleterre. II. 

228. . _ , I • 

Hambourg cyiooséQ anx incursiorss, étrangères. Ses sacri- 
fices pour éloigner l’armée danoise. I. 187. — et Lu- 
beck formèrent les premières la xonlédératiou des 
villes anséatiqiies. 198. 

Hamilton ^ jeune anglaise condamnée pa^e parlement 
de Paris à reconnoîlre sou ravisseur pour époux. II. 
270. 

Hanse teutoniqiie. \oyez Cotifédéralion des villes an- 
séatiques. . , . ^ 

Harcourt , (le comte d’ ) décapité sous !e roi Jean. III. 

71. . . 

Hartz. ( mines de ) Leurs Iiabitans souterrains. I. 
221. 

Hastrade , ( le comte d’ ) puni pour avoir conspiré 
contre Charlemagne. IV. 3 co. 

Haut- Valais. Sa couslitulion. Sa population. III. 

•44. ' . ^ 

Haut- Valaisans , dégénérés îu physique ; leurs vertus 

morales, ill. 4^- 

Haute-cour nationale, établie en 179*^" 298. 

Haute trahison ; crime qui prive l’accusé des avaulagci. 
de la loi Habeas corpus;. II. 2C0. 
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Ihuile fi pelile tialiisou j ciime capital en Angleterre. 
II. 276. 

Jl>^iène ( bourg d’) dans les Gaules. Origine de ce nom. 

IV. 117. 

Ilcllon''; évêque considéré de Charlemagne. IV. 807. 
Helvétius, admirateur de Montesquieu. VI 3 io. 
Hénault ; ( le présidenf ) sur la créatiou des ijrmo-iries 
V . 26. 

Henri , roi de Castille, détrôné. III. 182. 

■ — surnommé l’Oiseleur, fondateur de ciuel.-rues villea 
anséatiques.1. i« 3 . , 

■ — de Valois , él« rot des Polonais , les abandonne. T, 
‘240. 25i. Veut s’opposer à la liberté des cultes. 209! 
Il , roi d’Angleterre. Objet de .sa politique. II. 

' — //, élu roi d’Angletert-e. II. 197, • . ‘ . 

— III. L’Angleterre sous son règne. IL 201. PriviJé- ' 
ges qu’il confirme aux pairs. 229.“ 

— \ ®'"P‘-''eur ) excomniuoié et destitué. I. 142. Son 
humiliation scandaleuse devant un pape. inG. 

— P'., renonce à l’investiture des dignités ecdésiastifrue'^ 

I. T4.3. •- 

■— ÿ', roi d’Angleterre , couronné par la victoire et 
par la Praiicc. V. 86. 

— Fl, idem , perd le fruit des conquêtes de son père ‘ 

V. 89. , *■ 

' ^II ^ empereur, couronné a Rome ou il se présente 
en conquérant. Sa mort subite. I. 148. Sa couroiiue 
en acier. 2 o 3 . 

— y II roi d’Angleterre. Troubles de son règne. TI. 
2o5. Etablit le bénéfice du clergé. 280. 

Henri VllI., roi d’Angleterre , modilie le bénéfice du 
clergé. H. 28t. S.a tyrannie domestique. V. 106.' • 
Henri I , petit-fils de Hugues- Capet. Tioubles'de son 
rè’iic. V. i 3 . 

•'t'val de Louis VII, dégradé par la supersti- 
tion. V. 28. Son règne ; son despotisme. 109. 

III' Couvci t de gloire a dariiac. V. 118. Evénemena 
de son règne et de sa vie. 122. 

— IV. Vicut en Eiancc à l’appui des protestans'. V. 
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Ii8. Excommunié par Sixte-Quint. 127. Obstacles 
qu*il eut à vaincre pour monter sur le trône. i 3 i. Se 
fait catholique ; ses motifs. i 35 . Sagesse de son ad- 
ministration. iSy. Sa mort ; ses projets. 141. Sa con- 
duite opposée à celte du prétendant actuel. Yl. 60. 

Béraclée. Sa fondation. IL l 5 ; capitale de i’Ëiat véni- . 
tien. 19} prive de la vue le dernier maître de la mi- 
lice. 20,* brûlée par les ordres de Fepitr. 24 j pillée 
et ruinée par les Hongrois. 87. 

Herbert^ comte de Vermandois, retient prisonnier 
Charles-le-Simple, et rivalise d'autorité avec Hugues- 
le-Grand. IV. 363 . , 

Héritier. A défaut d’eufaus , les Athéniens en choisis- 
soient un dans une autre (amille. I. iq 3 . 

Hermaphrodites. Article du code prussien qui les con- 
cerne. I. 525 . 

Hermenfroi trahi et massacré par Tliierry. IV. 162. 

Hertzherg. ( le conrtç de ) Sur les forces militaires de 
la Prusse. I. 528. 1 

Hesse. ( prince de ) Ses forces ; vetrd ses sujets à 
l’Angleterre. I. 2 l 3 . 

Histoire. Quelle scroit celle à l'usage des souverains. I. 
ijo. — des Grecs et des Hontains ; pourquoi uous 
intéresse. IV. 70. 

Hobbes. Son opinion sur la société. I. 29. 

Hollandais. Bonté de leurs inonnoies. I. 223 . 

Hollande. Examen de sa constitution ; origine de cette 
république. IL 184 ; annexée à l’Autriche. i 35 ^ 
réduite aux sept Frovinces-Unies. 140 ; forcée par 
Cromwel à bannir le prince Stuart et Guillaume son 
stathouder. T46 j affranchie de l’autorité d’un slai- 
Loisder. 148. Coup-d’oeil.sur la marche de son gou- 
vernement. i 54 ; sa dernière révolution. i6i. Nom 
de ses sept Provinces - Unies. If. 178. Son im- 
portance politique-J ses rapports avec la France. 
j 82. Répartition de ses impôts. i 83 . Religions quVIle 
tolère. 189. Pays de cette république , outre ses sept 
.provinces. T90. Alliée involontaire de l’Angleterre. 
3 ii. Maux que lui a causés cette alliance. VI. 192. 

Hollande. ( province de } Résiste aux séductions du 
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stathouder. . 11 . I^s. Ses états dÎTisés en deux assem- 
blées. 166: humiliés. 168. Ses états provinciaux. II. 
i 85 . 

Hohtcin , ( le duc de ) beau-père de Magnus-Ladu- 
las. I. 409. 

Homère. Influence de ses héros. I. 3 l 5 . 

domicilie . Disposition de la loiSalique contre ce crime- 
IV. 106. 

Homme. Né pour vivre spus l’empire et à l’aide des 
conventions sociales. I. 5 . Moins Fort , moins agile 
que d’autres animaux ; ses avantages sur eux. 6. Peut 
habiter toute la surface du globe. 23 . Se doit plus à 
la patrie qu’à ses proches. 124. , 

Hommes : naissent dans les gouvernemens comme sous 
les climats. 1 . 119. Sujets par-tout aux mêmes affec- 
tions. 490 ; — purs y ont tout à craindre de la ré- 
volution. V. 479. 

— de poète. Ce qu’ils étoient sous les premiers rois de 
la treisièine race. V. 21. 

Honneurs. Comment ou peut en grossir le trésor. ï. 

363 . 

H 6 pitaux. Rousseau n’en veut point dans la Pologne. 
1 . 325 . 

Jloru , ( le baron de ) victime de l’aristocratie sué- 
doise. I. 458 . 

— (le comte de ) décapité sous Philippe II. II. 
i 38 . 

Hoved, Sur l’élection des empereurs d’Allemagne. I. 
210. 

Hugues l’Abbé, vassal puissant sous Louis-!e-Bègue. 
IV. 356 . * 

— le-Grand. Salue roi Louis d’Outre-Mer , veut ré- 
gner sous sou nom , le poursuit , est excommunié. 
IV. 364. Délivre Louis d’Outre-Mer, prisonnier des 
Normands ; fait la loi au fils de ce pcincei 867. 8a 
mort. 368 . 

— Capety couronné roi. IV. 870; vaincu par le duc 
de Lorraine. V. 2 ^ débarrassé de sa concurrence , 
a d’autres rivaux.' 3 ; s’associe son. fils Robert aa 
trône. 4. 8. 
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Huions J gardes du roi de Pologne. T. 

Humbert , chef de la maison de Savoie. III. 78. 
Hume. Sur les troubles d’Aiiglelerre sqys Henri VIT. 
II. 206. 


Hungrois. Leur invasion arrêtée par les Vénitiens- 
IL 36 . 

Huns. Ennemis , puis alliés de Sigebert. IV. 177. • 


I. 

TcNOKjiNCE^ fléau des républiques. V. 269. 

— grossière , prolongée dans la république romaine. 
I. II2. 

Illusions dissipées en France par la révolution. V. 
■ '^ 77 - 

J’nmunités des villes impériales. Leur origine I. i 85 . 

Impératrice d’Allemagne. Ses droits. I. 208. 

Impôts, Quand doivent ê,tre établis. I. 87 ; le meilleur, 
selon Housseau. 35i ; comment doit s’en faire la per- 
ception. 391 ; leur répartition proposée par Mabljr. 
392; leur répartition en Hollande. IL l 83 . Obliga- 
tion de les payer. 893 ; leurs avantages sous une 
bonne administration. III. 42. Le meilleur est le 
moins onéreux. V. 268. ' 

Imprimerie, A .servi l’erreur avant la vérité. 1 . 120. 

J/icie , comptoir de rAngleterre. II. 298.. 

Indépendaure, î>e doitsuccéderàlaservitudesans pré- 
cautions. III. 62. 

Indignation du peuple ; écueil du despotisme. T. jio. 

Industrie ( e.spèce d’ ) notée d’infamie par Solon. 
T. io 5 . 

Infante (fEspasne. Sa main demandée et refusée par 
Louis XV. V. 178. 

l'iign , roi de IVavane, ancêtre de Charles-Quint. fV. 
;i 35 . 

Injustice, A un terme qu’elle ne peut franchir. I. 
Il 5 ; sa définition. 123 . 

Innocent, pape. Prisonnier de Roger; traitement qu’il 
en reçoit. III. Jo6. 
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Inquisiteurs d'état. Leurs fondions à Venise. II. 98; 
Gênes. 1 10. 

Inquisition établie en Piémont ; pourquoi y a peu d’in- 
fluence. III. 84 5 ne fut jamais établie à Naples. 
i 52 . Son établissement en Sicile. 178; en Espagne. 
207. Nombre des tribunaux inférieurs qui en dépen- 
dent en Espagne. 211. Provocation à l’insurrection 
générale contre ce tribunal odieux. 287. Son éta- 
blissement en Portugal. 278. 

Insouciance des Français pour les élections ; ses.iucon- ^ 
véniens. VI. 168. 

Institutions nationales. A 'quel peuple conviennent. 

I. 3io. 

— propres à remplacer la religion. VI. 147. 

— utiles pour nos écoles. I. 818. 

Instruction. Besoin des républiques. V. 289 J de tous. 
338 . 

Interrègne ( long) de l’empire d’Allemagne. Rendu 
luueste par l’intervention des papes._ I. 143. 
Interrègnes funestes à la Pologne. I. 241. 

Intolérance. ( acte d’ ) Le plus insupportable. I. 159, ■ 
Entraves qu’elle a mises à la puissance paternelle en 
Angleterre. II. 276 ; — ennemie la plus redoutal)le 
des cantons suisses. III. 18. 

JmtiolabUité. — des nonces de la diète polonaise, selon 
Mably. I. 374 ; — des députés français. 5 o 8 ; — du 
roi , reconnue par les Français du cinquième siècle. 
IV. 206. ... 

Isarel conspire, avec le doge' de Venise , contre le 
sénat et le grand-conseil ; sou suppljce. II. 70 
et suiv. 

Jstrie ; envahie par les Esclavons. II. 7 j cédée à l’em- 
pereur. VI. 178. 

Jslriens fuient dans une lie , y bâtissent Justiuople. 

II. 8. 

Italie , ravagée quatre fois en seize ans. II. S ; victime 
de cinq ambitieux. III. 98. Origine des conquêtes 
que les Normands y firent. loo. 

— (empire d’) échappe à la î'rance. Disputé par plu- 
sictus princes j ses nouveaux malheurs. II. 33 . 
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Ivresse. Dans quel cas punie de mort à AlUèues. I. 
106. 

Ivrognerie. Comment punie en Angleterre. II. 280. 

J. • 

Jacquerix. ( sédition dé la ) II. 2o3- Guerre de la 
Jacquerie sous Charles V. V. 74. 

Jacques l"', roi d’Angleterre. Son despotisme le perd. 
II. 147. 208 ; étend le bénéfice du clergé. 282. 

II. Echoue dans le projet d’asservir son peuple. 
IL 212. 

Jagellon , duc de Lithuanie , ravage la Pologne. 

I. 288 ; obtient la maiu de la reine de Pologne. 
239. 

Jalousie. Son origine. 1. 15. 

Jansénistes. Combattus par Louis XI,V. V. 162. 
Jean, fils de Gusiave-Vasa, épouse la fille de Si- 
gismond, et monte sur le trpne de Pologne. I. 
480. 

— doge de Venise. Rend hommage à Charlemagne 
et traite avec lui. II. 23. Ses crimes j sa Fuite, ib. 

— Sans-Terre. Despote justement méprisé des Anglais. 

II. 197 5 rival indigne de Philippe-Auguste , est 
condamné à mort pour un meurtre. V. 84. 

successeur de Philippe de Valois. Son despotisme. 
V. 68. Set guerres avec l’Angleterre ; sa cruauté. 
71. Prisonnier du prince de Galles. 72. 

Jeanne de Haples. Son règne , sa vie, ses malheurs. 

III. iSl. Déclarée innocente de la mort de son mari. 
i35. 

Jérusalem. Tableau de ses dissentions. V. ^85. 

Jésuites se soutiennent encore dans la Pologne échue 
à la Russie. I. 278. Leur destruction en France. Ses 
effets. V. 191. 

Jezuh , ( île dë ) refuge des habitant d’Odeazo. LF. 
i5. 

Joinville ; ( sire de ) sur les audiences de Louis IX. V. 
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Joseph , empereur, termine les différends ëldVés eutie 
les électeurs et les princes de l'Empire. 1 . i8i. 

Joseph 11 tourne ses armes contre la Porte. 1 . 220. 

Judith , seconde femme de Louis-le-Débcnnaire , cause 
tous ses malheurs. IV. 335 . 

Jugement de la diète, tribunal polonais. III. 328 . 

Jugement des rois. Usage égyptien proposé par Rous- 
seau. I. 365 . 

Juges ; ne doivent être pris dans toutes les classes des ci- 
toyens. I. 72. Ne doivent toute leur vie remplir les 
fonctions judiciaires. 849. Leurs devoirs. Importance 
de leurs fonctions. II. II2. 

*— ambulans. Leurs inconvéniens en.France. II. 294. 

' — d’appel napolitains. Leurs horribles fonctions. III. 

166. 

— génois, doivent être étrangers. Pourquoi. H. IIX. 

— de Saint-Marin , irfe/Ti. II, 125 . 

— de pail. Leurs fonctions en Angleterre. II. 260. 
297. Leur institution en France. III. 398. Leurs at- 
tributions d’après le code de 1798. V. 864. 

Jugurtha trompé par les Romains. I. l 3 i. 

Juifs. Leur condition 5 leur commerce en Pologne. I. 

3 01. Leur résidence ; leur ascendant sur les Polonais. 

3 0 2 . Causes de leur dispersion , de leur population. 
3 c 3 . — [ ersécutés par Philippe II. V. 3 l j sous Phi- 
lippe-le-Bel. 62. Tableau de leurs dissentions 'avant 
la destruction de Jérusalem. 285 . 

Juin. ( démarche du 20 ) V. 216. 

Julien , vainqueur des Gaules , leur fit admirer sa vertu, 
sa philosophie , calomniées par le fanatisme. IV. 87. 

Jurés. Leur invention contestée à l'Angleterre. II. 3 o 6 . 

— anglais. Leur déclaration unanime nécessaire pour 
condamner un accusé. Récusation que peut eu faire 
l’accusé. II. 25 i. — grands et petits j leurs fonctions. 
idem. 

Justice^ descendue du ciel. Culte qu’on devroit lui ren- 
dre. I. 46. Dette de la puissance , rendue sous un 
chêne. 49. Par qui doit être rendue. 5 y. Fondement 
et soutien de toute société. 123 . Préférable à tout. 
iz 5 . Ne doit point être arbitraire 184. 
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Justice. Comment s'exerce en Angleterre. IL aSo. Son 
.Ttlniinislraiion chez les Gaulois. IV. l 58 ; en 
Fiance , sou.s les rois de la première race. l 58 . 2165 
d’après le code de 1793. V. 354. 

■ — criminelle ; son exercice à Naples. III. l 63 . 

Justin. Son ingratilude en-vers Narsès. II. 14. 

J us tin tant , général vénilien , triomphe des conjurés 
Tlilépolo et autres. II. 59. 

Justinien, empereur d’Orienf , chasse les Barbares de 
l’Italie. II. 9. Trompé par Théodeberl. IV. 168. 
Justinopie , aujourd’hui Capo d’istria. Sa l'ondation. 

II. 8. 

Justiza , magistrat castillan; Immensité de ses pou- 
voirs. III. 184. 

K. 


K T N s T O N duchesse de) convaincue d’adultère et 
de bigamie , impunie par le bénéfice du clergé. II. 
iS 3 . 


h'iqf \ ( évêque de ) enlevé par les Russes. I. 262. 

K iode. Séjour qu’y firent Iloleslas II et son armée. I. 

235 . 

Kvni^sberg. Prospérité de son commerce. 1 . 273. 


. L. 


J-j^cÉviMONE, Coup-d’œil sur sa constîuuîon. I. 

Tacheté punie à Athènes. I. lofi. 

Tadulas- Atapnus ^ roi de Suède. L’esclavage aboli sous 
.son règne. I. 407. Se rend indépendant de ses sujets. 
408. Scs successeurs déposés. 410. ■“ 

Ta Fayette. Son éloge par l’auteur des Recherches sur 
les Etats-Unis. II. 387. Blâmé en France par tous 
les partis. S.i justification. V. 2 . 3 r. 

Laharpe. Sou Cours de littérature heureusemerit con- 
servé. VI. i 55 . 

I.aiande j sur l’aisanc: des habitans de Lucqncs. II. 121. 
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'T.nVi Jécjpilé- Pourquoi. "V- 189. 

In molle - Piquet^ militaire, iiierile ses dignités. I. 

3 . 53 . 

T nncn.tfre. ( Iriliunal de) Ses attributions. II. 29.5. 
T.nndamman , chef du conseil de Claris 5 son élection. 

II!. 27 chef de la grande justice des Grisons ; ses 

attributions. 40. 

7'.r77/(/a«,cédé à la France. I. 218. 

lang/ad^ condamné comme complice delà conspiration - 
contre Venise en 1618. H- 82. 

I.nnoier; (l’abbé) sur les premiers temps de Venise. II. 
4. Sur l’institution du gouvernement ducal. 18. Sur 
les privilèges du peuple à Venise. 40. Sur le conseil 
de dix. 6r. 

I. cure au ; CM.) sur l’excursion des Fraucs en Espa- 
gne. en Afrique et dans les Gaules. IV. 74. 

I mnlharnais, ( conspiration de) Ses effets. Vf. 42. 
LavrUHère , renvo_yé du ministère sous Louis XV 1 . V. 

199. , • 

Lati' ; introduction de scs billets en France. V. 69. 
'T.azznroms. Leur oisiveté insolente à Naples. 111 , 171. 
Jebrigand ; sur le bas-breton. IV. 6. 

I. cczinski : ( princesse de) épouse Louis XV j sujet de 
pueire. V. 178. 

léger , évêque d’Autun. Scs .«âges conseds lui attirent 
la haine deChildéric.IV. 238 . Rappelé par Thierry. 
241 • assassiné par F.broin. 24.L 
T.cgislation ; en quoi diffère de la constitution. I. 99. 
Nécessité de taire concourir les opinions religieuses 
avec elle. VI- loi. 

— de France, sous Charles VI. V. 84. 

— criminelle de Naples. Scs borribie's abus. III. 162. 

— comment s’est atl'oiblie en Pologne I. 335 . 

Lcicester. ( comte de ) Tient tête à Heuri III , roi 

dAngleterre. II. 201, 

Icngnich. Sur les Juifs en Pologne. I. 3 oi. 

Léon^ pape, adoucit Attila. II. 2. 

T.éan /.ÎT, trouble la France par un concile. V. l 3 . 
Jèse-mnies!é ^ crime capital en Angleterre. II. 276. 

J. rtr//k-r. Son zèle farouche, iuncstc a la France. V. 
160. 
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Leudes. Leur origine. IV. 64 ; membres, du concile 
de Paris en 616. 222. 

leudésie , maire du palais , assassiné par Ebroin. IV. 
241. 

Lifte liés. Comment leurs auteurs punis en Angleterre. 
II. 279. . 

Liberté , principe de la démocratie. I. 68. Sa défini- 
tion. 99. II. 089. — V. 829. — inaliénable. I. loo. 

— et repos , incompatibles selbn Rousseau. 809 ; ali- 
ment de forte digestion j 828. Ses orages préférables 
au calme du despotisme. 846. Diificullé de trouver 
son asile. 58l. En quoi elle consiste. II. 264. Une 
seule victoire lui rend tous ses avantages 889 ; ne 
peut se conserver au sein de l’ignorance. V. 269. — 
sociale ; en quoi elle consisle. 264. 

— pourquoi les Allemands en sont si éloignés. I. 227. 

— individuelle des Anglais j en quoi consiste. II. 249. 

— civile 5 ses bases. 267. 268. 801. — ue se trouve 
en Angleterre. 818. 

— individuelle, consacrée dans les Etats - Unis. II. 
848. _ 

— n’existe ni à Gênes, ni à Venise. II. 119. 

— bélvéïique. Son origine. III. 3. Moyens employés 
pour la conserver. 1 7. 

réfugiée au Kord dans le douzième siècle. I. 402. 

Liberté des cultes. Consacrée en Pologne. I. 258 j dan.s 
les Etats-Unis. il. 85o. 

' — de la presse : en quoi consiste ; loix qui la con- 
cernent en Angleterre. II. 284. 3o3. — consacrée 
dans les Etats-Unis. 848. Ses avantages. 400 J ses 
limites, d’ap'.ès le code del79i. III. 896. 

Liberutn veto. Son origine eu Pologne. I. 286 5 son 
abolition. IIl, 806. 

LAceuce de la muliitiide , peut se concilier avec le des- 
poiisme d’un seul. II. 41. 

Li es , ( hommes- ) vassaux du saint-siège. III. Io3. 

ligue^ avoit toute l’autorité sous Henri III. V. 125. 

Liuue sairUe d’Espagne, fait des remontrances à Cbarles- 
Quint j accueil quelle eu reçoit. III. 200. 
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Ligueurs. Di^osition de leur ucle d’union j soui 
Henri IIJ. V. 126. 

Liani.) noble vénitien , déjoue une conspiration contre 
le grand-conseil et le sénat. IL 7 i* 

Lisbonne. Son désastre en 1755. III. 266, 

Listes communales , départementales y nationales. Hloge 
de cette idée. VI. 168. 

Lithuanie réunie à la Pologne. I. 23 p. 

Littérature j influence de la révolution sur elle. VI. 
i52. 

Locke ; sur l’inliérence du pouvoir suprême dans le 
peuple. II. 228. 

Loi. Comment on en distingue une bonne d’avec une 
mauvaise. I. 184. Sa définition. II. 388 .— III. 344.”" 
V. 328. Son objet. 33 o. 

— Sa formation dans les Etats-Unis, comparée à sa 

formation en France. II. 362 . Mode de sa formation 
d’après le code de I 79 ^ 348. 

— Sa formation dans l’empire gecmaiûque. 1 . 189. Sa 
promulgation. 190. 

— naturelle , parle contre la servitude. III. 3 . 

— " Salique ; son origine, ses dispositions. IV. 98. Cor- 
rigée et augmentée par Childebert. 108 ; par Char- 
lemagne. 109. 

Loi JC : inutiles aux sauvages. I. Il* La première. 12. 
Doivent changer avec les gouvernement. 117. Opi- 
nion de Cicéron sur les leix. I18. — n’obligent que 
ceux qui les ont consenties. 320. — d’un état doivent 
êi re uniformes dans toutes ses parties. 849. Leur clarté 
fait leur bonté. 35 o. doivent être respectées. 378. 
Ecueil de leur foiblesse dans le passage de bi servitude 
à la. liberté. V. 25 i. 

. — agraires : leurs iuconvéniens. 1 . 125 . 

— écrites : leur origine. I. l 33 . 

— uaturellcs : ne peuvent être par-tout les mêmes. I. 24.. 

— secrètes , condamnées justement par Mabiy. I. 879. 

— absurdes sous les premiers rois de la troisième race. 

. V. 17. 

— somptuaires sous Philippe-Auguste. V. 82. 

. — l^ur objet, d’après le code de. 4798. Y. 846. 

I 
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Loix fciidaraentalcs de la comtilullon germanique. T. 
149. 

— niondlaiies, dliidcfs eii Allemagne. I..;i22. 
lombards ( les) ravagent la Bourgogne s jus Gontian. 

IV. 178. 

Lord-maire , à Londres ; ses attributions, ses revenus , 
son élection ; durée de ses lohclions. IL 296. 

Lords aîtf/ais : peuvent Se faire représenter au parle- 
ment. il. 280. Rempart de la liberté britauuique. 

249- 

Lorraine. ( maison de ) Ses difficultés avec celle d’Es- 
pagne. 1. 216. 

— (cardinal de) Assassiné par ordre de Henri III. -V. 
129. • 

Lothoire , fils de Louis-le-Débonnaire. Objet et succès 
de son voyage en Italie. iV. 884. Sa révolte contre 
son père. 887. Eléau de la Erauce. 845. Vaincu par 
ses fréter, prend le froc. 847. • 

— fils de Loui^ d’OutrcTMer : son règne. IV. 868. 
Louis-le-Débontiaire ^ empereur d’Allemagne par suc- 
cession. I.’i'42. Eait crever les yeux à Bernatd son 
oncle. II.' 22. Son caractère , son règne. IV. 827. 
Sa dévotion stupide. 333 . Guerres civiles entie lui et 
scs enfans. . 335 . Détioué, 841 ; remonte sur le trône. 
848. Sa mort. 844. ■ • 

■ — roi de Bavière , fils de Louis*le-Débonnaire. Sa ré- 
volte contre son père. IV. 336 . 889. Vainqueur de 
Lothaireé847. 

— /e- ,, Achète la couronne ; son règne, TV. 8.54, 

— JIl^ roi de Erauce ; son règne, sa mort. IV 856 . 

— le-GrOs^ empereur, roi de Germanie , des Lombards 
et de Erauce : iiilciicur au moindre de ses titres. IV. 
869. 

— d' Outre-Mer salué roi par Hugues qui règne sous 
son nom. IV. 864. Sa luite, 865 . Sa mort. 368 . Voy. 
IIuçucs-lo- Grand. 

— y .y petit-fils de Louis d’Outre-Mer. Sa mort. IV. 
870; 

— le-Gros : bienfaits de son règne, V. 19. Sa mort. 28. 

To le-tjeunç : part pour la deuxième croisade j scs motifs. 
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V. 24. Y rencontre rempereur Conrad fleurs défaites. 
25. Répudie Eléonore : son règne. 27. 

Louis yill . Son règne et sa vie. V. 38. 

— IX. Traits de sa ressemblance avec Cliarleniagne. 
V. 4^’ Tableau de la France sous son règne. ^ 3 . 
Raisons qui auroient dû rempécber d’aller aux croi- 
sades. V . 46. Sa législation , ses jugeinens. 4g. Sa 
captivité, sa rançon. 53. Son éloge. 54. 

— Jfjdit le Hutiii; sou lègne. V. 6i. 

■ — XI. Signe avec dilFérens seigneurs un traité nul pour 
le peuple. II. 200. Sa viCtoiie stérile sur les douze 
cents Suisses. III. 9. Son caractère , son règne. V.' 
91. Son despotisme g5. Sa dernière volonté. 96. 

— XII ^ conteste la régence à Anne de Beaujeu. X. 
97. Ses mauvais succès à Waplesi JOI. Sa bonté. IC2. 
Son économie. 10.3. 

— XII l. Son lègue , son mauvais naturel. “^V. 145. Ses 
dernières Volontés mal suivies. l5o-i5i. 

— XIV Scs armées nombreuses. 1. 56, Ses conquêtes - 

d'ou.rc-Rl.in, 216. Forcé par Cromvvel de bannir 
Ciiarles I! et le duc d’^oick. II. 145. Veut eu vain 
réialilir Jacijues II sur le trône d’Angleterre. 2i3. 
Troubles de sa minorité. V* l53. Prend les rênes du 
gouvernement. Caiactèies de sa grandeur et de sou 
despotisme : soi! règne. 167. Place son peiit-lils sur 
le trôi e d’Es, agne. 162. Résiste à la coalition de 
toute l'Euri pe. i63. Son testament. 166. A moins 
étendu les Imiites du la France que le traité de Lu- 
néville VI. 173. '* g 

— XV. De sa régence et de son règne. V. 166. Motifs 

et succès de ses gut ries. 179. Sa maladie à Met/. 184. 
Son inté êt lelaiivemcnt aux puissances de l’J' e.rope. 
186. Fiappé par uu régicide; résultats de cet évé- 
nement. 191 : Perd le litre de Bien- Aimé ’. fin de son' 
rcEiie. 192. < 

— XVI. Sa mort prévue bien dilTérenle de révéuement. 
I. 897. Expérience i^tie scs mimstres auroient dû tirer 
de PJnstoire de la I ronde. V. i52. Situation de l.e 
France au cominenceuiem de son règne. igS. Por- 
trait de ses minisUes. 197. Faute qu’ji lit eu recou- 
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noissanl l’indépendance des Américain*. 20î. fausse 
marche qu’il a suivie lors de l’assemblée des états-gé- 
néraux. 210. Prisonnier aux Tuileries : sa fuite mal 
conçue. 214. Assailli aux Tuileries, se réfugie dans 
le sein de l’assemblée nationale. 217. Prisonnier au 
Temple. 218. Devoit-il être jugé par la convention ? 
^ 220» Son jugement, sa mort. 222. Ses fautes apres 
l’acceptation du code de 179^* formes phy- 

siques, causes de la révolution. 2^. Son ombre dé- 
sapprouvé les projets des émigrés. V I, vij. 

— d'jdnjou, adopté par Jeanne de Tîaples. XII. l38. 

— roi de Hongrie : accepte et abandonne la couronne 
de Pologne, offerte à sa fille ; à quelle condition. 
J. 288. Annulle les loix bienfaisantes du grand Casi- 
mir. 244. — • Renonce au royaume de Naples, III. 

i36. ' . 

Limvois commande à Turenne de ravager l±jmpne. 

I. 217. Son influence funeste. V. 160. ^ 

Lubeck , une des premières villes anséalique* confédé- 
rées. I. 198. Leur métropole. 199. . 

Lucerne , réuni aux trois premiers cantons suisses. ill. 5. 
Jjucgues de la conslilulion de cette république. II. 
120. Sa position géographique 5 aisance de^ ses habi- 
laus. id. Sa population , ses forces militaires. 122. 
Causes de son indépendance. 123. 

Lucrèce : la vue de son corps sanglant fit exécrer la 
royauté à Rome. I. 114* 

Lunéville. ( traité de paix de ) VI. 178. 

Xirs/o/inn , captif de Saladin. V. 82. 

Luther. Histoire de l’origine de sa secte. I. l53. Avan- 
tages de ses dogmes pour l’Empire. 176. 

I.ycce. Un seul des discours du V*. volume de cet Ou- 
vrage y a été prononcé. V . ij. 

Lycurgue. Sa constitution à Sparte. I. 'j 3 m 

Lyou , victime du gouvernement révolutionnaire. VI. 

^7- 

M. 

1 V[ ABt r; sur l’inobservance des traités. I. 128^ sur 
le cardinal de Richelieu. 162 ; sur les pays concédés 

à 
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è la France en^^deçà du Rhin. 218. Analyse de sob 
ouvrage sur la Pologne. 36 g. 

Mab/y (parallèle de) etdeRousseau.I. 369. EpoqueàU- 
quelle il écrivit son ouvrage ‘sar la Pologûe. Jyi. -tr 
Sur la division des pouvoirs. 874. S’élève contre les 
loix secrètes. 379. — Sur les Magistrats à vie. 38 à. 
Sur la Franchise des négociations politiques. 385 . SUr 
les moyens de réparer le désordre des nuances. 388 . 
Sur la perception des impôts. 891. 
guide de l’Auteur dans l’examen dé la constitution 
de l’Angleterre. II. 198 et suiv. Sur l’origine des 
leudes. IV. $4. But de ses observations sur l^stoire 
de France. 71. Sut l’administratibn de la justice chéa 
les Gaulois. l 58 . Sur l’origine de la puissance du 
clergé de France. 169. Sur le caractère de Pépin. 258 . 
285. Est celui qui a le Mieux peint Charlemagne. 
290. 309. Sur les états tenus à,Blois. V . 124. Ses repro- 
ches peu fondés à Henri IV . 139. 

Magistrats. Qualités qui leur sont nécessaires. 1 . 45. 
de Bâle ÿ leur nombre ^ leurs élections ) etc. 111 . 
3 e. 

— espagnols : nommés parle roi. III. 214. 
Mc^istratute de Platon : comparée à celle de 1 » 
, France monarchique. 1 . 42. 

Magistratures d’Athènes. 1 . 88. 

• — à vie : balance de leurs avantages et de leurs ibcon* 
véniens. 1 . 38 a. '..;v 

Mahomet : ses successeurs dégénérés. I. 220. 
Mahométisme introduit en Espagne. III. 178. Sa dès* 
truction. 180. . ' ■ 

Maillotins opposés aux Cabochien's. V. 841 ' ~ 

Maine ( le duc et la duchesse du ) renfermés par oi^re 
du régent après k mort de Louis XIV. V. 172. 

* Mainfroy , roi de üïaples et ^ Sicile } son règne. -III. 
ii’ 3 . ‘ ' '• 

Maire de France : origine de l’importance de cette 
place. IV. 212.229. 1 

Maître de la milice : son institudon à Venise. IL lao. 
Majorais rejetés par Rousseau Ipourquoi.I. 349.. ' 

Mal vénérien ; cause de divorce ed Prusse. I. 526. 
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MaMgrida ^)ésu]ie , apiapt de la sainte yierge : victimtf 
de l’inquisition. III. 2^3. i ; 

Jd^lcunoque, sccQUde ciupitale des états yépitien*. II. 21. 
Malecsala, sonda» D’Egypte du temps, d» Louis IX. 

V.53. ; ..r: 

>«nyoyé du nnnistere. V. aoo. - 
Malipiery. ( Orio ) premier doge de Venise élu au 
. ? àcrutin ^ rrfuse. il, 46.! Réélu. 5o,, j, • ^ . 

Malte. ( ordre de > Mogtens dei^onseryer son aWianee à 
I laïranee. IIIi 8S,’i "'’* , ' '■ i.*,:!,... . .t ■ 
MemcheâtfT , non représentée a»' pailejpWut d’ Angle- 
•ji terres H, i3o3.!,i. ''->' . 1 ^ 

Man^ld\ la Oomtesse de ) ëpeiwe- up archevêque df 
. Cologne} suites.deioe. mariage. I. l5Ô.,< ;, 

Mansfield.^ ( .mylctrdj piiésiden^ d’uu , tribunal d’Angle- 

.. ;terre } 8onihnmanilHéjé<ilairée*II. 304...^ 1 

ilfon/oBUMi-comment àppartient au duo. de Savoie. IIL 

81. t'-’' ■ ' •“':i ' ■ 

Mcamdire't ( droit ) en quoi .coBsistolu li 144. 

Màrat^ auf dessous de Calilioa.l VI* *4 , ^ , 

Marcel, uni à Charles-le-Manvais contre Charles. V- 

V. 74. !-'•? '!!• i-,- _• 

MatcuÙe i formule des exemptions ducletgé de France 

sous Clovis II, 1 V. 233. .r * t « 

Maréchal ( tribunal du grahd- ) en. Angleterre 5 ses at- 
.,,avibulions. IL, 2g4,:r;.-.v <'• • .. . 

Maréchal de la diète polonaise ; ses .fonctions. 111. 

3 l 8 . . ^ : J ' •. f. ^ ^ ^ 

Maréchaux de. Petnpire d’Allemagne: leur institution. 

I. 2 i 5. ■ ' ' • ' 

Marguerite Dandmarck , accepte la couronne 

r.M.de Suède, I. 4ia.'Se'concilie;le clergé. 421. 
Afor/oge J 'acte <ÿui doit être libre. jI. 104. Lois d’An- 
■ t .glelerre qui lexoncerneut» II. 269»', 

d’Angleterre , reine cruellej IL 207. .( i 

■Marie^Thét^e ^AixXaicha : obstacles; qiifeUé éprouva 
pour placer son^ouxsur le trône Jmpérkil. V; 182. 
:Sbn intérêt rfoué Louis XV* i8A. ..:; ’ r 
- Marignàni (victoire de ) funeste aux Suisses , inutile à 
U France V* lC4i , ' ‘ ■ 

• ,) \ . 
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Mtaringo. ( bataille de ) Ses effets. "VI. i 36 i , 

Alaris : avoieiit une puissance plus éicndue chez le* 

• anciens. II. 273. Leurs droits ehez les Gaulois. IV, 

24- . . - 

MarseUte : agrégée à la’ conFédérafiort des tilles an J 
séatiqucs. I. 199. .... ' - 

Martinique. Sa»e et ferrtie' conduite de ses habitant 
contre Lavarenne et Ritoyard. V.' 175; 

Maryland et Massachussets j états r Unis tJ’Am^-* 

rique. II. 359. ; ' ‘ • 

Malhiide. Lés papes s’eiti parent de sa successiôtf. L 
143. • ' ‘ , ‘ ‘ • 

Maurice j allié de Henri II/ met 'èft fuite Charles Quint* 

I. i 55 . . _ , , 

• — septième dogë de Venise, demande et obtient ‘dë 
s’associer so'fl filÿ. IL 22. ‘ , 

■*— fils de Guillaume j élu dlief de la république hoHan-' 
daise •; ses •lalens' militaires. IL Assassin de j 
Barnevelt. 14t. Sa mort.' 142* * ' '' 

• — -deuxième ' stalhouder ; flétrit sa' renomiuce' pàr _lô' 
crime de son ambition. II. , 

AfuuneAwri, proTince savoyarde. 11 T. 80. 

Maury. ( l’abbé ) Eloge de, Louis IX. V. 5 S. 

Mascimien relève la puissance de l’empire romain. IV.' 

77. Abdique. 81. ^ • 

Maximilien 1 abolit ' la CdUtume d’accorder au pàpé 
l’élection de l’empereut d’Allemagne. I. 175. Diyisë 
l’empire germanique en cércles. io 5 . 

Mayenne , ( le duc de ) rivàl de ‘ Henri I V , veut en 
vain Técarler du trénc. V, 132 . "" ' ' 

Mazanielle I chef des rebelles j ses succès, sa mort. 

111.144. ' . ' ■ ' 

Mazarin: (cardinal) Quand supérieur à Richelieu. I. 

162. Vices.de son administration. V. i 55 . ,, 

Maâovie'. Paysans affranchis dans ce palatinat. I. 29.“). 
Médecin : doit être étranger à Saint - Marin, II. 

125 . 0 

Médicisi ( Càlherine de ) Sa pblitique ; intrigues .de 
son gouvernement. V. Ii 3 . Sa fourbeiie. 119. 

■*— ( Marie de ) Evéuemens de sa régence ; scs’ idée» 
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ultramontaineg. V. Frappée par son Ma 

Louis XllI. 146. Saciinëeà Richelieu. 148. 
’Médina.del-Campo. Patriotisme de ses habîtans. lll. • 

*99- 

Méditation sur l'ame et la divinité YI. 229. Sur jes 
grandeurs humaines. 238- 

Mekienbourg^ fhre d’Albert , roi de Suède. 1. 410. 
Meme/. Prospérité de son commerce. I. 278. 

Mendions , exclus de la Pologne par Roasseau. I. 3 iS. 
^Mère. Etat qui a besoin de secours. 1. 6. 

Mérovée usurpe le ^rône des Francs, Son règne. IV» 
120. Pourquoi sa mémoire oubliée. 127. 

Mésalliances ^ ea .^lemagne. 1. 211. 

Messe , abolie en Suisse. III. 18. 

Metz résiste à Charles-Quint. .V* HO* 

Meurtriers. Comment punis en< Angleterre. II. 279. 
Mézerai. Sur la sédition de la Jaccguerie. II. 2o3. Sur 
la tyrannie des Romains dans les Gaules. IV. 86. At- 
tribue à tort la conquête de Paris à Childéric. l85. 
A2/'^c/as.^ Tableau de la Pologne sous son règne. I. 
282. 

Militaire , ( puissance ) rempart ou fléau de toute cons- . 
titution. 1. 29. . . > ■ 

MUlot. ( Tabbé ) Sur Tadministration de la justice 
sous Clovis et ses successeurs. IV. X72. Attribue 
. sans motif au maire Pépin le rétablissement des as- 
semblées du Champ-de-Mars. 262. 

Mittiade i victime de l’iguorance de ses juges. I* 72. 
Mines f abondantes en Allemagne. I. 221. 

Ministèré de Louis XVI , odieux au peuple et à l’as- 
semblée nationale. V. 286. , 

Ministres des loix comparés à ceux de la religion j 
leurs devoirs. 1. 46. Moyens d’assurer leur responsa- 
bilité. 285. • 

— d’Angleterre ; leur responsabilité. II. 246. Mode 
.de leur mise en jugement. 247. Insensibles aux traits 
de la calomnie. 206. 

de Louis XVI J portrait et fautes de chacun d’eux. 
V. 197. 

dç Piémont ; modicité de leur traitement. III. 83. 
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'Mirabeau; ( cùmte de) son portrait, ses moyens. V. 
20^. 

Modene, ( duc de ) Comment indemnisé par le traité de’ 
Lunéville. VI. 179. 

Mœurs irréprochables, exigées chez les Spartiates. _I. ' 
75. Moyens qu’employa Scion pour les - maintenir» 
lo5. 

— des anciens , différentes de celles des modernes. 1. 

145. ; 

— essentielles à- la vertu j en quoi elles consistent» 
•V. 261. 

Moluc ,’roi de Maroc j sa mort héroïque. III. iSo. 
Monarchie j- son principe-. I, 25, Pourquoi Aristote 
préférok ce gouvernement. 5g. 81. Premier gouver- 
nement de Rome, dura peu. 1091 

— i'rançaise; tous les Français ont •contribué à la 
'renverser. VI. iv. Sa destruction. 46. 

Monarque J inconvéniens de sa foiblesse. 1 64'. 
JMonégario^ sixième doge de Venise j victime du peu- 
ple. IL 21. 

Monnaie 1 droit de la battre retiré aux vassaux. V. 
63. 


~ Loixy relatives en Allemagnei I. 222. Causes de son 
discrédit. 223. 

Monnaies, (chambre des) But de son établissement 
dans les Provinces-Unies. II. 178. 

Montesquieu. Sur les tributs et sur les affronts faits au. 
peuple. 1. 109. Sur Rome , à la fuite de Tarquin. I lo. 
Sur les traités des Romains. iSa. Sur la lenteur des 
délibérations de la diète germanique, ipi. Sur la 
réunion des princes d’Allemagne. 197. Sur les in- 
suri-ections de Pologne et de Crète. 847. Sur les 
causes de la supériorité des armes de Suède sur 
celles de Danemarck. 522. Causes de la chute du 
commerce vénitien» IL 79. Sur l’inaction des uobles- 
véniiiens et de la république de Venise. 99. Sur celle 
de Raguse. l3o. Sur le bill d’atteindre, 261. Sur 
la correction de la femme par le mari. 274. Sur la * 
balance du clergé contre le despotisme. III. 209,. 
Sur l’étendue de la. France et de 1-Ëspagne. 221. Saet 
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la sagesse deThéodoric,roi des Ostrogolhs. IV. 140, 
Mœars el usages des Français sous Childebert y 
Goutran, etc. 189. Ses erreurs sur Brunehaut. Sio. 
Origine de la puissance de Pépin, ÎS48. Sur le rè- 
gne et la vie privée de Louis-le-Débomiaire. 327. 
Sur içs réglemens de Louis IX. V. 5j. Suc 
le maintien des gouvernemens. 25l. Discours sur 
, < Mpoiesquleu. VI. 296. Son portrait fracé par lui^ 
même, oiy, ' . .. 

Montferrat, Conunent appartient an duc de Savoie. 
III. 81, 

Montmorency ; (connétable de) son ascendant opposé 
à l’ambition des Guises. V. Il3. Sa mort. II7. 
]itonts~de~Piété\\e\x\ grand nombre à Naples. III. i 5 g. 
Morale. Moyens de la propager en France. VI. 147, 
M^^Pltude ; toujours l’instrument et lè jouet de ceux 
qui savent la diriger. V .79. Comment on l’a trompée 
dans le cours de la révolution française. 264. Son 
ignorance a induit en erreur les dernières assem«* 
blées nationales. VI. 66. 

Mummol , le plus grand. général de France, sons les 
successeurs ue Clotaire. IV. 178. 

Munich. ( le comte de ) Comment observa le traité dp 
Dautzick. I. 129. 

Municipal. ( gouvernement) Son origine. V. 20. 
Municipalités. Economie qu’elles doivent apporter 
dans les dépenses et contributions locales, l. 398, 
Leur ronnatiou et attribution, d’après le code de 
1793. V. 552. 

• . N ' 

( édit de) Ses dispositions. V, 140. Sa 
révocation. j6o, ’ 

J^antilde , veuve de Dagobert , ne fut régente, IV, 
229. ■ J' > , ' ' 

fiaples. Origine de Ce royaume. III. 97. Du tribut 
* que lui ont imposé les papes. I02. De la puissance 
UC .ses rois en Sicile. 104.; Epoque et causes de 
fil léunion fi la Sicile, 106. Passe dé* priiu es iior» 
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ijiands à la maison de Suabe. llo. Süile de set 
guerres suscitées par les papes. I12. Tîe doit ja- 
mais être réunie à fa monarchie d’Espagne. 145. De 
sa constitution. 147. Sa population ; richesses de son 
clergé. 148. Ses places ou sociétés. 149. Ses auto- 
rités constituées. i 5 i. Ses forces militaires , sa ma- 
line. 1 52 . Nature de ses»impositions. i6o. Manière 
dont s’y rend la justice criminelle. i 63 . Moyens do 
rendre ce royaume florissant. 17t. Expéditions dea 
Français dans ce royaume, sons Charles VIII et 
Louis XII. V. T 00. 

Nap/es. ( ville de ) Insritntion de son académie. III. 
1X2. Ses troubles so'us la reine Jeanne. i 2 l ; après 
sa mort. 141. — concise par Charles VIII , aban- 
donnée par François 1er. 142. Fertilité de son terri- 
toire. 164. Moyens de faire fleurir son commerce ; 
en quoi il consiste. i 5 g. Coup-d’œil sur ses dernières 
révolutions. VI, 89. 

^Napolitains des premiers siècles , sans énergie pour dé- 
fendre leurs souverains, III. 127. Causes de leur iu- 

. dolence j moyens d’y remédier. iSS. 

Naren/a, conquise par les Vénitiens. Il, g, , 

Harsès, envoyé en Italie remplacer Bélisaire } défait To- 
tila et Téias, II. l 3 . Ingratitude qu’il éprouve des 
successeurs de Justinien. 13 .;^ doit aux Vénitiens scs 
succès. 2É. 

INati/s. Classe des habitans de Genève. III. 5 ^ 

Naiion. ( définition d’une) II. 388 . 

Nation Française. Exercice de sa souveraineté sous 
Clovis. IV. 1S7 ; abrutie sous ses successeurs. 166. 
Comment représentée sous Dagobeft. 226. Ce qu’ello 
étoil sous Charlemagne. 3 lO. des droits d’alors. Jig. 
Sous Louis-k-Débonnaire etsous Charles-le-Chauve. 
3 .‘îo. 

— Epoques de la monarchie où elle se montra et dis- 
parut. V. S. Rendue ù la vie civile, sous Lotiis-le- 
Gros. Tableau de sa servitude anterieure. 21. Sa 
dégradation dans le douzième siècle. ^ Son ignorance 
sous Philippe - Auguste. 36 . Ses fautes pendant la 
psptivité du roi Jeau. Partage la stupidité d» 
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Çliarles VI. 85 j avilie et heureuse soas Louis XL . 
q 3 . Son état sous Louis XII. lOj. Sa nullité sous 
Jpranç.ois l*' ét son successeur. 109 ; sous RiclieKeii. 

’ 149 J sous Louis XlV. 164. Son caractère. 168. Sous 
la convention nationale. 245. Exemple de puissance 
^ «ju’elle donne è l’univers. 248. Jnfluence de’ lai révolu- 
tion sur ses moeurs. VI. l^. 
ÿecker. Craintes gue fait n^re son rappel au'nBÎnîstère. 

V. 20B. Son exil y son retour, 212. 

Jfégociations politiques doivent être franches. I. 385 . 
pègres. Moyens d’utiliser leur affranchissement sans 
danger. 1 . 298. Inconvéniens de leur rendre la li-« 
’berté sans les y préparer. 826. 

Nemoursy ( le duc de ) supplicié sons Louis XI. V. 95. 
'^eufchâtel y confédéré des Suisses. III. 12. ' / 
Mfw-Jersey. ( cultivateur de ) Guide de l’Autettr daua 
l’examçn de la constitution d’Angleterre. II. 1 98. 
T^ew- Jersey, NeiP-Harnshire et Nei*>-yorck y étuU-anU 
de l’Amérique. II. 35 g. 

Nicéphore yempereax d’Orient j sollicite et obtient Pal- 
liance de Charlemagne. IV. 3 o 6 . 

Nicétas ygénéxiA de lïicéphore, vaincu par Pépin. IR 
2$f ' 

, antéiieure à toutes les constitutions. III. 18.7. 

. — avilie par 1 ’inactioii, IL 99. . ' 

méconnue aux Etats-Unis d’Amérique. U. 87$. 
r— castillane. Ses privilèges défendus coulré te mouar-. 

que. ril. 189. En est dépouillée. 204,. ' ’ 

*-> danoise. Ses excès font naître le despotûme des rois. 

I. 517. Ses prérogatives. 520 . , ’ f 

«-abolie en France, III. 346. Comment y est devenue 
exclusive et héréditaire, IV. 214,. Son autorité agran-. 
die aux dépens de celle du peuple. 253 . $a hiérarchie. 
V. 4. Perd ses prérogatives sous Philippe-Auguste. 
35 . xrût qu’eilo demande à Henri IV de S/i lidélité. 

, -i ‘ . 

polonaise. Sc*i aristocralTe. I. 25 l j n’a rien à perdçe 
sous une domination éti jingère. 872. 

.^ragusaine. Son aristocratie. II. l 33 . 

««.Sott desçotismo. à Romcr I. n 3 > 
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Noblesse de Savoie. Sa misère , sa vanité. III. 7S. 

— suédoise. Exemple inouï de son respect pour ses roi». 
I. 42^ ; dépouillée sous Charles XI. 445. 

— vénitienne , est tout, le peuple rien. II. 97. 

— des villes, seroit absurde en France. I. 332 . . 

Nob/es espagnols , expulsés des Cortès, itl. ao 5 . 

français. Origine honteuse d’un grand nombre. V. 
9b. 

^ — hollandais , vains et bas. II. 184. 

polonais. Leurs prrmriétés maintenues par la nou- 
velle constitution. III. 287. 

— de Sardaigne. Leurs privilèges. III. 67. 

— suédois. Leur attentat contre la femme de Ladulas» 
Magnus ; leur condamnation. I. 409. 

— vénitiens , ennemis du doge. II. 84; admis au grand- 
bonseil. 67. Leur autorité, leur division en classes. 82. 
Leur nombre. Dérogation à la loi qui leur interdisoit 
le commerce. 98. Différence enti’eux et ceux de 
.Terre-Ferme. loi. 

Nonces polonais. Leur élection. I. 282. Comment doi- 
vent être jugés j leurs marques distinctives. 874. Cou-, 
ditions requises pour l’être. 'i'jS. Leurs fonctions d'a- 
près la nouvelle constitution. III. 298. 

Nord. L’ordre des paysans y est le pl^^s redoutable. I. 
40X. 

Nordlhïfcue , (bataille de) ruina les affaires des S uédois. 
I. i 63 . 

Norkopingj siège du parlement de Gothie. I. 5 o 2 . 

Normands , unis aux Anglais sous Guillaume-le-Con— 
quérant. II. 196- Origine de leur catholicité et de 
leurs conquêtes en Italie. III. 99. Excommuniés par 
le pape Nicolas II. 102 ; ravagent l’Empire sous Louis 
le- Gros. IV. 

Norvège. Despotisme de ses rois. I. 5 i 8 . Voyez Dane- 
marck. 

Notables. Accneil qu'ils reçoivent de Henri IV. V. 
l 38 . Rassemblés sous Louis XVI j résultats de leurs 
délibérations. 204. 

Notaires anglais j par qui nommés. II. 298. 

nouveau Spectaleur. ( i'ragm^ns d’un ) VI. 201. 
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J^oupelle Écosse , possession anglaise. II. *98, 
fiudilé ( sur la ) en peinture. VI. 274. 
î^uma. Ses loix bonnes sous la royauté. 1 . II7, 
Uumantins, dupes de la perfidie- des Komains. I. i 3 r. 
Jiuremberg. ( diète de ) 1. l 55 . — ville dépositaire des 
oruemeiis impériaux. 207. 

O, 

0 B i Z ix to^é\M doge de Venise , indispose Char- 
lemagne contre sa patrie. IL 23 . Déposé j pourquoi. 
26. 

Octobre. ( événemens du 6 ) V. 214. 

Odezzo. Ses habkans léfiigiés dans les îles de Jezulo, 
II. i 5 . . . . ' 

Odoacre force Augnstule à quitter le trône impérial. 
II. 4. 

Ofjiçes de Cicéron : ne nous sont parvenus en entier. I. 
i 33 . 

Officiers militaires de l’empire d’Allemagne. I. 21 5 . 
Oisiveté. Moyens qu’employa Solon pour la prévenir, 
I. I 03 . — fléau des républiques. V. 264. 

Olavidès , ( Paul ) victime de l’inquisition. Talens ad- 
ministratifs de «et Espagnol. III. 23 o. 

Oligarchie , écueil de l’aristocratie. I. 62. Bases de ce 
gouvernement selon Aristote. 65 . 

OUva. ( traité d’ ) Puissances qui en sont garantes. I, 
259, • ^ 

OHvarès , ( le comte-duc d’ ) ministre de Pbil^pe IV. 

Comment lui annonce la perte du Portugal. ITx. 255 , 
Opinions religieuses, Nécessité de les faire concourir 
avec la législation. VI. loi. 

Orange , ( prince d’ ) roi d’Angleterre et stathouder 
de Hollande. Son nom nul dans l’histoire. II. 147. 
Orange, ( princesse d’ ) Son rô|e (Jans la dernière révo- 
• lution d'Hollande. II. i 63 . ’ 

Orateurs. Lesquels sont à crjiindre dans une démocra- 
tie. I. 70. Epreuves qu’on leur faisoit subir à Athènes. 
■ ^ 6 , — bavards , malheur de tous les pays. Moyen* 
dé parer ü pet inconvénient. 3 .^î. 
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Orchon , Sultan , reçoit les Ragusalns sous la protection 
de la Forte. Sa signature singulière. IL 129. 

Ordre équestre polonais , reconnu difenseur de la^nou* 
velle constitution. III. 290. 

~ des Provinces-XJnies. Sa composition. II. 180. 

Ordres de chevalerie. Utilité dont ils pourroieitt être, 

III. 87. Leur institution à Naples. 119. Leur abèli'^ 
tion en France. 847. 

Orixa , ( côte d’ ) possession anglaise. II. 298. ' 

Orléans. ( le duc d’ ) Evénemens de sa régence. V. 

166. Son caractère, ses actions. 171 ; sa mort. 177* 

' Orlosv , ( le comte d’ ) commandant rosse , repoussé 

devant Raguse. II. l 32 . 9 

Ornemens impériaux. Lieu de leur dépôt ; en quoi 
consistent. I. 207. 

Orpheline. Ses droits à Athènes. I. 104. 

Ossone ( le duc d’ ) conspire contre Venise en 1618. 

IL 81. 

Pstrogofhie , provincesde Suède. I. 476. 

Ostrogoths , maîtres de l’Italie , déposent Théodat ; 
lui nomment un successeur. II. lo ; leurs possessions 
dans les Gaules avant Clovis, IV. 140 

Othon réunit les deux empires d’Allemagne et d’Italie. 

Suites de cette réunion. I. 148. Reçoit l’hommage des 
Français , et leur rend la pais. IV, 867. 

■n.- Fils de l’empereur Frédéric j vaincu sur mer par les 
Vénitiens. IL 48. 

Ouvriers , hors la maison du maître. Lois d’ Angles 
terre qui les concernent, IL 266. 

Orer~Issel , ( province d’ ) résiste aux séductions du 
slalhouder. II. 162. 

Oxens/ieni , ministre suédms , présente aux états de 
Suède un plan de constitution. I. 482. 487. 

Oj(/brd. ( le comte d’ ) Accusé par les communes 
gletene. II. 246. • 

P. 

P acta' coNVENTA , loi fondamentale de la Po-» 
logiie, Ses dispositions. I. 249 ; relativenient au culte, 

2^9 ^ soutien de la puissance législative. 887, 
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I 

Pacte de JamiVe, Non nuisible à l’Angleterre. V. l8^ 

P adula ^ chef des Castillans insurgés contre Cbasles” 
Quint. III. 2 o 3 . 

Papoue ^ pnse et pillée par lesLonibards.il. l 5 . 

Pairs d‘ Angleterre, Leur nombre , leurs préroga- 
tives. II. 223 . 229 J avantages de leurs droits héré- 
ditaires. 2^8. 

Pairs. Ce qu’ils ëtoicnt sous Hugues-Capet. V. 4. 
Causes de leurs premières disgrâces. 64. 

P aisr. Ne doit être refusée à l’ennemi. I. 128. 

— publique , deuxième loi fondamentale de la consti- 
tution germanique j ses dispositious. I. ) 5 o. — de 
la religion , troisième loi fondamentale ; son origine. 
l 53 ; ses dispositions. l 56 . — de Westpbalie , qua- 
trième loi fondamentale. 162. 

— ( traité de ) de l’an IX. VI. 178 et suiv. 

Palatin.^ ( le comte ) officier de l’enspire d’ Alle- 
magne. I. 209. 

Palatin. ( l’électeur ) Son intérêt de maintenir la paix 
avec la France. I. 217. 

Palatins polonais. Dans quelle classe Rousseau pro- 
pose de les choisir. I. 3 oo. 

Pannel , assemblée de jurés anglais. II. 252 . 

Pannonie , prend le nom de Hongrie. II. 38 . 

Pape ( le ) excommunie Luther. I. 1 53 . 

Papes J rivaux des empereurs. S’emparent de la suc- 
cession de Mathilde. 1. 148. Leur conduite opposée à 
celle qu’ils auroient dû tenir. 146. ^ 

Paradis ( le ) des Gaulois. IV. 33 . 

Parallèle de la monarchie et de l’aristocratie. I. 63 . 

— de Mably et de Rousseau. I. 869. — de la France 
et de l’Angleterre. II. 2 o 3 . 

Paris, Redevable à Julien de quelques établissemens. 
IV. 87. Devient capitale des états de* Clovis. i 5 i p 
pu^é et embelli sous Philippe - Auguste. V. 3 i. 
Ses malheurs sous la minorité de Charles VI. 82. Ta- 
bleau de Paris sous Mazarin. l 55 . Séjour des enne- 
mis de l’ordre. VI. 64. . 

Parker repoussé par Zouünan j coTitre-amlral hollaui- 
dais. IL i52. 
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P-ariemens de France. Leurs registres secrets ; leurs 
erreurs. T. 379. —7 rivaux des états-généraux sous le 
règne de Louis Xlll. V. 144 ; leur puissance abat- 
tue par Louis XIV. 159. 

' — ambulatoires. Leur création. IV. ü6. 

— n^ob'tains. Leurs assemblées, leurs attributions. III. 
148. 

— suédois. Leur résidence, leurs arrondissemens. I. 
502. 

Parlement d’Angleterre: vendu à la cour. I. 337. Ses 
‘ attributions, ses parties coosti^ntes. IL 218. Fréro. 
gatives de ses membres. 227. Son pouvoir. 228. 
Modes de son interruption. 235 : de sa récréation. 

238. 

— de Paris : nomme des commissaires pour faire le 
procès de Henri III. V. l3o j casse le testament 
de Louis XIH. J 5t. Sa conduite à la mort de 
Louis XIV. 1^. Sa nullité sous les dernières an- 

. nées de Louis XV. 191 j cause de ses malheurs et 
de ceux de la France. 2o5. Ses fautes avaut la con- 
. vocation des états- généraux. 206. 

Parme , ( l’infant duc de ) investi du grand-duché de 
Toscane. VI. 179. Prix de .son alliance avec la 
France. 198. 

Partage du royaume de France. Ses funestes résultats 
sous les rois de la première et de la seconde race. 
IV , passim. 

Partage de la Pologne. Ses détails. I. 270. 

JParthes. Leur valeur , leur tactique. 1, 3%. 

Parti. Combien il importe que tous les citoyens en 
prennent un dans des temps orageux. L 90. 
Parlicipatio, Elu doge de Venise j y fixe sa résidence. 

II. 26. £.squisse de son gouvernement. 33. 

Pascal , pape. Actes de sa cruauté. IV. 884. 
Passaw. ( traité de ) Ses dispositions, f. l56. 

Pasteurs premiers propriétaires. I. 8. - - 
Paternité. Loix anglaises qui la concernent. II. 274. 
Patrie. Comment la rendre chère aux soldats. 1. 80. 
Patrimoine. ISe pouvoir s’aliéner à Athènes. L io3« 
Patriotes l^oUandais. S’opposent à ce que la princesse 
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dOrange entre à la Haye j suites de cette démarctiA 
11.164. . 

En q«oi ih «ïoosistoient sous Philippe II. 

II. i 36 . 

Paysan danois. Ses charges. I. Slj. 

Paysans polonais. Leur servitude. 1 . 293. 

*— suédois. Leur défiance envers leurs rais. I. ^o 3 j 
font un ordt-e particulier dans l'état. 404 ; mal re- 
présentés aux états ; pourquoi. 5 i 3 . 

Péages d’Allemagne entravent le Commerce. I; 123 . 
Pêche. Première oGcujiatiou des hommes réunis; I. 23 * 
Peinture. Discours sur la nudité en peinture. VJ. 
274. ^ 

Pelfegrue ; f cardinal ) défait les Vénitiens. II. SS. 
Penn , ( Guillaume ) fondateur de la f ensylvanie. II. 

325 . . . h I .. 

Pennarosta , { château 'de) premier domaine i de la 
république' de Saiut-Marin.t IL 124. > » 1. 

Pension - excettsive accordée en France aux reiigiéux 
mendiam. II. 288. - - ■ -.t.! 

Pensionnaire ( grand- de Hollande* Sa' dignité, se« 
fonctions leur durée. II. 181. ‘ 

Pensy/nanie. Son origine >5 '‘ses' rapports avec l’An-i 

f leterre. II. 325 j l’un des états - unis d’Amérique. 
5 q. * . 

Pépin ^ fils tle Charlemagne' ï prend et hrûle Héra-* 
clée et 'Equilo. II. 24 5 ses cruautés envers les Vé- 
nitiens. 25 . ! ' . Il . ^ 

• — maire de. France. IV. 229. , • . i. ' • ' i 

III. Elu doc d’Austrasie, succède aux droits dit 
roi Dagobert H. IV. 243 ç vaincu par Ebrom; 244 j 
vainqueur doiThierry. 24S. > » 

■ — maire. Son gouvernement. iV. 248 ; son éloge.- 
fl 25 o. ) , /.U 

— fils de GharlÀ-Martel , détrône son roi légitime j st? 
fait couronner à sa place ; est- sacré deux fois. Evé- 
uemensde son règne. IV. 276.800 caractère; éclat 
de son règne. 28b. Sa mort; 287.- Sa force éxtiaor-f 
dinaire. 288. Ses dernières volontés. 290. 
le-Bossü , fils de Charlctnagne , condamné à mort j 
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tië perd que la liberté ^ pour avoir conspiré contfS 
son père. IV. 3 i 8 . -, 

Pépin, fils de Louisile-Débonnaire. IV. 332 . Se révolta 
contre son père. 336 .. Sa mort. 344. 

Perception des impôts. Comment doit se faire. I. 39 tf 
Perjîdie d’un général dans l’exécubon d’un traité. I. 
129. 

Périclèsi Effet de ses largesses au peuple. I. 96. 

Périls , maintinrent la puissance d’Athènes, 1 . 96. 
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— J , roi d'Espagne , gouverne paisiblement la HoU 
lande. II. i 35 . 

JL Sa conduite despotique envers les Hollandais. 


Digitized by Google 



400 Table 
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Palo' n^- Sa- nouvelle constitution. IM. 27?* 

cuUcs y tolérés. 285. W’ést plus qu\in- songe. 335r 
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potisme. 204. Ses erreurs sur le pouvoir du peuple 
et des rois de la première racé. lY. 246. 
Robespierre : au-desaous de Catilina. VI. x. Sa puis-, 
sanco, sa chute. 35 , _ . , 

Rodolphe de Habsbourg ^ élu empereur. I, 147. S’a- 
liène lej protestans. i 58 . 

Rodolphe , gouverneur de Bourgogne, se fait procla- 
njev.to-i de France sans l'être. IV. 36 o. 

Rn^rr , comte de Sicile j roi de Naples. Esquisse de 




Digitized by Google 





DesMatihues. 411 
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Son autorité) d’aptès U nouvelle constitution. III. 

807. • 

— de Prusse , 'dupe de (Gustave III. J- 470. 

— dea Homains. Peut être élu du vivant de l’cmppreur 
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111 . 364. Causes qui la repoussent de la France. 
VI. 57. ; . . 
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lages (Ju’il àv6it en écrivant son frisloire. Vf. X< 
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Secrétaires tPélat. Leurs prérogatives à Gênes. Il, 
III. 

Ségavie. Insurrection de ses habitans eu i 5 aa III 

197- 

Seigneurie génoise. Sa composition, ses fonctions, il. 
loS. 

Seizeniers , magistrats de Berne. III. z 3 . ' 
Semblançai , suspendu 'à un gibet 5 pouK|Uoi. V. 
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■ conservateur de l'raoce ; ses fonctions. Vf. t 33 . 

' de Genève ; ses attributions. III. âd. Son aris- 
locratie. 55 . 

' de Luetpesf sa composition , seS attributions. lî. 
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position , diaprés la nouvelle constitution. III, 3 jo.- 
ragusaiasv Leurs, fonctions. II. i.'lr • 
de Sparte. Morie- de leur élection. I, 
suédois , . arrêtés sous Gustave III. L ïoùt- 
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rois. 422. >0.1 sénat reprend son ascendant, «ous 
CJiarles IA. 431. Les vice.s de sa constitution , cau- 
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